
  #” + à GRAMME ALLEMAME 
\ TRÉORIQUE ET PRATIQUE. 

  

ANLEMANDE, 

  

LETPZIG: 
F. À BROCKHAUS 

1897.   
$ _

?



| Jr. A. 36339 

o GRAMMARE ALLEMANDE 

| THÉORIQUE ET PRATIQUE. 

      57
81
5 

7 poxnuxes 
ÉBEM. PORUMEAT. 

LETPZIG: 
F. A BROCKHAUS. 

1897.



  

  

B.C.U. Bucuresti 

WIN 
C39815



PRÉFACE. 

L'accueil favorable qu’on 2 bien voulu fire à ma 
Nouvelle Méthode pour apprendre la langue allemande 
m'a engagé à composer la présente Grammaire à l’usage 
de ceux qui se proposent de faire une étude plus sé- 
rieuse de la langue allemande. Je me suis attaché à y 
exposer les principes d’une manière simple, claire et pré- 
cise, et à les éclaircir par de nombreux exercices faciles 
et progressifs. La théorie et l'application y marchent 
constamment ensemble et se prêtent un mutuel appui. 
Exciter l'attention des élèves et les obliger à travailler 
toujours avec réflexion, tel est le but que je me suis 
proposé. 

L'AUTEUR.
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CHAPITRE LI. 

Notions préliminarres. 

$. 1. On compte en allemand neuf sortes de mots 
ou parties du discours: l’article, le substantif, Padjectif, 
le pronom, le verbe, l’adverbe, la préposition, la con- 
jonction et l’interjection. 

Les cinq premières parties du discours sont va- 
riables, c’est-à-dire elles peuvent changer de terminai- 
son; les quatre autres ne Fe peuvent pas. 

$. 2. Il y 2 en allemand trois genres: le masculin, 
le féminin et le neutre; deux nombres: le singulier et 
le pluriel; quatre cas: le nominatif, le génitif, le datif 
et l’accusatif. 

Le nominatif correspond au sujet, l’accusatif au ré- 
gime direct, le génitif correspond au régime indirect 
ésigné par la préposition de, et le datif au régime in- 

direct désigné par la préposition à. Quelques gram- 
mairiens ajoutent à ces cas encore le vocatif et l’ablatif; 
mais celui-ci n’est que le datif précédé de la préposition 
von (de), et le vocatif dont on se sert pour appeler 
cu invoquer la personne à qui l’on parle, ne diffère pas 
du nominatif, 

$. 3 Les mots de la langue allemande se divi- 
sent : 

1. en mots primitifs ou radicaux, comme: Mann, 
homme; Rinb, enfant; Sreund, ami; Hauts, maison; Rfeib, 
babit; Selb, champ; Gdladt, bataille; Rrieg, guerre; 
Sand, main; YBort, mot; Glif, bonheur; Serz, cœur; 
frei, libre; breit, large; fdivarz, noir; gwei, deux. 

Aux. Grammaire allemande. 1
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2. en mots dérivés, comme: Rinbheit, enfance; glid- 
lit, heureux; friegen, faire la guerre; befleiben, revêtir. 

3. en mots composés, comme : Sdladtfelb, champ 
de bataille; Saustbür, porte de la maison; fobifwars, 
noir comme du charbon. 

$. 4 Les dérivés se forment : 

1. par les terminaisons e, en, el, efn, er, ern. Ex.: 
Breite, largeur; fleiben, vêtir; Sandel, commerce; banbeïn, 
agir, commercer; Arieger, guerrier; twanbern, marcher, 
voyager à pied. 

2. au moyen de particules finales ou syllabes aff- 
xes, comme et, Beit, feit, fchaft, ung, in, ling, en, lein, 
bar, ig, li, fam, etc. Ex.: Rinberei, enfantilla e; ÿrei- 
beit, liberté; Greunbfdaft, amitié; Sreundin, amie; Qieb- 
ling, favoris Ganblung, action; Rinben, Rinblein, petit 
nhnt: frudtbar, fertile, Frudtbarteit, fertilité; berzlid, 
cordial; muthig, courageux; furdtjam, peureux. 

3. au moyen de particules initiales ou syllabes pré- 
fixes, comme ant, be, emp, ent, er, ge,ber,un,etc. x.: 
Antwort, réponse; entymei, mis en deux; Bergleit, com- 
paraison, transactions Unglüd, malheur. 

4. au moyen de syllabes préfixes et de terminai- 
sons ou syllabes affixes. LEx.: befreien, délivrer; ÿe- 
freiung, délivrance: empfinblié, sensible; ermerben, ae- 
quérir. 

5. quelquefois aussi en changeant où adoucissant 
la voyelle du radical, de même qu’au moyen du chan- 
gement de la consonne. Ex.: Gebirg, montagnes (de 
Berg, mont); Güte, bonté (de gut, bon); bäuélit, do- 
mestique; Sôfe, hauteur (de bo®, haut); Winter, hiver 
(de Winb, vent). 

$. 5. Un mot composé comprend deux ou plusieurs 
mots qu'on a réunis pour préciser une idée. Le mot 
qui représente cette idée et qui donne le sens général 
da composé, se met toujours en dernier; les autres 
mots de la composition, en servant à fixer plus étroi- 
tement le sens de ce dernier, ne représentent que des 
idées accessoires et précèdent toujours le mot qu’ils 
déterminent. (C’est ainsi que dans le composé Gprac- 
lehrer (maître de langue), le mot £ebrer (maître) donne 
le sens général, et le mot @prade (langue) le sens par- 
ticulier. Dans le composé Glag-maaren-banbel (commerce
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de marchandises de verre) Je mot Glas (verre) déter- mine le mot Yaaren (marc andises), et ces deux acces- soires précisent l’idée principale représentée par le mot Danbel. — Le mot qui se met en dernier, exprimant toujours la chose en général, et celui dont il est pré- cédé, désignant l'espèce de la chose, la sionification d’un composé varie aussitôt que les mots dont à est formé, changent de place. Ex. : Reijeluft (envie de voya- ger), Luftreife (voyage de Qaisin)s f@tar3blau (bleu noir), blaufdivarz (noir bleu). On voit par ces exemples qu’en allemand les mots dont un composé se forme se rangent 
dans un ordre tout-à-fait contraire à la construction française. 

Il n’y a guère de langue qui puisse former autant de mots composés et qui en renferme autant que la lan- gue allemande. Ce sont principalement des substantifs composés dont elle est extrêmement riche; on en peut former non seulement de deux on de trois, mais même de quatre et d’un plus grand nombre de mots, pourvu que le sens d’une composition si longue soit claire et ue l’entassement de mots ne rende pas la prononciation ifficile. Ex.: Dambpf, vapeur; Gif, bateau; Dampf: fdiff, bateau à vapeur; ©diffabrt (Sbiff-Habrt), navi- gation; Dampfidiffabrt, navigation à vapeur; Damypf- idiffabrts- Gefellihaft, société de navigation à vapeur; Gee-Dampfidiffabrtsgefettitaft, société de navigation à vapeur sur mer. | 

CHAPITRE II. 

L'article et le substantif. 

IL L'ARTICLE. 

$. 6. On distingue en allemand deux sortes d’ar- ticles : l’article défini, ber, bie, bas, et l’article indéfini, 
ein, eite, ein. 

i1*
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1 Déclinaison de l'article défini, 

SINGULIER. 

masc. Jém. neutre. 
N.  ber, le: | bie, la: bas, G. tes, du; ber, de la; bes, D. bem, au; ber, à Ja; . bem, Acc. ten, le. bie, la. bas. 

PLURIEL POUR LES TROIS GENRES. 
N. bi, les: 
G. ter, des; 
D. ben, aux; 
Acc. bie, les. 

2. Déclinaison de l'article indéfini. 
Masc. Jém. neutre. N. ein, un; eine, une; ein, eines, d’un; einer, d’une; eines, + €inem, à un; einer, à une; einem, cc. einen, un. eite, une. eitt. 

On voit par ce tableau de déclinaison que le genre neutre de l’article défini ne diffère du masculin qu’au 

$. 7. Les Allemands n’ont point d’article partitif; les substantifs pris dans un sens partitif se mettent sans article. Ex. : 
Bein, du vin; OBft, du fruit; Baffer, de l'eau; Gelb, de l’ar ent; Sleifh, de la viande; Otüdte, des Fuite, Si le substantif, pris dans un sens artitif, est dé- terminé par un autre substantif Où un adverbe de quan- tité, tel que beaucoup, peu, a88ez, trop, la préposition de qui suit l’adverbe où le substantif de quantité en français ne se traduit pas en allemand. Ex.: Une bouteille de vin, eine Slaite Bein; une livre de cerises, ein Pfunb Rirféen;
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une douzaine de crayons, ein Dubenb Bieiftifte; quatre aunes de drap, bier Œllen Tud; trois paires de souliers, bret Paar Sdube; beaucoup d'huile, vif ef; 
peu de vinaigre, wenig Œffig; 
trop de poivre, zu biel Pfefer; 
assez de salade, genug Gaiat; 
plus de légumes, mebr Gemüfe. 

IL. LE SUBSTANTIF. 

L Du genre des substantifs. 

$. 8 Il n’est guère possible d'établir des règles fixes sur le genre des substantifs allemands qui diffère souvent de celui des substantifs français. C’est prin- cipalement par l’usage et par le secours des dictionnaires qu’on en acquiert la connaissance. Cependant, pour la faciliter, on a établi les règles suivantes qui pourtant ne sont que générales. 

1. Du genre! masculin) sont : 

a) Les substantifs qui désignent un être mâle, soit Par sa nature, soit par son état ou son occupation. Ex.: 
Der Bater, le père;  ber Pôind, le moine; 
ber Gobn, le fils; ber ©dneiber, le tailleur; 
ber Rônig, le roi; ber Mibber, le bélier. 

5) Les noms des vents, des..saisons, des mois, des jours de la semaine. Ex.: : 
Der Oftwind, le vent d'est; ber Juli, juillet; ber Bepfyr, le zéphyr; ber Gonntag, dimanche ; ber inter, l'hiver; ber Montag, lundi. 

€) Les substantifs en gl presque tous les substan- tifs terminés en gy, guy, de même que les dérivés formés par la syllabe affixe (ing. Ex.: 
Der Half, la chute; "her Dammer, le marteau; 
ber Sal, le son; ber Seller; l'assiette ; 
ver Degen, l'épée; ber Seller, la cave; 
ber Megen, la pluie;  ber Jüngling, l'adolescent.
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1 Déclinaison de l'article défini, 

SINGULIER. 

masc. \  fém. neutre, 
N.  ber, le; “ bie, la; bas, 
G. des, du; ber, de la; bes, D. bem, au; ber, à la; bem, 
Acc. ten, le. bie, la. bas. 

PLURIEL POUR LES TROIS GENRES, 

N.  bie, les; 
G. ber, des; 
D. ben, aux; 
Acc. bie, les. 

2. Déclinaison de l'article indéfini. 

mMasc. Jém. neutre. 
N. ein, un; eine, une; ein, G. eines, d’un; einer, d’une; eines, einem, à un; einer, à une; einem, Acc. einen, un. eine, une. ein. 

On voit par ce tableau de déclinaison que le genre neutre de l'article défini ne diffère du masculin qu’au nominatif et à l’accusatif, et que le neutre de l’article indéfini ne diffère du masculin qu'à l’accusatif. L’accu- satif des genres féminin et neutre est toujours semblable au nominatif. 

$. 7. Les Allemands n'ont point d'article partitif; les substantifs pris dans un sens partitif se mettent sans article. Ex.: 
Bein, du vin; Obft, du fruit; 
Baffer, de l’eau; Gelb, de l'argent; dleil®, de la viande; driüdte, des Fuits, 

Si le substantif, pris dans un sens artitif, est dé- terminé par un autre substantif ou un a verbe de quan- tité, tel que Beaucoup, Peu, assez, trop, la préposition de qui suit l’adverbe ou le substantif de quantité en français ne se traduit pas en allemand, Ex- 
Une bouteille de ‘vin, eine Glajde TBein: 
une livre de cerises, ein Bfunb Ririden;
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une douzaine de crayons, ein Dubenb Bleiftifte; 
quatre aunes de drap, vier Glen Tu; 
trois paires de souliers, brei Paar Cube; 
beaucoup d'huile, vie Oef; 
peu de vinaigre, enig Œffig; 
trop de poivre, 3u viel Pfeffer; 
assez de salade, genug Galat; 
plus de légumes, mebr Gemüfe. 

IL. LE SUBSTANTIF. 

L Du genre des substantifs. 

$. 8 Il n’est guère possible d'établir des règles 
fixes sur le genre des substantifs allemands qui diffère 
souvent de celui des substantifs français. C’est prin- 
cipalement par l'usage et par le secours des dictionnaires 
qu’on en acquiert la connaissance. Cependant, pour la 
faciliter, on a établi les règles suivantes qui pourtant 
ne sont que générales. 

1: Du genre‘ masculin sont : 

a) Les substantifs qui désignent un être mâle, soit 
par sa nature, soit par son état ou son occupation. Ex.: 

Der BPater, le père; ber Mônd, le moine; 
ber Gobn, le fils; ber Sdneiver, le tailleur; 
ber Rônig, le roi; der Tibber, le bélier. 

6) Les noms des vents, des.saisons, des mois, des 
jours de la semaine. Ex. : | 

Der Oftwinb, le vent d'est; ber Suli, juillet; 
ber Sephtr, le zéphyr; der Gouutag, dimanche; 
ber Winter, l'hiver; ber Montag, lundi. 

c) Les substantifs en gf}, presque tous les substan- 
tifs terminés en ex, gg, de même que les dérivés formés 
par la syllabe affixe fing. Ex.: 

Der Fall, la chute; "her Hammer, le marteau; 
ber Gall, le son; ber Seller; l'assiette; 
ber Degen, l'épée; ber feller, la cave; 
ber Regen, la pluie;  ber Süngling, l'adolescent.
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Éïcéptions. 
Die Rabtigalt, le rossignol; bas Bécen, le bassin: 
bas Metall, le métal; bie Qeier, la lyre; 
bas Beiden, le signé; bas Yéeffer, le couteau; 
bas Siffen, le coussin; bc Better, le temps (qu’il 

ait). 

a) Les substantifs qui désignent un être femelle. 
soit par sa nature, sôit pär gon état ou s0n oCCupa- 
tion. Ex.: 

Die Mutter, la mère;  bie Yonne, la religieuse ; 
die Todter, la fille; bie Magb, la servante; 
bie Bafe, là cousine;  bie Siege, la chèvre. 

Erceptions. 
Das Beib, là femme; bas Frauensiminer, la dame, la 

ls : fa ske. Lai a demoiselle, 

ë) Tous lés dérivés én jà, &, Geit, foit, fdjaft, 
ung. Ex.: 

Die Rônigin, la reine; die Zapferfeit, la bravoure: 
bie Sinbin, la biché; bie Badbfambeit, la vigilance ; 
bie Druderei, l'imprimerie; bie Geinbiaft, l’inimitié; 
bie Gefunbfeit, la santé;  bie Goffning, l'espérance. 

3. Du génre neutre sont : 
a) Lés noms dés paÿs, des métaux ët des litres. Ex. : 

Portugal, le Portugal; bas Gofb, l'or; 
Sivében, la Suède; bas upfer, le cüivre; 
Preufen, la Prusse; bas Siun, l’étain; 
Baiern, la Bavière; big a, bas 6, l’a; le b. 

Erceptions. 
Die Sels, la Suisse; bie Pfalz, le Palatinat; 
bie Qürfei, la Turquie;  bie Laufit, là Lusäce; 
bie Dolbau, la Moldavié; ber Stabl, l'acier; 
bie Waladei, la Valaquie; ber Tombat, le tombac: 
bie Œatavei, là Tartarie; ber Sinf, le zinc: 
bie Rrim, la Criméé: bie Platina, le platine. 

ë) Les subsiantifs dérivés en thum, jal, jef, de même 
que la plupart de ceux en nif. Ex.:



  

Das Afterthum, l’antiquité ; 
bas Serzogthum, le duché; 
bas Sürftenthum, la prin- 

cipauté; 
bas Scidfal, le sort; 
bas Sceufal, le monstre; 
bas Nüthfel, l'énigme; 
bas Bilonig, le portrait; 
bas Bünbnif, l'alliance; 
bas Oinbernig, l’obstacle; 
bas Gcheimnig, le secret; 
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bas Beugnif, le témoignage; 
bas Begritbnif, l’enterrement; 
bas Selenntnig, l’aveu; 
bas Geftänbnig, la confession; 
bas Ereignif, l'événement; 
bas Erzeugnig, le produit; 
bas Serbältnif, la propor- 

tion; 

bas Gleidnig, la parabole; 
bas Bebiürfnif, le besoin; 
bas Gebüdtnif, la mémoire. 

Æxceptions. 

Der Reibthum, la richesse; 
ber Srrtbum, l’erreur; 
bie Betrübnif, l’affiction; 
bie Grlaubnif, la permis- 

sion; 
bie Œmpfüngnig, la con- 

ception; 

c) Tous les diminutifs 
Das Müvden, lajeune fille; 
bas Mägblein, la petite 

fille ; 

bie düulnig, la pourriture; 
bie Sinfternif, les ténèbres; 
bie Renufnif, la connais- 

sance; 
bie Bilbnif, le désert; 
bie Beforgnif, l'inquiétude. 

en cher ou fein. KEx.: 

bas Büblein, le petit ruis- 
seau; 

bas Séusden, la maisonnette. 
d) Les dérivés formés par la syllabe préfixe ge, 

dont la plupart sont des itératifs. 
Das Gebeul, le hurlement; 
bas Gefrei, les cris; 
bas Gejhmät, le bavar- 

dage; 
bas Gelächter, les ris; 
bas Gebÿr, l’ouïe; 
vas Gelñtdt, le visage; 
bas Gejets, la lois 
bas Gefübl, le sentiment ; 

Ex. : 

bas Gewiffen, la conscience; 
bas Gcbidt, le poëme; 
bas Gebiet, le territoire; 
bas Gebot, l’ordre: 
bas Gefinde, les domesti- 

ques; 
bas Gemülf, le nuage; 
bas Gebitter, l'orage; 
bas Gejbledt, le genre. 

Exceptions. 

Der Gerud, l'odeur; 
ber Geftanf, la puanteur; 
ber Gebraud, l'usage; 
ber Geborfam, l’obéissance: 

ber Genuf, la jouissance; 
ver Gefang, le chant: 
ber Geiwinn, le gain; 
bie Gefabr, le danger;



bie Geftalt, la forme; bie Gemalt, la force, la vio- bie Gebulb, la patience; lence; 
bie Getväbr, la garantie. 

e) Tout mot qui n’étant pas substantif par lui-même est employé comme tel. Ex. : 
Das Sdône, le beau; bas Aber, le mais; 
bas Erbabene, le sublime; bag MWenn, le si; 
bas £ügen, le mentir; bas Marum, le pourquoi. 

$. 9. La plupart des substantifs étrangers qui ont conservé leur forme originaire conservent aussi le genre de leur langue, comme ber Sanal, le canal; mais ceux qui ont rejeté la finale étrangère et adopté une forme allemande sont communément du genre que les règles générales indiquent. Ex.: ber Rütper, le corps; der Gcep- ter, le sceptre; ber Tempel, le temple, 
8. 10. Les substantifs composés ont le genre du dernier des mots qui entrent dans leur composition. Ex.: 

Der Hausberr, le maître de la maison; 
bie Sausfrau, la maîtresse de la maison; 
bas Mathbaus, la maison de ville: 
ber Sodmuth, l’orgueil. 

ÆEïxceptions. Les mots suivants qui, quoique termi- nés par le substantif masculin Muth (courage), sont cependant du féminin: 
bie Urmutf, la pauvreté:  bie Ganftmuth, la douceur; bie Anmunth, la grâce; bie Gdiwermuth, la mélanco- bie Demuth, l'humilité; lie: 
bie Grofmuté, la généro- bie Bebmuth, le sentiment sité; de tristesse. 

$. 11. Il y a des substantifs qui, tout en conser- vant la même signification, varient de genre, selon qu'ils paraissent sous une forme plus ou moins longue, comme: ber Baden ou bie Bade, la Joue; ber QOuaft ou bie Quafte, la houppe; ber Ouelf ou bie Quelle, la source; der Rif ou bie tite, la fissures ber Gparren ou bie Sparre, le chevron. 
Il y en a d’autres qui, en rejetant la terminaison en ou la consonne finale 1, conservent cependant le même genre; Ce sont des masculins, comme: ber Selien ou ter
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del8, le rocher; der Sdreden, ter Sdret, la frayeur, 
la terreur; ber Srieben, ber Griebe, la paix; ber Gebanfen, 
ber Gebanfe, la pensée; ber Glauben, ber Glaube, la foi, 
la croyance; ber Yamen, ber Name, le nom; ber Willen, 

  
ber Mille, la volonté. 

$. 12. Les substantifs suivants, tout en conser- 
vant la même forme, ont une signification différente, 
selon qu’ils sont de tel genre ou 

Der Band, le tome; 
ber Bauer, le paysan; 
ber Bucdel, la bosse; 
ber Bunb, l'alliance: 
bexEbor, le chœur(chant); 
ver Erbe, l'héritier; 
bie Œrfenntnif, la notion; 

ber Geifel, l’ôtage; 
die Gift (Mitgift), la dot; 
ber Seide, le païen; 
ber Qu le chapeau; 
ber $iefer, la mâchoire; 
ber @unbe, le chaland; 
ber eiter, le conducteur; 
bie Manbel, l'amande; 
ber Paft, le mât; 
ber Mienfd, l’homme; 

ber Meffer, le mesureur; 
ber Stilo, le bouclier; 
ber Gdwulft, le boursou- 

flage; 
ber ee, le lac: 
ber Sproife, le descendant; . 
bie Gteuer, la contribution; 
ber Gtift, le petit clou; 

ber Thor, l'insensé, le fou; 
ber sr le gain;' 
bie MWebr, la défense; 
ber Seug, l’étofte; * 

La plupart de ces substantifs, 

e tel autre: 

bas Sanb, le ruban, le lien. 
bas Bauer, la cage. Liv 
bie Budel, la bossette. 
bas Bunb, le faisceau. 
bas Gbor, le chœur de l’église, 
bas Grbe, l'héritage. 
bas Grfenntnif, la décision 

(d’un juge). 
bie Getfel, le fléau, le fouet. 
bas Gift, le poison. 
bie Seive, la bruyère. 
bie Sut, le pâturage, garde. 
bie iefer, le pin sauvage. 
die Runbe, la nouvelle. 
bie £eiter, l'échelle. 
bas Manbel, nombre de 15. 
bie Pioft, l’engrais. 
bas Menfé, la femme mé- 

prisable. 
bas Meffer, le couteau. 
bas Gdilb, l'enseigne. 
die Sbioutft (Gefbwulft), l’en- 

flure. 
bie @ee, la mer. 
bie Gproffe, l'échelon. 
bas Gteuer, le gouvernail. 
bas Gtift, le monastère. 
bas Thor, la porte (grande). 
bas ape, le mérite. 
bas Bebr, le bâtardean. 
bas Beug, le nécessaire, les 

outils. 

selon le genre qu'ils 
suivent, diffèrent aussi de déclinaison, soit seulement
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au singulier ou seulement au pluriel, soit au singulier et au pluriel. Ex.: 
Der Swilb, le bouclier: bas Swilb, l'enseigne; bie Sdilbe, les boucliers; bie Soilber, les enseignes; ber Thor, l’insensé; bas Æbor, la porte; des Œhoven, de l’insensé; bes Æbores, de la porte. bie Æhoren, les insensés; bie Æbore, les portes. 

IL Déclinaison des substantifs. 

$. 13. a) Il y a deux déclinaisons des substantifs: la déclinaison faible ou moderne, et la déclinaison forte ou ancienne. On appelle faible celle qui prend au gé- nitif singulier la terminaison n ou en, et la conserve à tous les autres cas de ce nonbre, de même qu’à tous les cas du pluriel. La déclinaison forte, ainsi nommée parce qu’elle est plus fortement variée, n’a pas seule- ment des terminaisons plus désignatives, mais encore quatre différentes formes de piuriel. Elle prend au gé- nitif singulier la terminaison 8 ou 8, et comprend beau- coup de substantifs dont la voyelle radicale s’adoucit au pluriel, a, », u changeant en ä, 5, Ü, comme: bie Gtabt, la ville, bie Gtübte, les villes: bas Solf, le peuple, die Bôlfer, les peuples; bas Bud, le livre, bie Sicer, les livres. 
6) Le datif pluriel se termine toujours en 1; ainsi, pour désigner ce cas, si le substantif n’a pas cette dé- sinence par lui-même, il faut la lui donner. 
c) Les terminaisons du génitif et de l’accusatif plu- riel sont toujours semblables à celles du nominatif plu- riel; l’accusatif singulier de la déclinaison forte con- serve la désinence du nominatif singulier. On recon- naît donc la forme, d’après laquelle un substantif se décline, au génitif singulier et au nominatif pluriel. 
d) Tous les substantifs, féminins sont invariables au singulier, Ex.: 

N. Die Gtabt, la ville: 
bet Gtabt, de la ville: 

D. ber Gtabt, à la ville ; 
Acc. bie Gtubt, la ville. 

€) Dans un composé, il ne se décline que le der- nier de ses mots, excepté ber Sobepriefter, le grand-



  

ct 

prêtre, dont le premier mot (Sobe, haut), se déclinant 
comme un adjectif précédé de l’article défini, prend les 
désinences de la déclinaison faible, tandis que Priefter 
se décline d’après la forte : des obenpriefters, du grand- 
prêtre. 

Acc. 
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8 
Tableau des déclinaisons, 

1 Déclinaison faible. 

SINGULIER. 

- ber Peunjh, l’homme; 
en | bes Dienjh-en, de l’homme; 
-en | bem Menfh-en, à l’homme: 
-€n | ben Menfh-ei, l’homme. 

- | ber we, le lion; 
hi | bes Cüiwé-n, du lion; 
-à | bétt LEwe-n, au lion; 
-f | Gen Qôwe-n, le lion. 

PEURIEL. 

-en | tie Menfh-en, les hommes: 
-en | ber Menfh-en, des hommes: 
-et | ben Wieufd-en, aux hommes: 
-et | tie Menid-en, les hommes. 

-# | bie LSwe-n, les lions; 
“h | ber Qômwe-n, des lions: 
-n | ben Lôwe-n, aux lions; 
-n | bie Lôtvesn, les lions. 

2. Déclinaison forte. 

SINGULIER. 

- | ber Otudt, l’état: 
-e8 | bes Gtaat-es, de l’état: 
-ê | bem Gtant-e, à l’état; 
: ben Gtaat, l’état. 

- | ber Diminel, le ciel; 
-8 | bes Simmel-8, du ciel- 
- bem Simmel, au cie: 
- | ben Simmel, le ciei. 

j



% 

PLURIEL. 

1ière forme. 
N. -n,en | bie Gtaat-en, les états: 
G.  -n, en | ter Gtaat-en, des états; 
D. -n, en | ben Gtaat-en, aux états: Acc. -n, en | bie Gtaat-en, les états. 

. 2ime forme. 
N. -eæ | bie Sült-er, les peuples; 
G  -e | ber Dôlt-er, des peuples; 
D. -ern | ben Dült-ern, aux peuples ; Acc. -ex | bie Bält-er, les peuples. 

Jième forme. 
N. ee |hie Gtübt-e, les villes: 
G. -e | ber Gtübt-e, des villes; 
D. en | ben Gtübt-en, aux villes: Acc, -e | bie Gtübt-e, les villes. 

dième forme. 
N. - |bie Simmel, les cieux; 

Ds G = | 5er Simmel, des cieux; 2 SD. 1 / ben Simmel-n, aux cieux; 7“? Ace - | bie Dimmel, les cieux. 

6
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Exercices sur la déclinaison des substantifs et de l'article. 

L Nominatif et génitif. 

Der Das 1 if? trûge %. Die Gemfe + if furdtfam 5, Das Rameel & ift gebulbig ?. Der Elefant ® ift gelebrig °. Das Nasborn 10 ift ber Deind 11 bes Glefanten, Die Ge: ftalt * bes Girides 23 ft woblgefülig 4 Die Sonne 25 ift bas Geftirn 25 bes Tages 27, Der Mond 18 ift ber Trabant 19 ber Gtbe20. Die Mofe 21 ft bie Aünigin 22 ber Binmen 25. Das Beilen % ift bas Sinnbifb 25 ber Befcheibenbeit 25, Das ter 27 ift ber Iinter 28 bes Lebens 29, Die Merfe 5 ber Dienfden 51 fint 2 vergängli 33, Die Leibenfdaften 34 find ie Sranfheiten 35 ber Seele 56. Die Bege 57 ber Vorjehung #8 ind unerforfhlié 39. Die Univiffenbeit 40 ift bie Mutter 21 8 Wberglaubens 22,
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lblaireau. est. ® paresseux. 4chamois. 5 timide. 
chameau. patient. éléphant. ° docile. 19 rhinocé- 
ros. ‘ennemi. forme. cerf, 1#élégant. 15 80- 
leil. 16astre. 17jour. 18lune. 1° satellite. 20 terre. 
lrose. ?? reine. fleur. ?4 violette. 25 emblème. 26mo- 
destie. ?7 vieillesse. 28 hiver. ?vie. 5° œuvre. 51 homme. 
# sont. ‘3 périssable. ##passion. 3% maladie. 36 âme. 
F7 voie. %5 providence. % impénétrable. 4° ignorance. 
#lmère. % superstition. 

2. Datif. 

Der Girid gleidt ! bem ehe 2 und 3 ter Gemfe. Man 
giebt4 ben Méaulefel 5 bem GfelS vor. Beide 7 find bem 
enfer nütlids. Die Dinfte® der Gimpfe1® und ber Po- 
tâfte 11 finb ber Gefundheit 2 fbäbli 15. JBer Fann 4 bem 
Dunger 15 iwiberftehen 16?  Entziehet eu nidt17 ben An- 
nebmlicfeiten 18 ber Gefelifaft 19 Die Ginmobner 2 ber 
Dauptitabt 21 blieben?? bem Rônige?3 treu24 Die Offigiere 25 
geborcten 26 bem Generale 27, aber 28 bie Solbaten 2? ibiver- 
jebten fid © ben Befeblen 51 ber Offigiere. Der Graf #2 ift 
bem @piele 35 ergeben 3%, ŒGr35 bat 36 ber Grüfin 37 ver- 
fproden, nidt mebr 3u fpielen 38; aber er ift foach 39, unb 
die Gdwaden erliegen 4 ber Berfudung 41, 

‘ressemble. ?chevreuil. %et. 40on préfère (man 
giebt vor). 5 mulet. 6âne. 7 l’un et l’autre. 8 utile. 
vapeur.  marécage. 11marais. 12santé. 13 nuisible. 
#quipeut. lSfaim. résister. 17ne vous refusez pas. 
18 douceur. société. *habitant. 2!capitale, 22 restèrent. 
*#roi. ?4 fidèle. 25 officier, 26obéirent. ?’général. 28 mais. 
79 soldat. %0 s’opposèrent. 1 ordre. comte. 33 jeu. 
#adonné. il %6a promis (fat berfproden). 37 com- 
tesse. 5% de ne plus jouer. % faible. 40 succombent. 
4l tentation. 

3. Le datif avec les prénositions von et aus. 
Remarque. «) La préposition voit (de) forme avec le datif le 

soi-disant ablatif, et désigne ordinaïrément un régime qui ne dépend pas d’un substantif mais du verbe: ir preen von bem Rônig mb 
von ber nigin, nous parlans du roi et de la reine. 

6) La préposition 4, "hors de) gouverne également le datif 
et désigne le lien d'où lon sort: Œx ging au8 ber Rire, ii sortit 
de l'église. 

Die Birfung! Hängt ? von ber Urfade® ab. Das Lidt4
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bes Sondes ft von ber Sonne entlebnt 5. Dicfes Bud $ banbelt® von ben Bunbern 8 der Natur Ÿ amd von ber Un- fterblidhteit 19 ber Geele. Der Spradforfcher #1 fpridt gern12 voir ben Gprachen 25 Leg Jterthums 24, Meprere 15 Gpra- en bilbeten fid 25 au8 ben Ærimmern 17 bes Rateinifhen 28, Ghrus 1° befreite 20 bie Perfer #1 von der Derrfdaft 2 ber Meber 25, Der Beife 24 ieicbt nie 25 von ben Grunbfäten 25 ber Babrheit2?7 ab. Mir gichen 28 bie Metalle 2° oué bem Scie 8 ber Grbe. Der Parl®1 bes Sloffes #2 balit ti- ber 55 pon bem Raufden 54 bes Bofferfalles 25, Der Bad 36 ftürat fid 37 bon bem Deljen 38, Der MBafferfall ift nidt Wei 39 bon bent Gloffe. Der Bad trennt40 ben Part von tem Balbe 41 Çommen Sie qu8 bent Walbe ober 45 von bem Sdloffe? Mir fommen + aug ber Giabt, aus ber Rire, aus ber due #5, aus bem Garten #6, von ber Poft #7, 
l'effet. ? dépend (Hängt af). 3 cause. 4 lumière. Semprunté. 5ce livre. ?traite. #8 merveille. * nature. 1° immortalité. !philologue. 12 aime à parler. 15]an. gue. “antiquité. 1l5plusieurs. 16e formèrent. 17 dé- bris. 18]atin. 19 Cyrus. % délivra. 21Perse. 22 do- mination. 28 Mède. *#sage. ne dévie jamais (meict nie ab). principe. 2’vérité. 28 nous tirons. 2° métal. sein. %lparc. % château, 33 retentit. 34 bruit. “5 cascade. 36 ruisseau. 37 se précipite. 38 rocher. %n°est pas loin. 40 sépare. #!forêt. 42 venez-vous. 43 ou. “nous venons. #école. 46 jardin. 47 poste. 

4. Accusatif. 

Die BPerfer 1 Leteten 2 bas Teuer® und bie onne. an. Die Rômer 4 haben 5 bie Ratthager S befiegt. Die Sranfen Baben ® bie Gallier ? unterjo®t. Der Papft 10 batli ben Raïfer 22 gefrônt. Die Staliener 13 lieben 4 bie Deutidhen 15 nidt, unb bie Türfen 16 baffen 17 bie Ruffen18. Der Rebrer 19 bat? ben Séülern 21 bie Gefdidte 22 ber Grieden 25 und ber Mümer ersäblt. Die tener 24 Jiebten 25 bie Rünfte 26, und bie Rômer liebten ben Prieg 27. Die Rünfte und bie Diffenfhaften 28 berfdônern 2? bas Leben. Der frieg ver. beert 50 bie änber 31 und madt #2 bie Vôlter unglüdlid 53, Die Thrannen 34 fdenen 5 bie Mabrbeit. Die Bôjen 36 ver- folgen #7 bie Guten 5. Gotts9 befigt#0 bie Unfdulbigen 41. Ber bewunbert imdt# bie Bege bder Dorfebung ? Die Delt #3 Gelobnt 44 bfter #5 ben Mnfchein 46 beg Berbienftes 47,



als 45 bas Berbienft felbft 49. Die Beit 50 verfhont nidt 5 
bie Denfmäler 5? ber Runit. 

Perse. ?adoraient (beteten an). feu. 4Romain. 
Sont vaincu (faben befiegt). SCarthaginois. 7 Franc. 
font subjugué (baben unteriobt). (Gaulois. 10 pape. 
a couronné (fat gefrônt). 12 empereur. 13]talien. 1#n’ai- 
ment pas (fieben nidt). 15 Allemand. 16 Turc. 17 haïs- 
sent. ‘Russe. l‘précepteur. 22 raconté (bat ergäblt). 
21 écolier. ?? histoire. 23 Grec. 23 Athénien. ?5 aimaient. 
6art. guerre. ?8science. 2° embellissent. 30désole. 
“pays. ‘rend. % malheureux. ‘tyran. 55 craignent. 
“6méchant, 7 persécutent, 38 bon. 3% Dieu. 4 pro- 
tége. #!innocent, 4? qui n’admire pas. 4% monde. #ré- 
compense. %% plus souvent. 46 apparence. 47 mérite. 
f*que. même. temps. 51 n’épargne pas. ‘? mo- 
nument. 

5. L'article indéfini. 

Der Diamant ! ift ein Stein. Die Platina 3 ift ein 
Dretall. Die Sonne ift ein Gixftern 4 Mir Baben 5 einen 
Someten S gefefen. Sebermann? {prigts von einem Rometen, 
iwelder ® biejes Sabr 10 erfheinen inird 11, Die lten 12 Biel: 
ten ** bie Grfdeinung # eines Rometen für 15 bie Borbeben- 
tung 15 eines Unglitds 17, Das Leben bes Denfden ijt einem 
Œraume!8 Gbnlid 19, Der Meife sicht 20 ben Label 21 eines 
Geinbes ben Lobfprücden 2? eines Shmeichlers 2 vor. Der 
Ratÿ 24 eines Feindes ift oft25 ein Berrath?5. Mer môdte27 
einem lnbanfbaren 28 einen Dienft 2° ergeigen? Mon muf 3° 
ein Gebeimnif 1 zu betvabren tiffen. Cs ift felten #2, baÿ 33 
ein Türle einen Oriecen # betrügts5. Der Gbaralter #6 einer 
Sprade ändert fid nidts7 fo leidtss, als % bie Gitten 40 
eines Bolles. Cüfar 41 fief 42 eine Bride4 über43 den 
Rbein 45 flagen. Die UuSiwanberer 46 baben 47 eine Colo- 
nie“ gegrünbet 4, Die Gtabt, welde fie gebant Baben 5, 
bat 51 einen Gafen 52. 

diamant. ?pierre. “platine. étoile fixe. 5nous 
avons vu (tir haben gefeben). 6comète. ?tout le monde. 
Sparle. ‘qui. cette année. 11 apparaîtra. 1? ancien. 
“prenaient. l#apparition. 15pour. léprésage, 17mal- 
heur. 18 songe. 1° semblable. 20 préfère (3iebt vor). *lblâme. ??louange. ?‘flatteur. 24 conseil. 25 sou 
vent. “trahison. ?7 qui voudrait rendre (ver müchte ers
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geigen). ?Singrat. 2 service. %0 il faut savoir garder 
(man muf zu berafren wiffen). S!secret. #2il est rare. 
“que. Grec. trompe. caractère. 37 ne change 
pas (änbert fidh nidt). aussi facilement. %%que. 40mœurs. 
#1 César. “fit jeter (lie félagen). 45 pont. sur. 
#5 Rhin. 46 émigré. 4#7ont. 46 colonie. 49 établi, 
fondé. “qu’ils ont bâti (ivelde fie gebaut haben). 651a. 
52 port. 

6. Le sens partitif. 

Das Pferb 1 frift? Grass, Heu + und Gafer 5. Der 
Gtrouf $ verfbludt7 oft Œifens, Rupfer ?, Dofz 10 und 
Gteine. Diefe Injel11 bringt 2 Roms, Gemiüfe 14, ein 15, 
Maubeln 16 und Yeigen17 berbor. Die Pflangen 18 fiefern 19 
ben Gefunben 2° Nabrung8mittel 21 unb ben Rranfen?22 Seil- 
mittel **.. Die TBabrheit und bie Mofe find febr fdôn?24, aber 
beibe Baben Dornen?5. GS ift felten, baf 26 ein Unglid- 
lier ?? Freunbe 28 Hat, Die Geigigen 50 gleiden 31 ben 
Ejeln, welde % Gofb 53 tragen #4 und Difteln 35 freffen 36. 
Æhetlet 37 eure 8 Gebeimuniffe nie Berrüthern # und Treu- 
lofen#° mit. ©cenfet euer Bertrauen nur 41 Perfonen, tie 
e8 berbienen 4, Der Geïige bat immer 4 zu Wenig %4 
Geld 45, ber Faule46 zu biel 47 Arbeit48, Der Lanbmann +° 
fpridt gern 5° von Nedern 51 und Miefen 52, von Gärten und 
Beinbergen 53. Die Giüvften 54 find immer von SŒmeidiern 
umgeben 5%. Das Siefpulber 56 ift eine Bujemmenfetung 57 
von Soble #8, Sdiwefel und Salpeter 0. Der Duchs 61 bat 
mebr % Gemanbtheit 5 als Gtärte 54, Die Dramofen 55 
fifren 6 eine Menge 97 Titdher 58, Beine und Seivenmanren 5° 
auë. Penn 7° mani Hunger 2? bat, ift73 ein Stitt 74 
Brot 75 beffer als viel 76 Gelb in ber Æafe 77, Sd siehe 78 
mandgmal?? ein Glass Bier 81 einer Ffafde #2 Mein vor. 
Mir Bebauern #5 biefen # Menfden; er bat iwenig #5 er: 
ftanb #6, gu biel Gitelleit 87 unb mebr #5 Sdmeidler als 
Greunbe. 

cheval. ?mange. Sherbe. 4foin. 5avoine. 6au- 
truche. Tavalé. ‘fer. Seuivre. 10bois. 11cette île. 
produit (bringt berbor). 15blé. 14]légumes. 15 vin, 
26amande. 1’figue. Zéplante. 1%fournissent. 2 gain. 
?1 aliments. ?? malade. *#remèdes. 24très belles. 25 épine. 
#6 il est rare que (es ift felten, baf). 27 malheureux. 2ami. 
ait. avare, 51 ressemblent, “2? qui. 3 or. #äportent.
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*’chardon. 3%6mangent. %7ne confiez jamais (theilet nie mit). S8vos. traître. 4perfide. 4ïne donnez votre confiance que (fdentet ener Sertrauen nur). qui la mé- ritent. 43toujours. 4 trop peu. “argent. 46 pares- seux. 7trop. ÆStravail. 49 paysan. ‘aime à parler. ‘champ. hprairie. 53 vignoble. 54 prince. 55 entou- rés. S5poudre à canon. 57 composition. 58 charbon. S’soufre. S’salpètre. 6lrenard, 62 plus. 63 adresse. S% force. 55 Français. 55 exportent (fübren aus). 57 grande quantité. 58 drap. 69 soierie. 70 quand. 710n. ?? faim, 7$ vaut mieux (ift Beffer) morceau. 75pain. 76beau- coup. 77 dans sa poche. 78 je préfère (id iehe vor). 7 quelquefois. verre. 81bière. 82 boutei e. F8 nous plaignons. #tcet, 55 peu. esprit. 87 vanité, 88 plus. 

Règles sur les déclinaisons des substantifs. 
1. La déclinaison faibleg 

$ 14. a) La déclinaison faible ne comprend aucun substantif neutre, et aucun des masculins et des féminins qui la suivent n’adoucit la voyelle radi- cale. 
ê) Le nominatif singulier des substantifs de cette déclinaison ne se termine jamais en n. Quand il ne ge termine pas en e ou en [, on forme tous les autres cas par la désinence en: ber Sütit, le prince; tes Sürften, du prince; bie Sürften, les princes. Mais si le substan- tif se termine en e ou en {, il ne prend que la con-: sonne n: ber Saje, le lièvre; tes Safen, du lièvre; bie Güffel, le plat; bie Gtüffein, les plats. — Les sub- stantifs en r ne prennent que la désinence n, à moins que ce ne soient des mots étrangers terminés en or, comme der Barbar, le barbare; beg Barbaren, du bar- are. 

Remarque. Les substantifs ber Bür, l'ours, et ber Part, le fou, prennent la terminaison en, et le substantif ber Gerr, le maître, monsieur, se sert de cette désinence an pluriel, tandis qu’au singu- lier il ne prend que la consonne nu: bes Bâren, de l'ours; bes ar. ren, du fou; bie Marren, les fous; bie Gerren, les maîtres, messienrs; bes $errn, dn maître. 

   
  

$. 15. Les masculins qui suive di Hédlinaison faible sont: SLA 
a) Des substantifs qui désignent 1e GE eus cie Aux», Grammaire allemande. UN“ 2 
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un état, un animal. Il n’y a pas un seul qui se termine 
en [, mais beaucoup qui se terminent en e ou ent: der Ruffe, le Russe; ber Srangofe, le Français; ber Ungar, le Hongrois; ter Rofad, le cosaque; ber Graf, le comte; 
ber Sirt, le berger; ber Gbrift, le chrétien: der Sube, le 
juif; ber Unterthan, le sujet; ver Gatte, l'époux; ber 
Snabe, le garçon; ber Uffe, le singe; ber Gafe, le lièvre; 
ter Papagai, le perroquet; ber O6, le bœuf. 

b) Les mots étrangers terminés en ann, at, et, it, 
ft, ant, ent; ou en og, om, ar, ph, 3: ber Trann, le 
tyran; ber @vlbat, le soldat; ber Yovocat, l'avocat; ber 
Poet, le poète; ber Planet, la planète; ber Romet, la co- 
mète; ber Prophet, le prophète; ber Sefuit, le jésuite; 
ber Uitillerift, l’artilleur; ber Mufitant, le musiciens ber 
Romôbiant, le comédien; ver Mbjutant, l’adjudant, l’aide- 
major; ber Bräfibent, le président: ber Student, l'étu- diant; ber Aftrolog, l’astrologue; ter Aftronom, l’astro- 
nome; ber Monard, le monarque; ber Batriard, le pa- 
triarche; ber Philofoph, le philosophe; er Bring, le prince; 
aussi ber Ramerab, le camarade. — Exceptions: ter Se: 
nat, le sénat; ter Magnet, l'aimant:; ter Orient, l'Orient; 
ver Occibent, l'Occident. 

Thème 1. 
Remarque. L'arrangement des mots d’une phrase allemande ne diffère pas trop de la construction française. Dans une phrase prin- 

cipale, quand elle n’est pas interrogative, le sujet se met en premier, soit seul, soit lié à un mot déterminant; puis se met le verbe, suivi du régime direct ou du datif; ce dernier se place ordinairement avant l'aceusatif. Si le verbe est combiné avec un participe ou un ad- jectif attribut, celui-ci se met tout à la fin de la proposition. Ex.: 
L Der Gürtmer Bat eine Radtigall. 

Le jardinier a un rossignol. 
2. Der Güriner bes Grafen Hat eine Nadtigall gefangen. 

Le jardinier du comte a un rossignol pris. 
3. Der Güriner bes Grafen bat einem Fnaben eine Nadtigall Le jardinier du comte a àun garcon un rossignol 

gegeben. 
donné. 

4 Die Golbaten blieben bem Sürften treu, 
Les soldats restaient au prince fidèles. 

La force 1 de l'éléphant est prodigieuse ?. Le chien 3 
obéit à son5 maître. Les singes ressemblent 5 beau- 
Coup ? aux hommes. Les éléphants et les singes sont 8 

  

L
e
 

ge



dociles *. Le chasseur :° du comte a tué 11 un lièvre. 
Qui? sont ces !* messieurs-là 4? Ce15 sont des Portu- 
ais 16, La sœur? du président est morte 18 Les 

Fures 1 sont fiers. On nomme?! le monarque des Turcs 
sultan *?, La puissance? de ce? monarque est grande ?5, 
Les Grecs ?% haïssent 27 les Turcs, et les Turcs mépri- 
sent®® les Grecs. On hait? les tyrans. N'y a-t-il 
pas %° des Chinois qui31 sont Chrétiens? Les soldats 
sont braves . Nous admirons #? les héros #. Socrate 
et Platon étaient %5 de grands %6 philosophes. Les astro- 
logues sont superstitieux %7. Ce 15 sont des fous. Le 
palais $® du prince est beau %. Les étudiants sont ap- 
pliqués 4. Le roi4t et les princes 4? sont arrivés 43, 
Avez-vous # vu 6 le neveu #5 du comte? J'ai4? vu 
ses deux #5 neveux. Où 4° sont vos 5° camarades? Ils ?1 
sont partis 5 avec votre 5? neveu. Ce livre 54 traite 55 
de la comète qui a apparu 5, Les astronomes ont 5? 
découvert 58 plusieurs nouvelles 5° planètes. Nous avons5° 
vu un lion et trois 61 léopards f?. Le lion est l'ennemi ‘5 
de l'éléphant. 

* Gtürte, f ?ungebeuer. 5 Gunb,m. 4 gehort. 5 fei- 
nem. Sgleiden. fer. Sfinb. Sgelebrig. 1° Jüger, m. 
bat gejoffen. l2iver. 1lbiefe. ba. 15bn8. 16 Bov- 
tugiefe, m. 17 ©divejter. 18 geftorben. 19 Tite, 20 ftol. 
mon nennt 22@ultan. 23 Mat, f 24 biefes. 25 grof. 
26 Griede, m. 2 Éaffen. 28 berachten. 2° man baft. 30 gibt 
e8 nidt. Sliwelde. S2tapfer. 53 wir bemunbern. 4 Selb, m. 
% Gocrates und Plato waren. Ségrofe. 37 abergläubiid. 
#6 Balaft, m. Sfdôn. 40 flifig. 41 Qônig. #2Pring. 43 an- 
gefommen, #faben @ie. 45 effe, m. 46 gejehen. 47 
babe. 48feine beiben. mo, S0eure. S1fie. 52 mit Sbrem. 
% fortgegangen. 54 biefes Bud. 655 banbelt. 56 welcher er- 
fdienen if. 57 Haben, 58 entbedt, 59 mebvere neue. S0iwir 
baben. flbrei. S2Leoparb. 63einb, m. 

Les féminins de la déclinaison faible. 
$. 16. La déclinaison faible comprend tous les 

féminins dont le pluriel prend la désinence n ou en. Ce 
sont: 

a) Tous ceux dont la lettre finale est une voyelle 
et qui n’adoucissent pas la voyelle radicale. La plu- 
part de ces mots se terminent en e: bie Günbe, le péché; 

2*
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bie Gorge, le souci; bie Sade, la choses; bie Taube, le 
pigeon; bie Œraube, le raisin; bie Biefe, la prairic; bie 
Blume, la fleur; bie Biene, l'abeille; bie füiride, la cerise: 
die Rire, l'église; bie Gdule, l’école; bie Rate, le chat, 
bie Grau, la femme, bie Frauen, les femmes. 

5) Des mots terminés en t, th, b, comme bie Cdlact, 
la bataille; bie Bflidt, le devoir; bie Gejtait, la forme, 
la figure; bie Loft, la charge, le fardeau; bie Glut, le 
flot, le flux; bie GŒulb, la dette; bie Œugent, la vertu. 

c) Tous ceux qui se terminent en { ou en t: bie 
Burzel, la racine; bie Siiebel, l'oignon; bie Gabel, la 
fourchette; bie YRacbtigalf, le rossignol: bie Mauer, le mur: 
bie ©ciwefter, la sœur. Les substantifs Mutter, mère, 
et Todter, fille, sont les seuls féminins en r qui ne suivent 
pas la déclinaison faible; aussi affaiblissent-ils la voyelle 
radicale: bie Mütter, les mères; bie Tôdter, les filles. 

d) Tous les dérivés en ei, in, beit, feit, faft, ung: 
die Brauerei, la brasserie; bie Gattin, Gemablin, l'épouse; 
die Gräfin, la comtesse; bie TBabrbeit, la vérité; bie leinig- 
feit, la bagatelles tie Leïbenfdaft, la passion: bie Deftung, 
la forteresse. 

e) Tous les substantifs étrangers qui se terminent en 
ât, ef, ie, ton: bie Univerfität, l’université; bie Bibliotfef, 
la bibliothèque; bie Ufabemie, l'académie; bie Nation, la 
nation; bie Religion, la religion. 

Thème 2. 

Remarque. Dans une proposition subordonnée ou incidente le 
verbe se met en dernier, et le participe ou l’adjectif attribut se place 
immédiatement avant lui, Ex.: 

1. Die Rabe bat bie Madtigall gefreffen, welde ber Gärtner bem 
Le chat a le rossignol mangé que le jardinier an 

Rnaben gegeben bat. 
garcon donné a. 

2. Die Mofeu, melde bie Gärtnerin bem Grafen gejdidt bat, Les roses que la jardinière an comte envoyées à 
finb féôn, 
sont belles. 

Les raisins ne sont pas encore mûrs! Les ceri- 
ses que ? la jardinière a données 4 à mes 5 sœurs, sont 
très douces 5. La paix 6 est favorable ® aux sciences ?. 
Hi y a° des îles 1 qui ne sont pas encore peuplées 11 
quoiqu’elles soient © assez 13 grandes. De quelles #4
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tles parlez - vous 15? A qui!5 appartiennent !. ces 18 
prairies? Elles 1° appartiennent aux sœurs de la com- 
tesse. Montrez 2° à la tante?! les dessins ?? que? la 
fille de la voisine ?? a faits * Ces roses sont super- 
bes*5, Le printemps ?f nous donne ?7 des fleurs. Nous 
avons cueilli % des fraises ?# et des framboises 2. Le 
fils 51 de la jardinière a pris 5 deux *? rossignols. Les 
abeilles ont quitté % leur ruche %. Elles ont perdu ?” 
leur 36 reine. Tes %8 sœurs sont-elles revenues %* de l’é- 
glise? Le fils de notre voisine a fréquenté 4? plu- 
sieurs 4! universités. Il sait 4 plusieurs langues 4. 
Pierre le grand 45 a établi 48 des colléges 46, des aca- 
démies, des imprimeries 4, et des bibliothèques. Ces 
uations sont très belliqueuses 4. Ces provinces 5 sont 
fertiles 51, Il y a beaucoup 5? de chemins de fer 5% en 
Allemagne 5% Vous parlez toujours 5 de fabriques 55 
et d'entreprises de commerce 57, 

Lfinb no nicht veif. ?mwelche. %meinen. * gegeben. 
Sfepr if. SBriebe, m. 7 Miffenfaft, £ Sgünftig. °es 
gibt. 10Onfel, £ liwelhe noch uit bevôltert find. 22 ob- 
gleid fie .... finb. %3iemlit. von melben. 15 fprechen 
Sie. 16wem. 17 gebbren. 18 biefe. 19fie. 29 seiget. 21 Tonte, £. 
22 Seidnung. 2% Nachbarin. 2 gemacbt. 25 prüdtig. 26 Früb- 
ling,m. 27 gibt uns. 28 Grbbeere, f. 2° Gimbeere, £ 50 ge- 
pflüdt. %tGobn,m. S?amei. SSgefangen. Siren Rorb 
6perlaffen. 6ibre. S7verloren. S8beine. 5° surüidgefommen. 
46 mnferer. Æmebrere. 42befudt. 43er fann. 4 Syprade, f. 
45 Peter ter Grofe. 46 Lebranftait, f 47 Budbruderei, f. 
48 errichtet. 49 febr friegerifé. 50 Rrovinz, £ 51 frudtbar. 
Spiele. 55Gifenbabn, f Sin Deutfhland. 55 1ibr fprechet 
immer. 66Sabrif, f 57 Sanbel8unternehmung, f. | 

Thème 3. 

Remarque. Le pronom démonstratif biejer (masculin), biefe (fé- 
minin), biefes (neutre) qui se rend par ce, cette ou, n'étant pas lié à 
un substantif, par celui-ci, celle-ci, se décline comme l’article défini : 

biefer fnabe, ce garçon; bicfes Rnaben, de ce garçon; biefe Grau, 
cette femme; von biejer Grau, de cette femme; biefes Rinb, cet en- 
fant; biejem Rinbe, à cet enfant; biefe Rnaben, ces garçons; biefer 
Grauen, de ces femmes; bicfen Rinbern, à ces enfants. 

Cette ville est entourée ! de (von) murs. Les murs 
de cette forteresse sont hauts? Les Français ont rasé 3 
plusieurs de ces forteresses. Les batailles que 4 les
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Russes et les Français se sont livrées 5 étaient gsan- lantes $. Les Français ont plus? de colonies # que ° es Russes. Avez-vous vu 1° .cette fabrique? On y fait !! des épingles :. Nous avons acheté 4 une dou- zaine 1% de fourchettes. Où 15 sont les plumes 16 que vous 7 avez reçues 1# de monsieur Albert? J'ai donné ?° ces plumes à un garçon qui ?! sortait ?3 avec moi 22 de l’é- cole. Avez-vous lu? les fables 25 que * ce jeune homme ?5 a écrites ?7? Les écrits?8 de ce philosophe traitent ?9 des passions % et des vertus des hommes. Les bar- bares ont détruit 51 les églises des Chrétiens. Ils ont # exercé beaucoup de cruautés 33. Faites 35 ces thèmes 56, Vous avez %7 trompé % mes 3% espérances. Qui + sont ces dames 41? Ce # sont les femmes de ces messieurs. L'une #3 est la sœur de ce Français et l’autre # est la belle-sœur + de cet avocat. A qui # appartient 47 ce jardin #? Ce jardin et cette maison + appartiennent au président. Avez-vous vu ce jésuite? Je l'ai en- tendu prècher ®; ce sermon 51 m'a beaucoup édifié 52, 

'umgeben. 2 Ho. Sgefcleift. + imelde. 5 fi gelies fert faben. Sivaren blutig. 7mebr. SGolonie, £ als. 1° Baben ie .... gefeben. 11 man madt ba. 12 Stede nabel, £ Sein Oubend. 14 gefauft. 15150. 16%eber, f. Iiwelde ifr. 15 erfalten babet. 19i$ fabe, 20 gegeben. ?lwelder. 22mit mir, 23 ging. 4 haben Sie . gelefen. ?5 Gabel, f. 25 junge Menfh. 27 gefchrichen. 28 Srift, f. *banbeln. 30 Qeidenféaft, f 31 gerftôrt. %2fie baben. 33 Graufamfeit, f. 34 peribt, 35 macet. 56 Aufgabe, f. 37 ibr Pabet, S8meine, 39 getäuf@t. 41ver, 41 Dame, Ê 4268. #Sbie eine. ##bie andere, 45 Scmügerin. 46wem. 47 gez bért. 48 Garten, m. 4» Daus,n. if babe ibn prebigen bôren. 5tBrebigt,f, 62 bat mit febr erbaut. 

Déclinaison des adjectifs substantifiés. 

$. 17. Les adjectifs substantifiés ou pris substan- tivement suivent la déclinaison faible, quand ils sont précédés de l’article défini ou indéfin, Il y a seule- ment à observer que les féminins sont variables au sin- gulier, et que l'accusatif singulier du féminin et du neutre ne diffère pas du nominatif de ce nombre. Ex.:
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SINGULIER. 

ber Deutfhe, l'Allemand; 
bes Dentfhen, de l'Allemand ; $ 
bent Deutiden, à l'Allemand; 

ce. ben Deutféen, l'Allemand. 

ein Gelebrter, un savant; 
G. eines Gelebrten, d’un savant; 
D. einem Gelebrten, à un savant; 
Acc. einen Gelebrten, un savant. 

N. vie ou eine Deutfde, l’Allemande ou une Allemande; 
G. ber ou einer Deutfben, de l’Allemande ou d’une 

Allemande; 
D. ber ou eîiner Deutfen, à l’Allemande ou à une 

Allemande; 
Acc. bie ou eine Deutfe, l'Allemande ou une Allemande. 

2>
Do

7z
 

NeuTRs. 

bas Œrhabene, le sublime; 
bes Œrbabenen, du sublime; 
bem Œrhabenen, au sublime; 

ce. bas Grbabene, le sublime. >D
P2
 

PLURIEL. 

bie Deutiden, les Allemands ou Allemandes; 
ber Deutfhen, des Allemands ou Allemandes; 
ben Deutfhen, aux Allemands ou Allemandes: 

ce. bie Deutfchen, les Allemands ou Allemandes. > 
pR
A 

Thème 4. 

Les méchants ! persécutent? les bons % Dieu # pro- 
tége5 les innocents5. Les pauvres? sont souvent * 
plus contents ® que 1 les riches 11. Le sage !? distin- 
gue 1 le vrai 4 du faux 15, et préfère 16 l’utile 7 à l’a- 
réable 2%, Les Allemands estiment 1° les Français. 
onnaissez-vous 2 Ja sœur de cette Allemande? Ce 

chapeau ?? appartient à cette Allemande. Je connais ?* 
cette Allemande. Ces prairies appartiennent à un Alle- 
mand. La probité 23 des Allemands a passé en pro- 
verbe 4, Ces étrangers ?5 sont partis?$. Je ne con- 
nais aucun * de {bon) ces étrangers. Les princes ré- 
compensent ? souvent les savants. On méprise ?* les 
ignorants %,. Secourez ! les pauvres. Consolez3? cette



malheureuse 5%, Ne donnez rien %4 à ces impertinents %5, Ces braves 36 ont défendu #7 la forteresse. L'empereur 58 a récompensé % ce brave. Cette perfide #0 m'a trompé 41, Ne me parlez plus 2 de cette ingrate 4, Je méprise 4 cette misérable 45, 

TBüfe. ?verfolgen. 2 Gute. + Got. 5 befdütt. 6Uns fulbige. 7Urme. s off. ufriebener. 100f8, 11 Reiche. 12 TMBeije. 18 unterfceibet. 14 Sabre, n. 15 Salfche, n. 16 jeft vor (vor à la fin de la proposition). 17 Riblide, n. 15 Yn. genebme,n. Z19adten, %ôfennen Sie. 21 ut, m 2%; Tenne. 2'Reblidleit, 24e8 ft fpridwôrtlid gemorben. 25%rembe. 26 fort, abgereift. 27 id fenne Yeinen. 28 belobnen. 2° man veractet. 30 Umviffenbe. 31 unterftübet, 2trôftet. 38 Un. glüdlide. 54 jebet nicbts (nidits à la fin de la prop.). 35ln- berfämte. 56 Œapfere. 37 vertheibigt. SS@aifer, m. 39 be. lobnt. 20 Treufofe. 41 betrogen.  #2rebet mir nigt mebr. #8 Unbantbare. #4ig verachte. 45 Gfenbe. | 

2. La déclinaison forte. 

$. 18. a) La véritable désinence du génitif singu- lier de cette déclinaison est la consonne $; mais sou- vent il faut le former par la terminaison es, soit pour le distinguer clairement du nominatif > Soit pour ne pas offenser l’euphonie. 
Prennent un 8 seulement: 1. Les substantifs dont le nominatif singulier se termine en e, el, ent, en, er: bas Uuge, l'œil; bes Anges, de l'œil; ber Slüffel, la clef; tes Gclüffels, de la clef; ter Uttem, l'haleine; ter Degen, l'épée; ber Vater, le père. 
2. Les substantifs étrangers terminés en pr: ber Doctor, le docteur; bes Doctors, du docteur. — Quand les lettres finales 1, m, ñ, x ne sont pas précédées d’un e, le génitif singulier aime à prendre la désinence es. ber Mal, l'an ile; bes ales, de l’anguille; ter all, le Cas; Des Salles, du cas; ber Xrm, le bras; ber Boum, Parbre; ter Mann, l’homme, le mari: ber Gtaar, le sansonnet, 
Prennent es: 1. Les substantifs en 8, f@, 6, ft, 3, b: bas Saus, la maison; bes Dauies, de la maison; ter if, le poisson; ter Dlu$, la rivière; bes Gluifes, de la ri- vière; ber Su, le pied; bes dufes, du pied; ber Derbi, l'automne: bas Rreus, la croix; der Git, le siége.
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2. Les substantifs en t, ®, g, b,p,pf, f,b,t, th: 
ber Rod, l’habit; bes Rodes, de Phabit; bas Da, le toit; tes Dades, du toit; der Tag, le jour; bas ob, la louange; ter Bomp, la pompe, magnificence; ber Gtrumpf, le bas; ber ©laf, le sommeil; ber Munb, la bouche; 
bas Bort, le mot; ter Muth, le courage. Cependant ces consonnes finales peuvent prendre la désinence 8, toutes les fois que la suppression de la voyelle e ne rend pas la prononciation difficile ou désagréable: pes Tags, du jour; bes ©lafg, du sommeil; be8 Yorts, du mot; des Saums, de l'arbre. 

8) Quand il faut former le génitif singulier par la terminaison es, le datif singulier prend la désinence e: bas $reuz, la croix; bes Rreuxes, de la croix 3; bem Rrenge, à la croix; bas Haus, la maison; be Saufes, de la mai- son; bem Saufe, à la maison. On su prime l’e du da- tif, quand ce cas n’est précédé que dne préposition: 
von Gel, d'or; gu Gaus, à la maison, chez soi; mit ÿleif, à dessein. — Le nom Gott, Dieu, quoiqu’ayant, au génitif, la désinence e8, ne prend pas le du datif: 
Gottes, de Dieu; Gott (datif), à Dieu. 

€) L’accusatif singulier de cette déclinaison n’ajoute aucune désinence au substantif. 

Exercices sur le singulier de la déclinaison forte. 
Remarque. Dans la phrase interrogative allemande, le verbe précède toujours le sujet, à moins que celui-ci ne soit un pronom interrogatif où accompagné d'un pronom interrogatif; il n'y a ni locntion, telle que ,,est-ce que, ni double emploi du sujet-substantif et du sujet-pronom. Ex.: 

1. Sft Sbr Bruber frant? Est votre frère malade? 
2. Sf bein Obeim angetommen? Est ton oncle arrivé? 
8. er bat bicjes Bud gejÿrieben? Qui a ce livre écrit? 
4 Belde von biejen Erfinoungen ift bie nüglidfie? Laquelle de ces inventions est la plus utile? 
5. Meider Kônig bat bicjes Goit unterjoÿt? Quel roi a ce peuple subjugué? 

Gott ift ber Shüpfer 1 bes Simmels und ber Erbe. Die Deiligfeit ? Gottes ift unentlid 2. Mir vervantent Gott bas 
Leben und alles, mas wir haben 5. Das Glid s bes Molts büngt bon ber Gerectigfeit ? bes Rônigs ab. ft ber Rünig biefes Canbes # gervedt®? Das Bolt liebt 10 ben Rônig. Mer Hat biefes Sdlof gebant 1? Gs gebôtt 12 bem Ger- 309" Der Part des Exblojfes ift grob. ft ber Neffe bes
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Dexgogs not 4 in15 Paris? Daben Sie ven Derzog yefeben ? SG erivarte 16 bie Nacbridt 17 vor ber Anfunft 18 meines 19 
Sreunbes. Der Gärtner bat bem Gone des Mrgtes 20 Rir- fden gefdidt 21 at ber Gärtner bem Rinbe 22 bes Tid- 
Lers ** Uprifofen 24 gegeben?  Melche 25 von biefen 26 Fiofen 
getällt Sénen am bejten27? Der Garten biefes 28 Saujes 
it febr fbôn.  Melche 2° Etfinbung 50 ift niüblider 51 afs 
bie *? ber Budbruderfunft 55? Die Grôfe # und Dide 35 des Balfifhes 56 ift ungeheuer #7. Der Ropf 55 bes Rrofo- 
vils * ift_ auferorbentli® 4° grof. Die Graufamfeit bes Tigers 2 ift sum Spridiwort gemorben 2. Jft ber Lôwe eben 
fo graufam #5 als 44 ber Tiger? Das Daar 45 bes Dad- jes ift bit, Die Beit ift gleid 47 ben Gluge48 bes 
Bogels 49, 

créateur. sainteté. infinie. nous devons. 
tout ce que nous avons. bonheur. 7 justice. 8 de ce pays. ‘juste, l0aime. 1bât. 12i] a partient. 
1# duc. ‘#encore. 15h, 16 j'attends. 17 nouvelle. 15 ar- 
rivée. de mon. ?médecin. 21 envoyé. 2? enfant. 
menuisier. ?#abricot. ?5laquelle. 26de ces. 27 vous plaît le mieux. ?8de cette. 29 quelle, 3% invention. ‘plus utile. ‘que celle. %3imprimerie. 3% grandeur. ‘grosseur. ‘baleine. %7énorme. ‘tête. 3° croco- dile. “extrêmement. tigre. 4a passé en proverbe. # aussi cruel. ##que. “poil. 46 épais. 47 semblable. 
#8 vol. 49 oiseau. 

Thème 5. 

Le sommeil est l’image de la mort Le coq 3 annonce * l’arrivée du jour. L'’instituteur * parle 5 sou- vent de la bonté? de Dieu. Le soldat parle de la guerre *, et le marchand ° du commerce 1°. Quelques !1 peuples vivent? de la chasse 1, d’autres 14 de la pêche #%, Le chien du berger 15 est vigilant 17, La . maison de ce 18 marchand est grande. Qui a acheté le “jardin du menuisier? Nous venons 1° du château du duc. Est-ce que le fils du médecin et le neveu du 
marchand sont partis ?1 pour Cclogne?? Laquelle 22 
de ces? dames est la nièce 2 du général? L’applica- 
tion 2% de l’écolier 26 est louable. L'écolier doit 28 
obéir? an maître %, le malade 31 au médecin, et le citoyen #2? à la loi Ohéissez 33 à Dieu. L'église dun
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Couvent # que % nous avons vu, est grande. La sculp: ture%6 de l'autel 57 est belle 34, Sept % chapelles #0 entourent! le chœur de cette 4: église. Tout le monde # admire # la beanté 46 de ce 47 temple #8, La bibliothèque du professeur à été vendue 4%. Le froid 5° nuit °1à la vigne 52, Le renard 5° ressemble 54 au chien. Le pauvre est exposé 55 à la faim 55 et an froid. Ce chapeau appartient-il au jardinier ou 57 au cousin 58 du cocher 5? Qui a écrit ® cette lettre 61, Qui a in- venté % la poudre à canon? Est-ce qu’on doit 63 cette invention aux Chinois? On l’attribue 64 à un moine 55, 
1Dib,n. ?Tob, m. SDabn, m. # verfinbet, 5 Let- ter,m. Sfpridt. 7 Güte, £ SRrieg, m. ? Raufmann, m. 1° Danbel, m. Ieinige. 12{eben. 13 Sagb, f. 14 andere, 15 Gifdfang. 16 Sdäfer. 17 Wadfam. 18 biefeg, 19 ipir fommen, ?0nad Rüln. 21 geveift finb. 22ivelde. 23 pon biefen. 24 Micdte, 25 Dleig. 26 Sdüler, m. 27 [obengiverth. 28muf. 29@Qebrer, m. 30 geborden. 31 @ranfe. 32 Bjr. ger,m. SSgebordet. 34 Rlofter, n. :5 weles. 36 Sdnit- werf,n. S7tar,m. 58 fhôn. S9fieben, 40 Rapelle, £. #lumgeben. 42 Gbor, n. 4 biefer, 44 jebermann. 45 be. Wunbert. %6Œdünbeit, f 47 biefes, 48 Terpel, m. 49ift verfauft iworben. 50 Qülte, f 51 fdadet. 52 YBeinftot, m. Suds, m. Sgfeibt, 55 Qunger, m. 56 ausgefebt. 57ober. 5e Better, m. 9% Qutfder, m. 60 biefen Brief, m. 61ge- fdricben.  G2erfunben. 3 perbantt man. 5% man fcreitt fie .... ju (qu se met à la fin de la prop.). 55 Mënd, m. 

Les quatre formes du pluriel de la déclinaison forte. 
(Voyez le tableau $. 13.) 

$ 19. La première forme du pluriel a les dési- nences de la déclinaison faible (n, en). On décline d’après cette forme: 
a) Plusieurs substantifs masculins et quelques neu- tres: ber ©cdmerz, la douleur; bie Sdmerzen, les don- leurs; ber trahi, le rayon; bie ©trablen, les rayons; der Œtaat, l’état; ber ee, le lac; bie Geen, les lacs; ber Better, le cousin; ber Gevatter, le compère; ber Bauer, le paysan; ber Nadbar, le voisin; der Stadel, l’aiguil- lon; ber Musfel, le muscle; bas Auge, l'œil: bie Augen, les yeux; bas Ofr, Poreille: bie Obrer, les oreilles: bag Semb, la chemise: tie Pemben, les chemises.



6) Tous les substantifs étrangers dont la terminai. 
son or Correspond, en français, à la syllabe finale eur, 
comme ber Pajtor, le pasteur; bie Poftoren, les pasteurs ; 
ber Profeffor, le professeur; ber Doctor, le docteur; ter 
Divector, le directeur. — De même quelques substan- 
tifs empruntés du latin, comme bas Jufeft, l’insecte; 
bas Gtatut, le statut; ber Gonful, le consul. 

Aucun des substantifs dont le pluriel prend cette 
forme, n’adoucit la voyelle radicale, ni celle de la syl- 
labe finale. 

Thème 6. 

Les yeux sont le miroir! de l’âme ?. Beaucoup 
d'insectes échappent # à nos 4 yeux. Les abeilles et 
les guêpes 5 ont des aiguillons. Les paysans de cette 
contrée © sont très riches. Les compères des paysans 
sont ordinairement? des cousins ou des voisins. La 
blanchisseuse 8 a-t-elle lavé* mes19 chemises? Les 
douleurs que je sens 1! sont insupportables 12. Nous 
n'avons qu’ !# une bouche, mais 14 deux W oreilles. Les 
rayons du soleil dissipent 16 les nuages 17. Combien 18 
de républiques 1? y a-t-il en Europe 2? Il y a beau- 
coup de lacs dans la Suisse21 Ce canton ? est en- touré ** de (von) trois? lacs. Sylla proscrivit 25 plu- 
sieurs sénateurs 2. Les provinces romaines 2’ ont 23 
été administrées #1 par? des proconsuls %. Les gla- 
diateurs *? combattaient quelquefois # contre 34 des lions. La statue 55 de ce 35 gladiateur est belle; les muscles 
de ses bras %7 sont bien marqués *#, Les professeurs de l’université sont très célèbres %. Avez-vous lu les Statuts de l'académie? Nous avons consulté 4! quatre 40 
docteurs, mais aucun d’eux ne peut #% guérir43 ce 4 malade. Cet oiseau 4 ne se nourrit que 46 d'insectes. 

1 Gpiegel, m. ? Geele, f. 3 entgeben. #unfern. 5 Bespe, 
f£  Gbiefer Gegenr,f. 7 gewibnlié. 8 Tüäfberin, f ° meine. 
19 getbafcen. 11 ivelche id füble. 12 unertägli®. 13 ir ba: 
ben nur. aber. 15 ei, 16 gettheilen. 17 Bolle, f 18 iie 
viel. 29 Sreiftaat, m. 20 gibt es in Europa. 21in ber Sets. 
#biefer Canton. ?23brei. 24 umgeben. 25 Gtlla üctete. 
#6 Genator, m. ?’rümifden (avant le subst.). 28 finb. 
#bon. 30 Broconful, m. S1bermaltet morben. 32 Glabia- tov. m. Séfämpften mandmol. Stgegen. 35 Bübiäute, f.



      

S6biefes. S'feiner Arme. 38 gut ausgebridt. 39 beribmt. 
“Ovier. *lum Math gefragt. 2feiner von ibnen fann. 43beilen. 
Mbiefen. #biefer Bogel. 26 näbrt fit nur. 

$. 20. La deuxième forme du pluriel se termine en 
er, et adoucit toujours Jes voyelles a, o, à Êlle 1e Comprend pas un seul substantif féMinin On décline 
d’après elle: 

a) Quantité de masculins monosyllabes et la plu- 
art des monosyllabes du genre neutre: ter Pann, homme, le mari; bie Männer, les hommes; ter Got, 

le dieu; tie Gäôtter, les dieux; ber Walb, la forêt; ber 
Gelft, l'esprit; bie Geifter, les esprits; ber Leib, le corps; 
bas Daus, la maison; bie Süufer, les maisons; bag Slot, le château, la serrure; bie Gœlüffer, les châteaux; bas 
Golf, le peuple; ras Lanb, le pays; bas Bud, le livre; 
bie Büder, les livres; bas leib, VPhabit, la robe: bag 
Banb, le ruban; bas Gras, Rraut, l'herbe; bas Slatt, la 
feuille, le feuillet; bas GSaupt, la tête, le chef; bas 
ind, l'enfant; bas Lamm, l'agneau; bas Ralb, le veau: 
bas Subn, la poule; bas Gi, l'œuf; bas Rod, le trou; bas 
ab, la roue; bas Sert, l'épée, le glaïve; das Beib, 
la femme. 

6) Quelques substantifs neutres qui ont la syllabe 
préfixe ge: bas Gefdledt, le genre, le sexe; bas Gemittb, 
l'esprit, le cœur; bg8 Gefpenit, le spectre; bas Gemantb, 
le vêtement, la robe. Aussi: bag Denfmal, le monu- 
ment; bie Denfmüler, les monuments; tas Gaftmabl, le 
repas, le festin; bie Gaftmäbler, les festins. 

€) Tous les dérivés formés par la syllabe affixe 
täum qui au pluriel adoucit toujours sa voyelle: ber 
Reidthum, la richesse; bie Neidtbimer, les richesses; bas 
Dergogthum, le duché; tie Gerzogthimer, les duchés. 

d) Quelques substantifs étrangers, comme; bas fe 
giment, le régiment; bie Segimenter, les régi ents; bas 
Dospital ou Gyital, l'hôpital; pie Gospitäler, les hôpitaux. 

3 

Thème 7%, 

Le comte a deux châteaux. 11 possède de grandes ! 
richesses. Les maisons de ces? villages 3 sont cou- 
vertes ® de chaume#. La tempête 6 à démoli? les toits 
de ces maisons. Les barbares ont dévasté® les champs #
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et incendié 1° la ville. Les soldats voulaient 11 piller 1? le village; mais les paysans les ont: chassés 15 de leurs * maisons. Les pyramides 16 sont les plus grands !? monuments de l’antiquité. Les anciens :# Grecs ado- raient 1 plusieurs dieux. Nous parlons 2 des peuples de l'antiquité. Les anciens Allemands avaient 21 de longues *? épées. Combien de grand-duchés 23 y a-t-il en Europe? Nous avons vu deux régiments de co- saques. 

rer bejigt grofe. 2 biefer. SDorf, n. mit Gtroh. Sgebedt. SGturm, m. 7 zerftért. SSelb, n. ° pertiüftet. 10 eingeäfert. 1 ivolften. Pplünbern. 13 haben fie. long ipren. getrieben. 15 Bpramibe, £ 27 grèfiten, 18 gften. 29 verebrten. 20 ipir fprecben. 21 patten. ?2{onge 23Grof$- bersogthum. 

Thème S. 

Les hôpitaux de notre 1 ville sont très beaux. Qui sont ces hommes? Ce sont? les maris des femmes qui nous * ont apporté 4 les poules et les œufs. Ont-elles apporté des pommes de terre 5? Le fermier 6 à vendu? trois agneaux. Le boucher 5 a tué ® quatre veaux. Cet arbre a déjà 10 des feuilles. Ces vallées 11 sont très fertiles 2, On y trouve 13 des herbes odoriférantes 14, Les forêts de ces pays sont d'une grandeur immense 15, La description 16 que jen ai lue 7, se trouve 1% dans un * des livres que 2° mon 21 oncle à achetés. Qui a cassé *? ces verres? Où avez-vous acheté ces rubans ? Vous n'êtes pas sages %, mes enfants, vous salissez 24 toujours vos ?5 habits. Les roues de cette 26 voiture 27 sont trop” grandes. Ces robes sont trop amples ??, Les rats % font 31 des trous dans * les murs. 
lunferer. ?2ba8 finb. Fwelde uns. 4% gebradt. 5@ar- toffel, £  SBücdter. 7 verfauft. SMebger.  geflacbtet. 10fdon. 1Thal,n. 12frudtbar, 13 mon finbet ba. 14 mob riechenbe (avant le substantif). 15 ton unermefliher Grôfe, unermeflid grof. 15 Befdreibung, f. 27 ele id bavon gelefen babe. 18 befinbet fit, ftebt. 19in einem, 20 tele. “lmein, 223erbrocen, 23 ibr feib nidt artig. 24 ibr be- fdmutet, 25euere. 26biejes. 27 Magen, m. ?283n 29 meit. Faite, f Slmaden in (avec le datif). 

$. 21. La troisième forme du pluriel terminée



  

    
  

en €, Comprend des masculins, des féminins et des neutres. 
Les masculins qui la suivent sont: 
a) Tous ceux qui se terminent en ing ou Jing: ber Ring, ia bague, l'anneau; ber Jüngling, l'adolescent, le jeune homme. 
6) Beaucoup de substantifs qui ne changent pas de voyelle ou dont la voyelle n’est pas susceptible de 

l’adoucissement: ber af, languille; bie Yale, les an- uilles; ber Mar, l'aigle; bie Uare; der Abenb, le soir, 
É soirée; ie benbe; ber Ambof, l’enclume; bie Ambobe; 
der Urm, le bras; bie Arme; ber Dads, le blaireau; bie 
Dadfe; ber Dedt, la mêche; bie Dodte; ber Dolé, le poignard; bie Dole; ber Gibam, le gendre; ber Gemabt, e mari; ber Grab, le degré; ber Serolb, le héraut; ber 
Dergog, le duc; ber Gunv, le chien; ter Raut, le son; 
ver eidnam, le cadavre; ber Qubs, le lynx; ber Mont, la lune; ber Monat, le mois; ter Pfad, le sentier; ver Sub, le soulier; ber Berluft, la perte; ber Berg, la montagne, le mont; ber Blig, l'éclair; ber Seinb, l'en- 
nemi; der Sreunb, l'ami; ter Vi®, le poisson; ber Greis, le vieillard; ber Girfd, le cerf; ber freis, le cercle; der 
Sbnig, le roi; ber Anedt, le valet; ber res, l’écrevisse; 
ber Gtein, la pierre; ber Teid, Pétang; ber Tifcb, la table: 
ber eg, le chemin; ber Beifig, le serin; ber Bweig, le 
rameau, la branche. 

c) Plusieurs substantifs dont la voyelle s’affaiblit: 
ver Arit, le médecin; bie Merste, les médecins; ber Xft, la branche; bie Mefte; ber Bad, le ruisseau; die Büde; ver Baum, l'arbre; bie Bäume; ber Gbor, le chœur; bie Cbôre; ber Sluf, la rivière: bie Olüffe; ber Gus, le re- nard; bie Gücfe; ber Fuf, le pied; bie Giüfe; ber Grunb, le fond; bie Grünbe; ber Sut, le chapeau; bie Gite; der Sopf, la tête; bie Rôpfe; ber Gaal, la salle; bie Gäle; ber Ga, le trésor; ber Gérant, l'armoire; ber Gobn, le fils; ber ©tamm, le tronc, la tige, la tribu; ber Gtrom, le fleuve; ber Gprud, la sentence; ber @umpf, le marais; ber Gtufl, la chaise: ber Æraum, le songe, le rêve; ber TBolf, le loup. 
4) Des substantifs provenus ou empruntés d’une langue étrangère. La plupart adoucissent la voyelle radicale, et ceux qui se terminent en af affaiblissent la
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de cette syllabe: ber Bag, la basse; bie Bäffe; ber Bi- 
fof, l'évêque; bie Bifbôfe; ber Ebor, le chœur; bie Chôre; 
ver Diarf, la marche; die Mrärfhe; ber Papit, le pape; 
bie Bäpfte; ber Palait, le palais; bie Paläfte; ber Ranal, 
le canal; bie Ranäle; ber Garbinal, le cardinal; bie Gar- 
binäle; ber Marfball, le maréchal; bie Marfhülle; ber 
General, le général; bie Generäle ou Generale. Ne chan- 
gent pas de voyelle: ber Aomiral, l'amiral; ber Puis, le 
pouls; ber Patron, le patron; ber Œhron, le trône; ber 
tom, l'atome; ber Offiier, l'officier; ber Grenabier, le 
grenadier. 

Thème 9. 

Mon père a acheté deux armoires, trois tables et 
lusieurs chaises. Le cordonnier! a-t-il faits mes? sou- 

Éers? Ces chapeaux sont # à mes° sœurs. Ces ba- 
gues sont belles. Ne vous souvenez-vous plus des 
belles $ soirées que nous avons passées ensemble 7? La 
semaine 8 a sept° jours. Le climat ! de ce pays est 
rigoureux !!; il y gêle neuf 1? mois de l’année 1#. Les 
hommes sont des atomes sur 4 le Globe 15, qui n’est 
lui-même qu’un atome. Dans ces forêts il y a 17 
des loups, des renards, des cerfs et des blaireaux. 
Les chiens de ce chasseur sont bien dressés 1%. Ces 
peupliers 1° sont très beaux. Les branches *? de cet 
arbre sont souples ?! Le chêne ?*? est un des plus 
grands * arbres qu’il y ait# Les îles sont les mon- 
tagnes de la mer’. Les rivières et les fleuves de 
cette partie de la terre?5 sont grands et rapides ?7. 
Les rois, les ducs et les princes de notre ?$ patrie ?* se 
sont confédérés 3%. Nous parlons 31 des rois, des ducs 
et des princes de la confédération #* germanique *?. 
Les ennemis ont franchi %5 la frontière %* de notre pa- 
trie. Us ont perdu *$ une grande bataille. Deux ma- 
réchaux et trois généraux ont été faits prisonniers *. 
Beaucoup d'officiers ont été tués 5%. Les diocèses %? 
sont 4 administrées # par 4! des évêques. Un trem- 
blement de terre #* a renversé 4 les palais et beaucoup 
de maisons de cette ville. Hommes, femmes, vieil- 
lards, enfants, tous invoquaient 45 le ciel. Dans ces 
étangs et dans ces ruisseaux il y à beaucoup de pois- 

r sons et d’écrevisses. Les fils de 45 monsieur Albert
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sont arrivés#7. Ceux qui vous flattent#® ne sont pas 3° 
vos 5° amis. Les chœurs de cet opéra 51 sont beaux. 

lEdubmader, Sdujter, m. ? meine. S gemacbt. 4 finb, 
gebôren. meinen. Serinnern Sie fid nidt mebr ber fÿ3- 
nen. 7 wele wir gufammen sugebracdt baben. 5 Mode, f. 
© fieben. T0@ima. lftreng. 12e8 friert ba neun. 15Sabr, n. 
auf (avec le datif). 15 Gxrbbalf, m. 16 elcer felbft nur 
... it Agibt es. 2Sqgut abgerichtet. 1° Bappelbaum, m. 
20 Sweig, m. ?lgefmeibig. ?2 Gide, L ?23grôften. 24bie 
es gibt. *5Mieer, n. 26 Grbtheil, m. ?7reifend. 28 unfers. 
*Saterlanb, n. °Haben fi berbünbet. Sliir fprechen. 
#2 Deutfdhen (avant le substantif). 53 Bunb, m. #Grenze, f. 
35 iierf@ritten. Séberloren. 97 find gefangen genommen Wor- 
ben. 8 finb geblieben (getôbtet morben). 39 Dibcefe, f 40wer- 
ben. “lon (avec le datif). %25ermaltet, 43 Grbbeben, n. 
44 serftôrt, eingeftürat. 45 alle viefen ... an (an à la fin de 
la propos.). “6bes. 47 angefommen. 48Die, melde end 
idmeicheln. 4 finb nidt, Seuere. 51 Oper, f. 

$. 22. a) Tous les féminins qui suivent la troisième 
forme du pluriel affaiblissent la voyelle radicale: bie 
Art, la cognée, la hache; bie Negte; bie Brant, la fiancée; 
bie Brûute; bie Sruct, le fruit; bie Fridte; die Gans, l’oie; 
bie Sanb, la main; bie @ub, la vache; bte Runit, l'art; 
bie Magb, la servante; bie Maus, la souris; bie Nuf, la 
noix; bie Nüffe; bie Sau, la truie. 

b) Lies neutres que comprend cette forme n’adoucis- 
sent pas la voyelle radicale, ou n’ont pas de voyelle 
susceptible de l'adoucissement: bas caf, la brebis; bie 
Schafe; bas Thor, la porte; bie Thore; bas Boot, le ba- 
teau; bie Boote; bas Gefet, la loi; bas Rameel, le cha- 
meau; bas frofobil, le crocodile; bas YWetalf, le métal; 
bas eh, le chevreuil; bas Reid, l'empire; bas Bert, 
le cheval; bas @iff, le vaisseau; bas Sdmein, le 
porc; bas Æhier, l'animal, la bêtes; bas TBert, l’œuvre. 
Exceptions: bas Gfor, le chœur, vie Ghôre, les chœurs. 

c) D’après la troisième forme se déclinent encore tous 
les dérivés en nif, soit neutres, soit féminins : bag Sinder- 
ni, l’obstacle; bie Sinberniffe, les obstacles; bie Rennt- 
ni$, la connaissance; bie Renntniffe, les connaissances. 

Anx, Grammaire allemande. 3



Thème 10. 

Les souris ne vont pas!, comme? les rats, de mai- son en maison®, Les chameaux portent ‘ de pesants far- deaux 5. L'automne 6 nous donne 7 des fruits. La terre offre® à sa surface® des hauteurs #, des profondeurs 11, des plaines 2, des mers, des marais et des fleuves. Elle cache 13 dans son sein 4 des métaux, des pierres précieuses 15 et beaucoup d’autres 16 trésors. Nous avons arraché !7 beaucoup de secrets 19 à la nature 18, Les servantes et les valets du fermier 2° sont très labo- rieux ? Cest un 2 des plus riches 23 aysans du vil- lage. 112% 2 des chevaux, des brebis, des porcs, des bœufs?5 et des vaches. Ces animaux sont beaux. Ce?6 sont des chevreuils; ils ressemblent 27 aux cerfs. Ma ?5 tante a acheté des oies et des canards 2? ya peu ® de mines #1 dans %? ce pays. Combien de royau- mes ® y a-t-il en Europe? Les Allemands aiment 51 les arts et les sciences. Avez-vous lu les œuvres de cet écrivain 5? Il à de profondes 56 connaissances. Cette ville n’a que deux portes. Avez-vous vu ces bateaux à vapeur? Les Russes ont-ils autant 5° de vaisseaux de guerre 4 que41 les Français ? Les lois de Lycurgue#? ordonnaient4 de respecter # les vieillards. 
lgeben nidt. 2mie 3bon Daus zu Gaus. 4 tragen. 5 Qaft, «Des, m. ?gibt uns. Sbietet uns . .. dar (bar à la fin de la phrase). °ouf ifrer Oberflide. 10S5e, £. iefe, £ 12 Gbene, f. 18fie birgt. Min ibrem Sdofe. 15 Gbelftein, m. 16 gnbere. 17 entrifien. 18 Matur, £ 29Ge- beimnif, n. 20Pädter, m. 21febr arbeitfam. 225a8 it einer. Fireiditen. er 25O8, m. 26998. 27 fie gleidhen. 8meine. 2Œnte, £ 3068 git iwenig. 51 Bergierf, n. “it (avec le datif). 55 @ünigreid, n. %#lieben. 3 Scrift- fteller. S6tiefe, 57 fat nur. 58 Danipfboot, n. 3% biele, ebenfo biele, 40 Qriensf@iff, n. 41al8. 42 Qlurg's. 45 ge- boten. %#3u acdten (à la fin de la phrase). 

$. 23. La quatrième forme du pluriel ne diffère pas du nominatif singulier. {lle ne comprend d’autres fé- minins que bie Weutter, la mère; et bie Todter, la fille; pluriel: bie Mütter, les mères; bie Sidter, les filles. 
On décline d’après cette forme : 
a) Beaucoup de neutres et de masculins qui se ter-
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minent en el, en, er. La plupart des masculins adou- 
cissent la voyelle radicale: der Bogel, l'oiseau; bie Bégel, 
les oiseaux; ber Gdnabel, le becs bie Sdnäbel; der Apfel, 
la pomme; bie Mepfel; ber Garten, le jardin; bie Gäürten; 
ber Graben, le fossé; bie Gräben; ber Gofen, le port; bie 
Dôfen; ber Ofen, le poèle; die Oefen; Ser Bater, le père; 
bie Büter; ber Bruber, le frère; die Prilber; der Edager. 
le beau-frère; bie Giäger; mais: ber agen, la voiture; 
bie TBagen, les voitures; ter ialer, le peintre; bie Ma- 
(er; ber Séloffer, le serrurier; bie Sdloifer; ber Sufter, 
le cordonnier; pie © ufter; ber Gtiefel, la botte; ber 
Sdlüffel, la clef, ber Gtreiner, le menuisier; ber Müller, 
le meunier; ber Danbiverfer, l'artisan; ber Rinftler, l'ar- 
tiste; ber Srieger, le guerrier; ber Œnglänber, l'Anglais ; 
ber Rômer, le Romain. — Excepté 508 Softer, le cou- 
vent (pluriel: bie @lüfter, les couvents), aucun des neutres 
qui suivent cette forme n’adoucit la voyelle; aussi n’y 
en a-t-il pas beaucoup qui aient une des voyelles a, 0, u: 
bag Bunber, la merveille, le miracle; bie Munber, les merveilles; bas Senfter, la fenêtre; bag Seuer, le feu; bas 8immer, la chambre; bas Berbrecÿen, le crime; bas Uebel, le mal. 

6) Tous les diminutifs en den ou lein, de même que les neutres qui ont la syllabe préfixe ge et se ter- minent en e: baë Ginbden, le petit chien; bag Männ- lin, le petit homme; tas Gemälbe, le tableau; bas Ge: werbe, la profession, le métier. Aussi ter Rüfe, le fro- mage; bie Rüfe, les fromages. 
€) Les masculins dont le nominatif singulier ter- miné en ex peut rejeter cette désinence ou la consonne ñ, comme: ter Seljen ou Sels, le rocher; bie Deljen, les rochers; ber Jiamen ou Name, le nom; bie Namen, les noms. ($. 11.) 

Remarque. Le mot bag Sets, le cœur, a perdu au nominatif et à l'accusatif singulier la désinence en, mais il la reprend à tous les autres cas: bag Serz (nom. et accus.), le cœur; bes Gerzens, du cœur; dem Serzen, au cœur; bie Derzen, les cœurs. 

Thème 11. 

Obéissez ! à vos? parents 3 et à vos maitres. Ces mères sont heureuses 4 Leurs $ fils ont sauvé 5 la pa- trie. Mon ami 2 de beaux 7 tableaux ; il les a reçus * 
Qa%
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de ses cousins qui° sont peintres. Ces jardins appar- 
tiennent à deux Hollandais 10. Connaissez-vous !! ces mes- 
sieurs? Oui, madame 22 Ce1% sont les beaux-frères 
de notre + médecin. Où avez-vous pris !# ces oiseaux? 
Je les ai reçus 15 de mes 17 frères. Donnez-moi quel- 
ques-unes 1# de (von) ces pommes. Les chambres que 
vous avez louées 1° sont trop petites. A qui avez- 
vous donné 2! les clefs de (vou) ces chambres? Le ser- 
rurier ne les a pas encore faites 2. Il y a peu? de 
serruriers qui soient aussi habiles que celui-ci? C'est 
un 5 des plus habiles 26 artisans de la ville. Qui? sont 
ces deux ? filles 2°? Ce3 sont les filles # de la com- 
tesse. Nous avons huit %! chevaux et deux %? voitures. 
Cette ville a un bon port 3% C’est un des meilleurs 
ports % que j'aie vus %. Rome avait toujours de bra- 
ves % guerriers. N'admirez-vous pas les exploits ** 
des Romains ? Néron 5° a commis 4 des crimes affreux #1. 
‘On attribue? l'invention 4 de la pourpre + aux Phé- 
niciens 45, Je bruit46 de la cascade 4 qui tombet® de 
ce rocher m’étourdit 4. Ce sermon 5° touche 51 le cœur. 
Il est difficile 5? de connaître 53 les qualités5* du cœur. 
Dieu sonde55 les cœurs. 

igeboret. Zeuern. Aeltern. + glidlid. 5 ipre. 
Sgerettet. 7{dône. Ser bat fie ... evbalten. °mwelde. Sol: 
fänber, m. Zlfennen Sie l2ja, Mabanr. 13 bas, es. 
unfers. 150 haben Sie ... gefangen ? 16 id Babe fie... 
befommen. 17von meinen, 15 geben @ie mir eintige. 19 bie 
ibr gemiethet Habt. 2°3u flein. ?1!wem haben Sie ... gegeben. 
23 fat fie no nidt gemadt. ?%5e8 gibt mwenig. ?#welhe fo 
gefhidt finb wie biefer. 25bas ift einer. ?6 gefdidteften. 
ET wer. 28 beiben. 2° Mäbhen, n. 350 Todter. Flat. Save. 
33 quten. S#beften. %5 welcde id gefehen babe. $6Hom batte 
immer tapfere. 37 bemwunbert ibr nidt. 56 Œbhat, f. 59Mero. 
40 fat ... begangen. “!fcenflié (avant le substantif). 
42 man foreibt zu (zu à la fin de la phrase). 43 Grfin- 
oung, £  #“#Surpur, m. #5 Rbünigier. +6 Raujden, n. 

47 Gafferfall, m. 4% melcder ... fülit. 4° betäubt mic. 
50 Pebe, . Slrübrt. 62e8 ift fier. S53zu fennen (à la 
fin de la phrase). 5% Gigenfaft, £ 55 prüft. 

Déclinaison des substantifs à désinence étrangère. 

8. 24 a) Les masculins empruntés du latin et qui 
ont conservé la terminaison u8, comme ber Wufitus, le
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musicien; be ©bnbifus, le syndic, sont invariables au 
singulier; au pluriel ils peuvent prendre la désinence 
latine du nominatif de ce nombre, ou, ce qui est plus 
usité, conserver celle du singulier: tes Pufifus, du mu- 
sicien; bie Mufici ou bie Mujitus, les musiciens. 

b) Le génitif singulier des neutres terminés en ium 
prend un 8, et le pluriel change la désinence iumt en 
lien: bas Stubinm, l'étude; bes Stubiums, de l’étude; bie 
Stubien, les études. Quelquefois leur pluriel prend aussi 
la désinence latine: bas bverbium, l’adverbe; bie Ud- 
verbien on Avverbta, les adverbes. — Le pluriel des neu- 
tres terminés en um, sans t précédent, peut changer 
um en en, ou il remplace cette syllabe par la désinence 
a: bas Sactum, le factum, le fait; bie Nacten ou Facta, 
les faits. — Les neutres qui ont en latin la désinence 
ale et dont le final est retranché en allemand suivent, 
au pluriel, la troisième forme de la déclinaison forte ou 
prennent la terminaison ien: bas ineral, le minéral; 
bie Pinerale ou Mineralien, les minéraux. 

c) Les neutres empruntés du grec et terminés en 
a, changent, au pluriel, a en en, ou ajoutent à la voyelle 
a la consonne 8: bas Œhema, le thème; bie Themas, 
les thèmes; bas Drama, le drame; bie Dramen, les dra- 
mes. Quelquefois leur pluriel prend aussi la désinence 
grecque ata: bie Œhemtata, les thèmes; ou il change ata 
en ate: bas Rfima, le climat; bie Rlimate, les climats. — 
Le pluriel des féminins termimés en is, empruntés du 
grec, change la désinence i$ en en: bie Thefis, la thèse: 
bie Thefen, les thèses. 

dÿ Les substantifs empruntés d’une langue moderne 
et qui ont conservé leur forme nationale suivent, au 
singulier, la déclinaison allemande; au pluriel ils pren- 
nent la consonne finale 8: bas fafino, le casino; tes 
Rafinos, du casino; bas Genie, le génie; des Genies, du 
énie; ber Lorb, le lord; bes Lorbé, du lord; ber Pair, 

e pair; be8 Pairs, du pair; datif: bem $Rafino, bem Lord, 
bent Pair, bent Genie; pluriel: bie Rafinos, bie Lords, bie 
Bairs, bie Genies. 

Exercice. 

Mozart und Daÿon twaren grofe Mujifus.  Rennen 
Ste: bie Opern biefes beribmten ? Miufifus? Goethe. mar



38 

eines jener ® grofen Genies, welde# bie Jéatur fo felten 5 bervorbringt 5. Die Deutfhen nennen 7 eine Lebranftalt, motin mans bie alten° ©pracen lebrt 1, Gimnafium 11. Berlin bat mebrere Gymnafien. Gaben Sie fon bas Mu- jeun 1? biefer Gtabt gefehen ? J% babe bie Mufeen von Drantfurt 13 und Dresber 14 gefeben. Der Saal 15 biees Rafinos ift febr grof. Rad Beendigung meiner 15 Stubien bin id nat Stolien gegangen 17. ie beifen 18 bie Ber- faffer 1 ber bier Gvangelien 26? Die Æbejen, iwelde 4 biefer Theolog 21 aufgeftellt bat 22, find nur 25 Srrlefren 24, Mir fonnten biefe Unternefmungen 26 nict ausfirhren 25, ipeil 27 iwir eine 28 Fonds batten. Bent wir bie Rapitalien 30 bie- fer Lorb8 bütten 2, Wirben wir biefe Bergtwerfe 32 faufen 31. Golb 5, Gilber 4, Qupfer 35 und Gifen 55 finb Minerale. Diefes Lanb ift reid an 37 Mineralien. Diefe Thiere näbren fit $8 bon SBegetabilien #2. Der Rônig Bat bie Prüber bes Grafen zu BPairs ernannt40 Qie lateinife 41 Declination bat fes 42 Gajus. Der Sunb ift der treue Gefübrte 45 beg DMenfen; er folgt ibm in alle Qfimate. 
‘connaissez-vous. ? célèbre. 5 était un de ces. #que. ‘si rarement. 6produit. ?nomment. Soù l'on 9 an- cien. enseigne. ligymnase. 12 musée. 13 Frankfort. Dresde. 15salle. 162près avoir fait mes. 17 je suis allé en Italie. 18 comment s'appellent. l’auteur. % évan- gile. *lthéologien. 22a établis. 23ne sont que. fausse octrire. ‘nous ne pouvions pas achever. 26 entre. prise. ?7parce que. ?8nous n'avions pas (ir feine batten). si nous avions. 30 capital. 31 nous achète- rions. ‘mine. or. 5% argent. cuivre. 36 fer. ‘riche en. %#se nourrissent. 3° végétal. 40 nommé. latin. 42six. 45 fidèle compagnon. ##il le suit dans tous les. 

Substantifs à double forme de pluriel, 

$. 25. a) Les substantifs suivants changent de forme de pluriel, selon leur genre ou leur signification ($. 12): 
ber Banb, le volume; bas Sant, le ruban: 
bie Bünbe, les volumes. bte Bünder, les rubans. 

bas Banb, le lien: 
bie Banvbe, les liens. 

bie Bant, le banc; bie Sant, la banque:
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bie Bünfe, les bancs. 
bas Gefidt, le visage; 
bie Gefidter, les visages. 
ber Saben, la boutique: 
bie £üben, les boutiques. 
bas Rand, le pays; 
bie Länber, les pays. 
bas Lit, la chandelle; 
bie idte, les chandelles. 
bie Mandel, amande; 
bie Manbeln, les amandes. 
ber Yann, l’homme; 
bie Münner, les hommes. 
ber Penfé, l'homme ; 

bie Menfen, les hommes. 

ber Ort, le lieu (en gé- 
néral); 

bie Orte, les lieux. 
ber Sdilb, le bouclier; 
bie Gdilbe, les boucliers. 
ber Gtift, le petit clou; 
bie Gtifte, les petits clous. 
ber box, le fon; 
bie ÆZhoren, les fous. 
bas Mort, le mot; 
bite MBôrter, les mots. 

bie Banten, les banques. 
bas Gefidt, la vision; 
bie Gefidte, les visions. 
ber Raben, le volet; 
bie Laben, les volets. 
bie Lanbe, les contrées. 

bas £idt, la lumière; 
bie Ridter, les lumières. 
ein Manbel, une quinzaine; 
dreiManbel, trois quinzaines. 
bie Mannen, les gens, hom- 

mes d'armes. 
bas Mienfh, la femme mé- 

prisable ; 
bieje Menfcher, ces femmes 

méprisables. 
ber Ort, le lieu précis: 

bie Oerter, les lieux. 
bas Gilb, l'enseigne; 
bie vilber, les enseignes. 
bas ©tift, l’abbaye; 
vie Gtifter, les abbayes. 
bas Thor, la porte; 
bie Shore, les portes. 
bas Sort, la parole; 
bte Botte, les paroles. 

Exercice. 

ES fdeint, baÿ ! biefe Lüben einen einsigen2 Raufmanne 
gebüreu; bie Silber, 
ira 5, 
dofat ofnes Dore ?, 
an 1 Gpribwbrtern. SJ 
ter. Grilären Sie mir 12 

ivelde ba finb 5, Haben alle 4 biefelbe 
Ein _beutfhes Spridbiwort fagts: €S gibt feine7 

Die beutfde Sprade ift fehr reid 
weif nur einige 11 beutfhe TBôr- 
biefe Morte. Barum fdneibeft 

bu immer folde 1? Gefidter14? Die Rranfen15, welcje üt 
ber Sicberhibe finb 15, fehen mandmal 27 fbredhafte 18 Ge. 
fidte. Diefe Ritter 19 jogen mit allen ifren 20 Mannen na 
Paläjtina 21, un 22 bie Garagenen 23 zu befriegen 22.  Diefe 
Räuber?4 Haben alle26 Stifter verbeert 25, Die Meiber bie- 
fes Bolts find häfliher als 27 bie Männer. Die Menfiben
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Taffen fid oft? von? ber Doffnung täufen 28, wie 30 pie Banberer 1 bon ben Srrlictern 32, Diefes Stibthen 25 jft nur “4 ein armfeliger 35 Ott. JS glaube nidt, baf e8 viele 26 Oerter gibt 6, melde 7 fo%8 armfelig fint. Diefes Lanb- baus 39 ift einer ber fôtfter +0 Bergnigungsorte #1, ele id fenne#2, Gé babe alle 44 Ränber Europas burdreift #3 aber enblid iurbe id e8 fatt45, in (en) fremben Lanben au leben 46, 

lil semble que. ?seul. $qui y sont. #portent tou- tes. le même nom, là même raison. un proverbe allemand dit. 7il n'y a pas. Ssans. °épine. 1° très riche en. lje ne sais que quelques: 12expliquez-moi. 1% pourquoi fais-tu toujours de telles. ligrimace, 15ma- lade, “qui sont dans le délire de la fièvre. 17 ont quelquefois. 15 effrayantes. 19 chevalier. 22llèrent avec tous leurs. 21en Palestine, 22 pour faire la guerre. **Sar- rasin. ?brigand, ?5désole. 26 toutes les. 27 plus lai- des que. ?8$e laissent souvent tromper. par. comme, “voyageur. “%feu-follet. 33 petite ville. 34 n'est que. ‘’pauvre. 3%6je ne crois pas qu'il y ait beaucoup. 7 qui. “éaussi, si 3% maison de Campagne. #un des plus beaux. 41 lieu d'agrément, 42 que je connaisse. 43 par- Couru. “tous les. 45mais enfin je fus las. 46 de vivre. #7 étranger. 

Thène 12. 
Où avez-vous acheté ces Crayons 1? Que coûtent 2 ces amandes? J’en ai donné 3 trois quinzaines aux en- fants du voisin. Le frère du président fréquente tous les 4 lieux publics 5, Âvez-vous vu ces feux -follets ? Ce marchand vend 5 des chandelles et des bougies 7. Connaissez-vous 8 les däines qui sont assises? sur i ces bancs de gazon 11? Voyez donc 2? les grimaces 13 que 14 fait 16 ce petit garçon 15, Mahomet prétendait 17 avoir eu! des visions sacrées1s, Les langues modernes 2° ont une foule?! de mots qui sont empruntés ?? des Jan- ques anciennes #3, Chaque 24 langue a ses 25 proverbes 25, epuis l'invention? de la poudre à canon ?? Îes boucliers sont* devenus inutiles %. 
TBleiftift. 2wag foften. “id babe bavon gegeben (ba- bon après le régime direct: gegeben à la fin de la phrase). #bejudt alle. 5 Gffentlichen. 5 berfauft. TBadsterg, £



41 

Sennen @ie. ®mwelde ... figen. 20 auf (avec le datif). 
D'tajenbant, . 22 jeben Sie bo. 13 Gefidt, n. 1 welce, 
1Sfleine Sunge. 16 fdneibet. 17 Mobammteb gab an. 18 feilige, 
19 gebabt gu Baben. %neuern. 2? Menge,£ 22 ele ... 
entlebnt finb. ZSalten. 2jebe. 26ifre. 26 Spridtwort, n. 
?7 feit ber Crfinbung. °8 ©diefpulver, n. ?29finb (avant le 
sujet). ‘°nublos gemorben. 

$. 26. Les noms de mesure, de poids ou de quo- 
tité, comme ein Dubenb, une douzaine; ein Paar, une 
paire; ein @dod, une soixantaine; ber £aib, la miche; 
ber off, le pouce; ber Suf ou Sub, le pied; bas Pfunb, 
la livre; bas @otf, le loth (demi-once); bas Obm, le 
muid; bas Mag, le pot, etc., conservent, à tous les cas, 
la forme du nominatif singulier, quand ils sont déter- 
minés par un adjectif numéral ou m1 mot de quantité: 
vier Dubend GSemben, quatre douzaines de chemises: brei 
Paar Gdube, trois paires de souliers; 3met Sdod Miffe, 
deux soïxantaines de noix; mebrere ab Brot, plusieurs 
miches de pain; breigehn Su$ und fünf Bol, treize pieds 
et cinq pouces; ziei Pfunb, deux livres: vier Loth, quatre 
loths (deux onces); brei Obm, trois muids; 3wei WMaf 
Dild, deux pots de lait; febs Bud Pabier, six mäins de 
papier. Le substantif Ufr, signifiant Æeure et le sub- 
stantif Mann, désignant plusieurs individus d’une cor- 
poration ou d’une société quelconque ne changent pas 
non plus au pluriel: e8 ift brei Ubr, il est trois heures; 
um bier Ubr, à quatre heures; ein Regiment vor taufend 
Mann, un régiment de mille hommes: bag ift gu inenig 
für brei Mann, c’est trop peu pour trois hommes. 

Sont exceptés: 1. tous les substantifs féminins, tels 
que: bie Glle, l’aune; bie Tonne, le tonneau; bie Slafce, 
la bouteille; bie Ranne, le pot; bite Œaffe, la tasse; bte 
Unge, l'once. Ex.: brei Slajden Bein, trois bouteilles de 
vin; bier Œaffen Raffee, quatre tasses de café; fes Œllen 
Tud, six atnes de drap. 

2. Les substantifs désignant urie mesure de temps: 
bie Gtunbe, la Heues bie Minute, la minute; bie Meile, le 
mille; ter Tag, le jour; bie Mode, la semaine; ber Mc- 
nat, le mois; bas Sabr, l'an. Ex.: fiebei Japre, vier Mo- 
nate unb brei oen, sept ans, quatre mois et trois se- 
meines; fünf Gtunben, cinq lieues; act Meilen, huit 
milles.



Exercice. 

In biefer Sbladt find 1 gebntaufenb ? Mann geblieben. Bwei Mann fônnen fid nidt leidts gegen + gebn vertheivi- gen. Swei Meiber fônnen fit nidt leidt gegen brei Män- ner bertbeibigen. Saben Sie alle IMerfe biefes Gefbict- fdreiber85? Sd babe fie in 3w8lf7 Günter. Die garte- ften 8 Bande find die ber Dreunbiaft 10 und Liebe 11 Die jungen Mübden 12 fémiden fid gern mit 15 Bänbern. Ma: tunt% Bat biefer Raufmen gmei Gilber Her feiner Thiir 15? Die Macebonier 16 iparen17 mit 18 Gilben und Spiefen 19 beivaffnet.  Mieviel Bud Papier miünfden Sie 20? Diefes Va alt? brei Obm. Das Pfund bat aWelunbbreigig 22 Lotf, und ber Gentner bat gemébnlit ?3 Bundertuinbsebn 24 Pfund. Die Gifenbabn 25 von Berlin na Hamburg 25 fat eine änge27 von adtunbbreifig Meilen 28, Der Æriumph- bogen 2°, ivelen iir30 in 81 Paris gefefen Haben, bat eine Gôbe von Bunbertbierunbfinfsig 32 OuB.  Diefes Gaus Bat brei Gtod 55, SG babe fünf Ellen Tud gefauft. 
font été tués. 2dix mille. 3ne peuvent guère se défendre. #contre. Shistorien. 6 je les ai 7en douze. °les plus doux. °ceux. 10 amitié. l'amour. 12jeu- nes files. ?$aiment à se parer de. 14 Pourquoi. l5an- dessus de sa porte. 16 Macédonien. 17 étaient armés. 18de. l°pique, lance, 20 désirez-vous. 21 contient. trente-deux. ?#communément. 24 cent dix. 25 che- min de fer. ?6à Hambourg. 27 longueur. ?s trente-huit milles. arc de triomphe. 3% Que nous avons vu. 31 à. ‘cent cinquante-quatre. 33 étage. 

Thème 13. 

Ce thème n’est pas difficile ‘; mais je n’en sais pas tous les? mots. Que voulez-vous 3 dire ® ar$ ces pa- roles? Je crois que ces magasins sont déjà fermés?, Pourquoi avez-vous fermé # les volets ? Prêtez-moi 9 les trois premiers 1° volumes de cet Ouvrage. On a trouvé11 dans #? Je souterrain 13 de ce vieux 14 château deux bou- cliers dont l’un 5 est d'argent et l'autre 15 d’acier 17. Nous avons acheté trois muids de vin 18, Combien de mains de papier désirez-vous1? Où avez-vous acheté ces chandelles ? Eteignez 2 ces lumières. Nous avons acheté trois livres de café21, Ma mère à donné aux en-
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fants de la jardinière deux livres de beurre *? et trois 
pots de laits. Cette ville a deux lieues de tour ?*. Nous 
avons vendu *# cent aunes de toile25, On nous a volé? 
deux douzaines de chemises. La tour?? de ce château a une hauteur de trois cents pieds. Cette île est assez 
peuplée ?%, et les femmes y sont 2 aussi laborieuses et robustes que % les hommes. Les ennemis perdirent 31 dix mille hommes. Les traitres%? voulaient s'enfuir %; 
mais on avait fermé % toutes les 35 portes de la ville. 
N’imitez pas %6 les actions #7 de ces fous. Insensés que vous êtes %, ne croyez pas que % les liens d'intérêt 45 qui m'attachent à vous 4, soient indissolubles 42, La plupart des % banques publiques 4 ont été introduites 45 par nécessité 45, I] y a beaucoup4? de bancs de sablets dans!? ce fleuve. Je sais 4 l'air 50 de cette chanson si, mais j’en ai oublié 5? les paroles. Dites-moi53 les mots 
de ce thème. 

lift nidt f@ier. 2 aber id weif nidt alle. 5 vas mol- len Sie. # mit (avec le datif). Sfagen. Sid glanbe, bof. Tgefloffen. 8 zugemacbt. ° feiben Sie mir. 10 etften. 11 man bat ... gefunben. 22in (avec le datif). 13 Gewÿlbe, 14olten. 15 bon twelden ber eine. 15ber anbere. 17 Gtabl. 18 ein, m. “’tvünfden Gie. 201ÿfet aus (aus à la fin de la phrase). 21 Qaffee. ?2Buitter, L 23im Umfang. 24 verfauft, 25 Rein. wanb, f 26 man bat uns ... geftoblen. #TThurm, m. 283lem. lit bevôlfert, 2% finb ba. 30 ebenfo arbeitfam un Éräftig als. Slberloren, 32Serräther, m. 33 wolften entfliehen. “man batte ... gefcloffen. Salle. 36 amet nidt rad (rit na à la fin de la phrase). #7 Ganblung, f. #8 bie ir feib. 9 glanbet nidit, bag. #0Bortheil, m. (avec l’ar- ticle défini). 41 efde mid an eud) fefjeln. 42 unauffü8bar find. #$bie meiften. 44 Sffentliden (avant le substantif), #5 finb ... eingefübrt tworben. 46 qn6 Mothburft. 47 Gs fint viel. 48 @anbbant, f. 49 id iweif, id fann. 50 Mefobie, f. S1Qieb, n Saber id babe .,. baton vergeffen. 55 Gagen Gie mir. 

Substantifs à nn seul nombre, 

$. 27. a) Ne sont pas employés au pluriel : 
1. Un grand nombre de substantifs abstraite: pie 

Gile, la bonté; bie Liebe, l'amour: der Haf, la haine: 
ber Born, la colère; bie Ganftmuth, la douceur; bie Dant:
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farfeit, la reconnaissance; bie Race, la vengeance; der Gerftand, l'esprit; ber Summer, le chagrin; bag Gliüd, le bonheur; bag Unglüd, le malheur: ble Jugenb, la jeu- nesse. Îl y en à qui peuvent être remplacés, au plu- riel, par des synonymes, comme : 
bas Bergniügen, bie Vergnügung, pl. bie Bergmigun- 

gen, les plaisirs. 
bas Unglid, ber Ungliüdsfatt, pl. bie Unglidsfäre, 

les malheurs. 
ber atÿ, le conseil, bie Mathjéiäge, les conseils. 
bie Œbre, l'honneur, bie Ebrenbezeigungen, les hon- 

neurs. 
ber Œroft, la consolation, bie Ærôftungen, les con- 

solations. 
2. Quelques noms de matière, comme bag Dleifch, la viande, et les noms des métaux: bag Golb, l'or; bas Gilber, l'argent; bas Rupfer, le cuivre; bas Gifen, le fer. 
3. La plupart des noms de maladie, surtout ceux qui sont terminés par Gudt (mal): bie Mafferfuct, lhy- dropisie; bie Gelbfudt, la jaunisses; bie Auszebrung, la phthisie. 
4 Les infinitifs et les adjectifs employés comme substantifs: bas JBiffen, le savoir; bas üger, le mentir: bag ©dône, le beau; bas Grbabene, le sublime. 

5) Ne sont pas employés au singulier: 
1. Les noms des grandes fêtes: pie Oftern, les pâ- ques; bie Pfingften, la Pentecôte; Beibimbten, Noël; aussi bie Fajten, les jeûnes, le carême; bie derien, les vacances. 
2. Quelques noms de maladie: pie Rétheln où Vas fern, la rougeole; bie lattern, la petite vérole. 
3. Les substantifs suivants: bie Soîten, Unfoften, les frais, dépens; bie Cintünfte, les revenus; bie Rünte, les intrigues; bie Ueltern, les parents; bie Geféivifter, les frères et sœurs; bie Gebriüber, les frères (réunis en as- sociation commerciale); bis Borfairen, les ancêtres: bie Reute, les gens. 
4 Les substantifs composés avec Pann, n’adoptent pas le pluriel de ce mot, mais se servent, à ce nombre, du substantif Lente: ber Geemann, le marin, pl. die See- leute; ber Simmermann, le charpentier, pl. die Simmer: leutc; ber Conomann, 'e campagnard, pl. tie Ranbleute.
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Cependant on dit: bie Gbemänter (singulier : ber Ebemann, 
le mari), pour distinguer ce mot du substantif bie Ehe- 
feute, les époux; bie Mmimänter (sing. ber Umtnrann, 
le baïlli); bie Gbrenmänner (sing. der Efrenmaunn, l’homme 
d'honneur). De même on n’emploie le mot Qeute ni pour 
former le pluriel de noms de peuple terminés par Manu, 
ni pour désigner celui des substantifs composés de Mann 
et Fun mot qui n’est pas substantif: ber Mufelmann, le 
musulman, pl. bie Mufefmänner; die Alfemannen, les Alle- 
mands (ancien peuple de l'Allemagne); die Normannen, les 
Normands; bie Sunbertmänner, les centumvirs; bie Bebn- 
männer, les décemvirs; bie Sintermänner, les serre-file. 

Exercice. 

Rarf ber Didel fblof? einen fhimpflihen Ariebens mit + 
ben NRormanten. Rlobtbig®, Rônig ber Jranten®, befiegte? die 
Ulfemannen. Glauben Sie, baf 8 biefe Leute Mobammebaner 
finb? Benn e810 Mujelmänner wären, tirben fie einen 21 
Rein trinten. ie viel Offisiere find 12 in (dans) biefem 
Gefedte13 geblieben? Gin Lieutenant und zwei Hauptfente 14; 
ein Sauptmann ift fdiwer vermunbet morden 15. Die Sive- 
fier Des Aaufmanns16, welder bier mari7, wirbis einen 
polnifen Ebelmann 2 feiratben, weler2° bebeutende 21 Gin- 
Fünfte Hat. SRennen Sie?? bie Neltern biefes glüdlihen Paa- 
te? JY fenne?3 biefe brei Raufleute; fie baben?4 ein gro- 
fes Gefdäft 25 unter ber Girma?5 Gebriber Geiler. Veber: 
monn adtet?7 biefe Gbrenmünner. Trauen Sie? biefem 
Mbbocaten nidt; er f@miebet ftets 29 Qigen 5 unb Mänte. 
Das Lügen ift ein abfdeutides Lafter31. Die Blattern find 
eine gefübriide Arantheit®?. Die Lanbleute finb gemibnlich 
fräftiger #5 als bie Stäbter 54 Man fann nidt immers bas 
Nüblide®6 mit (à) bem AngenebmenS7 verbinben. 

! Charles le Gros. ?fit. 3paix hontense. avec. 
5 Clovis. Franc. ?vainquit. 8croyez-vous que. °ma- 
hométan. 1°si c’étaient. 11ils ne boiraient pas. 12ont 
été tués. combat. 1#capitaine. 15a été grièvement 
blessé. 1énégociant. 17 qui était ici. 15 épousera. ISgen- 
tilhomme polonais. 2 qui. ?!considérable. 22 connais- 
sez-vous. je connais. ils ont. grand commerce. 
?6 sous la raison. ?’tout le monde estime. ?%ne vous 
fiez pas. il forge toujours. mensonge. %1 maudit 
vice. %? maladie dangereuse. 3 ordinairement plus ro-
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bustes. 3%#habitant d’une ville. 35 on ne peut pas tou- jours joindre. utile. 37 agréable, 

Thème 14. 

Quelle 1 heure est-il2? I] n’est pas encore # trois heures. Ces charpentiers ont aujourd'hui travaillé 4 douze heures 5, La servante à tricoté 7 dix paires de bas. Combien de paires de bottes avez-vous ? Voilà déjà la troisième # paire de gants® que j'ai perdue 10 cette semaine 11, Vous me donnez toujours 12 des con- seils, mais jamais 15 de l'argenti4, Je ne me mettrai pas en #5 frais pour vous. Les domestiques 16 rient sou- vent aux? dépens de leurs1® maîtres. Les enfants du cordonnier sont malades1°. Ils ont 20 la rougeole. La sœur de notre?! voisin a la petite vérole. Nous aurons bientôt 2? Pâques. J'ai passé”*® les vacances chez mes 21 parents. Cette Pentecôte est bien triste pour nous ?5; mes ?5 frères et sœurs ont été 27 malades, et le méde- cin veut qu’ils gardent encore? la Chambre, I] y à plus #° de malheur que *! de bonheur dans ce monde #2. es jeunes gens ne connaissent pas encore %4 ]es mal- heurs de la vie%5, Ne concevez as de fausses 6 es- pérances, et ne bâtissez pas“? de châteaux en Es- pagne 58, 

liwiebiel, Z2iftes, eg ft nod nicbt. *Yaben beute ... Bearbeitet, 5 atyüif, °Gtunbe, f  Tgeftridt. bag ift fbon bas britte. FOanb{dub, m. loielde id ... berloren babe. lMode, f.  12@ie geben mir immer. 18aber nie. Gelb, n  15i$ mere mid fire Sie nidt in feben. 15 Bebiente. 17 (aber oft auf (sans article). ISibrer, 19frant, fie haben. Z2lunfers. 22ir iberben Bald ... baben (Gaben après le régime direct). 23; babe ... gugebracht, 24 Bei meinen, 25 find fepr traurig für uns. 26meine. 27 finb ... ge- tefen. 8ibilf, baf fie nod ... biten. 29 Bimmer, n. 38 gibt mebr, Slas. 32 auf biefer Ielt, 33 jungen. 34 fen- nen nod nidt, 35Qeben, n. 36 faffet nidt eitele. 37 bomet nict. S8Quftfélof, n. 

Thème 15. 
Ma21 tante s’est tellement chagrinée? qu’elle en a maintenant 3 la jaunisse. Les habitants de ce pays sont fort actifs* et bons5 marins. Les mineurs 5 sont souvent
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exposés à de grands? dangers®, Si vous êtes de vrais? 
gentilshommes, soyez aussi1° hommes d'honneur. On 
trouve dansil ces mines de l’or, de l'argent et du 
cuivre. Ces époux se querellent toujours ?; ils ne sont jamais d’accord 13, Je voudrais que tous les14 maris 
fussent aussi heureux que mon 15 beau-frère. Ces mar- chands ne vendent qu’en détaili6, Les campagnards 
sont ordinairement plus contents que ? les habitants des villes. Mon fils, aie toujours 2 devant 21 les yeux l'exemple 19 de tes 2 ancêtres. La jeunesse est l’âge 22 du bonheur et de la gaieté 23, 

meine. bat fid fo geärgert. Sbaf fie jebt ... ba- 
von bat. #febr thätig. 5 gute. SBergmann. 7 find oft gro Ben ... ausgefett. SGefabr, £ °wenn ibr ivabre ... feiv. 10 fo feib au. 211man findet in (avec le datif). 12;onten 
fi immer.  18fie find nie einig. “id wollte, bag alle. 15 fo glüdlid inären, als mein. *Sverfaufen nur im Heinen. 17finb gewibnlid gufriebener als. 18babe immer. 19 Peifptel, n. “beiner. 21907 (avec le datif, mais sans article). 22%{- 
ter, n. ?23Srobfinn, m. 

Exercice. 
47 #- 

: vw 
Remarques. a) Les prépositions : in, dans; ait, sur, de même que la préposition ag, se rendent souvent par la particule à, et ré. gissent tantôt le datif, tantôt l'accnsatif. iles gouvernent le datif, répondant à.la question #5, où? marquant un repos, le lieu où l'on se tronve: Der Bogel ift in bem Aäfige, l'oiseau est dans la cage. Das ind figt auf ber Banf, l'enfant est assis sur le banc, Gs ift jemanb an ber Thitr, il y a quelqu'un à la porte. Mais elles ré- gissent l’accusatif, répondant à la question twghin, où? indiquant un mouvement, le but où Ton tend -PoDper de on se meut, ou auquel on s'adresse: ir twerben in be Garten geben, nous irons au jardin, ©@ehe bid auf biejen Gtubl, assieds-toi sur cette chaise, Diefer Brief ift an ben Grafen geridtet, cette lettre est adressée au comte. Les a. 

ë) Les prépositions: Juit, avec; fei, chez, et su régis- sent le datif. ei marque un repos et désigne on se trouve; 31 indique un mouvement, dont il désigne le but: Sd tbar bei bem Urite, j'étais chez le médecin. Birft Du nidt zu bem Mrite geben? N'iras-ta pas chez le médecin? . 
c) Au lieu de in bem, en bem, on dit souvent, par contraction, im, am, de même qu'on peut réduire von bem, gu bent et zu ber, en bom, gum et gur. Aussi dit-on souvent ing, an8, au lieu de in bas, an bas. Les contractions beim, aufnt et aufs, au lieu de bei bent, auf bent, auf bas, sont populaires. 

—_— 

7 à chee 
lieu où 1



Sir iverben ! auf ben Jabrmarit? geben. br müft” 
3u Daufe bleiben. Gidet 4 bie Rinber in bie Sdule. Sie 
finb 5 in ben Garten gegangen. Man muf fie 5 an bie Ar- 
beit? gemwôbnen. Man mug Rüidfibt® auf bas Alter ber 
Sindber nebmen. Jft Johann auf bem Speidher 10? SG 
babe ibn!? an ber Hausthür gefehen. Der Pater bat ifn!? 
auf bas Sdlof gejbidt, um 1% ben Grafen sum Méittageffen 1+ 
eingulaben. Œr wird nidt fommen 15; er ift auf ber Sagb 
oder auf bem Sifange Der ei 16 ift am Enbe 17 bes 
Baumgartens 15, melder1® zu bem Sœloffe fübrt. VBir 
æaren geftern *° auf bem Yamensfefte 21 ber Grüfin. Mir 
baben *? auf bie Gefunbheit 2 ber Grüfin getrunfen. Um 
Mbenb bradte man ber Gräfin ein Ständden?5. Der 
Graf ift gur Berfbwenbung 2? geneigt 26 und bentt nict an 25 
bie Bulunft29. Die Berfivenber % bringen fid #1 an ben 
Bettelftab %. Der Pruber der Gräfin bat 40,000 Thaler 4 
im ©piele #5 berloren 5% Er ftarb 36 im Alter 37 von vierzig 
Fapren #7. 

‘mous irons. ?foire. vous devez rester. %en- 
voyez. ils sont allés. 5il faut les accoutumer. ?tra- 
vail. il faut avoir égard. ‘Jean. 1 grenier. lje 
l'ai vu. 12la envoyé. 1l#pour inviter. 14diîner. il 
ne viendra pas. 16 étang, 17 bout. 1#allée d'arbres. 
1 qui conduit. ?% nous étions hier. ?1fête. 22 nous 
avons bu. ?5%santé. ?2%on donna. ?5sérénade. 26 en- 
clin. ?prodigalité. ?8ne pense pas. % avenir. #pro- 
digue. se réduisent. #? mendicité. #%perdu. ‘*qua- 
rante mille écus. %jeu. %il mourut. %7 quarante ans. 

Thème 16. 

Mon! père va? à la chasse et ma 3 mère va à l'église. 
Mon frère est à 4 la poste 5 et ma sœur est au jardin. Ma 
tante est à 5 la maison. Îrez-vous aujourd’hui ? au spec- 
tacle 5? Non, monsieur”, j'irail® au concert11. La ser- 
vante est-elle à la cave1?? Non, madame, elie 13 est à 
la cuisine 4 Mes 15 amis attendent 15 à la porte. Je 
reconnais mon Cousin !7 à 18 la voix1. Portez? ce pa- 
nier%1 au jardin. dJ’ai rencontré votre?? frère à4 la 
promenade %%, Mon cousin est allé 24 à l'école. Ton 25 
père est-il à% la campayne 26? Il est allé avec mes 2? 
frères à la ville. Combien de temps resterez-vous ?5 
chez votre oncle? J'irai chez notre voisin. Quand 
écrirez-vous 5! au président? Pourquoi ne vous êtes.
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vous pas adressés %? au roi? Nous nous adresserons 3° à la reine ou an ministre %%, La ferme 35 de mon 56 grand-père #’ est au pied 35 de la montagne. L’hermi- tage % est à l'extrémité 4 du bois 41, 
mein, Sgéft. Smeine 4 auf. 5Poit,f. Su (sans article). 7iverben ie hente geben (geben à la fin de la phrase). 8 Theater, Scaufpiel, n  nein, mein Gerr, 10 id iwerde ... geben. LÉoncert, n. 12Reffer, m. 13 fie, 14 ide, Ê 15meime, 1Smwarten, 17 id erfeune meinen Pet- ter. l8an 19Otimme, f. 20 tragen @ie 21@orb, m. #19 bin Sfrem ... begegnet, 25 Gpaziergang, m.  % ge gangen. bein. 26Ranb,n. 27meinen. 28 mie lange iver- den Sie .… bleiben (bleiben à la fin de la phrase). 2° Shrem. Ounferm.  Slinann Werben Sie fhreiben. 32 iparmm baben Sie fid nidt ... gementet. 33 ir iberben uns ... Wenben. “*Minifter. 5 Meierbof,m. S6meines. 37 Groÿ- bater. Séliegt am Sufe. 39 Ginfiebelei, f. 40 Enbe, n. 

#1MBaid, m. 

IT. DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES. 
L Noms propres de personnes. 

$. 28. Les noms propres personnels restent inva- riables, quand ils sont précédés de l’article ou d’un pronom démonstratif ou possessif. N’en etant pas pré- cédés, ils se déclinent de la manière suivante: 
1. Le génitif singulier des noms masculins, s'ils ne sont pas terminés en 8, f, x, 3, prend la consonne 8 qu'on sépare ordinairement du nom par lPapostrophe, pour indiquer qu’elle n’est que désinence de déclinai- son: Sriebrit, Frédéric, gén. Stiebrid8; Gdiller, gén. Gdbiller's; Goethe, gén. Goefhe’s. Quand ils se terminent en 8, f,£, 3, on ésigne le génitif singulier par la dé- 

sinence en$: rang, Krançois, gén. Srangens; Leibuit, gén. Leibnitens; Vof, gén. Bofens. 
2. Les noms propres féminins terminés en e for- ment le génitif singulier en n8:; terminés par une autre 

voyelle, ïls le forment par la seule consonne 8, .et ter- minés par une consonne, ils peuvent le former en 8 ou en en$: Srieberile, Frédérique, gén. Srieberifens 5 Bertha, Berte, gén. Bertha’s; Abelbeib, délaïde, gén. Abelheiv'8, 
ou Abelbeibens, 
AUX, Grammaire allemande. à d
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3. Le datif et l’accusatif singulier des noms propres 
conservent ordinairement la forme du nominatif. Si 
ces cas ne sont pas suffisamment indiqués par l’ensemble 
de la phrase, on fait précéder le nom propre de l’ar- 
ticle défini: Sd Babe mit Frieberife gefprocen, j'ai parlé 
à Frédérique. Saben Sie Griebrid und Deinrih gefeben? 
Avez-vous vu Frédéric et Henri? Dies Bud gebbrt 
bem Sriebrid ober ber Marie, ce livre appartient à Fré- 
dérie ou à Marie. Rori V. fat Sranz L befiegt, Charles- 
Quint a vaincu François L ir licben Swiller unb Goethe, 
nous aimons Schiller et Gœthe. Das ift eine Over von 
Méogart, c’est un opéra de Mozart. 

4. Au pluriel aucun nom propre n’adoucit la voyelle. 
Gibt e8 nod Salzmanne? y a encore des Salzmanns 
(des hommes semblables à Salzmann)? — Les noms 
masculins qui se terminent en e, el, en, er, ou par une 
voyelle, suivent au pluriel la quatrième forme de la 
déclinaison forte, les autres en prennent la troisième: 

- Es ift nidt môglid, baf alle Menfen Leibnite, Swilter, 
Goetie und Mozarte finb, il n’est pas possible que tous 
les hommes soient des Leibnitz etc. Quelques noms 
étrangers terminés par e{ forment le pluriel en e: Ma- 
faeï, pl. Fafaele, des Rafaëls. 

5. Les noms propres féminins suivent au pluriel 
la déclinaison faible: Gift es in biefem Gtäbten nur 
Orieberifen unb Abelbeiben? n’y a-t-il dans cette petite 
ville que des Frédérique et des Adélaïde? 

6. L'usage de donner au pluriel d’un nom propre 
la désinence 8, est populaire; on peut se servir de cette 
consonne pour désigner par ce nombre toute une fa- 
mille en général: Bolter’s Haben biel Ungliit, les Walter 
(la famille de Walter) ont beaucoup de malheur. 936 
bin bei Galzmann’s getwefen, j'ai été chez Salzmann (dans 
la maison, chez la famille de Salzmann). 

7. Les noms propres anciens, grecs ou latins, se 
déclinent de manières différentes. Terminés en us, ils 
suivent la déclinaison latine, ou restent sans inflexion: 
Cbriftus, Christ, gén. Cbriftt ou Gbriftus. La terminai- 
son u$ étant retranchée, on forme le génitif singulier 
en 8: Antonin, Antonin; gén. Antonin's. Le pluriel de 
pareils noms prend le plus souvent un e, quelquefois 
en: bie Antoninen, les Antonins ; bie Graccben, les Gracques.
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Les noms anciens terminés en o forment le génitif sin- 
gulier en 8, et admettent devant le du pluriel un n: 
bie Brieje Gicero'8, les épitres de Cicéron. Dieje Abvo- 
caten Balten fi fix Gicerone, ces avocats se croient des 
Cicérons. Les noms terminés par es, is, sont inva- 
riables; cependant on décline quelquefois le pluriel d’après 
la troisième forme de la déclinaison forte, en redoublant 
l'8 final du nominatif singulier: Gofrates; gén. es ©o- 
frates, de Socrate. Œbetis, Thétis; gén. der Æbetis. Ve: 
titles, Périclès; plur. Berifles ou Berifleffe, des Périclès. 
Dercules, Hercule; plur. Serculeffe, des Hercules. 

Exercice. 
Remarque. Le génitif peut précéder le snbstantif dont il est régi, mais alors l’article de celui-ci est supprimé: Sdiller’s Merle (eu lieu de: bie TBerte Sdiller’s), les œuvres de Schiller. Des Didters 

Rubm, la gloire du poète. 

Sarl! und Quife® find auf bem Landes. Sd babe 
Wilhelm + unb Raroline ® gefeben. Bit benfen oft5 an Franz 
und an Amalie7. Gier ift5 Herbinant's DBôrterbuch ® und 
Sriebrid’s ©pradlebre 20, ir haben bie Œrauerfpiele 11 
Corneille s unb bie Quftfpiele 22 Molières gelefen. ir 
fpreden 2° von Gaÿbn, Roffini unb Mozart. Sd babe Gel- 
lert's Gabeln 1 getauft. Malters mwobnen nidt mebr hier 15. 

: J9 tirbe 16 zu TMundermanr'8 geben, iwenn fie nidt ver. 
| reift imâren 17. So babe Friebrid gebeten 28, nid abjubolen 19, 

Dannden unb Dorden 20 finb mit Rarl unb Amalie fpagieren 
gegangen **, Sobann°? ift Bertha’s und Frangen’s Vetter 23. 
Sd babe Gicero’s Briefe und bdie Ueneïbe 2 bon Birgit ?5 
gelefen. Bic merben? Ovit’827 Metamorphofen 28 lefen. 
Drinerva 2° war 3 bie Tocter Jupiter’s. Supiter Hat 51 bie 
Derridaft #2 ber JDBelt #3 mit Neptun #4 und Pluto 55 getheilt. 
Benn alle Mômer 36 Grachen und Catone geefen iwüren, 
iWävbe 57 Mom immer frei 28 und müäctig 5° geblieben fein. 

| ! Charles. ? Louise. 3% campagne. 4 Guillaume. 
_ SCaroline. nous pensons souvent. 7 Amélie. 8 voici. 

‘dictionnaire. 1°grammaire. 11 tragédie. 1? comédie. 
nous parlons. fable. 15ne demeurent plus ici. 
“j'irais. 17s’ils n'étaient pas partis. 18 prié. 1®de 
venir me prendre. 20 Dorothée. 21allées se promener. 
Jean. ?3cousin. ?*Enéide. 25 Virgile. 26 nous li- 
rons. *Ovide. ?8 métamorphose. 2° Minerve. était. 
‘la partagé. “empire. monde. 54 Neptune. 55 Plu- 

à *
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ton. *%6si tous les Romains avaient été. 37 serait res- 
tée. S8libre. 3° puissant. 

Thème 17. 

Connaissez-vous: les parents de Ferdinand et d’A- 
mélie? Je connais? Frédéric et Jacques. Le père 
d'Angélique * est arrivé 5. dJ’ai écrits une lettre à 
Amélie. Ces livres appartiennènt 7 au père de Jeannette. 
Mon 5 oncle à acheté les œuvres de Herder et de Vos. 
N’a-t-il pas aussi ° acheté les œuvres de Voltaire et de 
Rousseau? La sœur de Thérèse 10 est partie11 Les 
fleurs que le jardinier a données à Louise sont très- 
belles. Le chapeau d’Adélaïde me plaît mieux que ce- 
lui 1? que votre 1% oncle a acheté à la sœur de Pierre 14, 
Louis dessine 15 et Caroline tricote 16, Tout le monde ad- 
mire ! les œuvres de Gœthe. Qui est-ce qui n’admire 
pas !# la sagesse de Salomon 1*? Les lois de Dracon? 
étaient trop sévères?!. Avez-vous lu l’histoire de Charles 
douze?? par?% Voltaire? J'ai lu l’histoire d'Alexandre 24 
le grand?5, La gloire d’Annibal® est immortelle %?, 
quoiqu'il ait été vaincu ?8 par Scipion 2. Nous trouvons 
au coin des rues * des Hercules et des Milons #1 pour 
emménager ou démenager nos meubles ®?, 

lfennen @ie. id fenne. SSafob. 4 Angelifa. 5 ane 
gefommen. Sid babe gefcrieben. 7 gebôren. Smein. 9 bat 
er nigt au. #°Therefe. lt abgereift. 12 gefüllt mir Beffer, 
als ber. 1ivelden euer. Peter. 16 eicbnet, 16 ftridt. 
17 jebermann betbunbert. 28 mer bemunbert nidt, 1° Salomo. 
0 Drato. livaren ju ftreng. 22be8 ziwëlften. 25 von. 
#Meyanber. ?5be8 Grofen. ?6 Sannibal. 27 unfterbtic. 
*8 obglel® er .... befiegt vorben if. 2° @cipin. 5° am ben 
Gtrabeneiten, “Milo. um unfere Môbel ein: und aus- 
gutragen. 

De l'emploi de l'article devant les noms propres 
personnels. 

$. 29. a) On emploie l’article devant les noms pro- 
pres personnels: 

1. Dans le style populaire et familier: Bo ift der 
Sarl? Où est Charles? Cr ift mit ben Frit Miller aug- 
gegangen, il est sorti avec Frédéric Muller. Gib tas 
bet Gbriftine, donne cela à Christine.
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2. En parlant d’une personne renommée ou histo- 
rique: Saben Sie aud bie Sonntag fingen bôren? Avez- 
vous entendu chanter la Sorntag? ein Bater bat ben 
Napoleon oft gejeben, mon père a souvent vu Napoléon. 

8. Si la terminaison du nom en rend l’inflexion im- 
possible: Die Gônbeit ber Lhetis, la beauté de Thétis; 
bie WBeisbeit bes Sofrates, la sagesse de Socrate. 

4. En désignant les œuvres d'un auteur par le 
nom de celui-ci, de même qu’en parlant d’un ouvrage 
de l’art connu sous un nom propre personnel: S@ babe 
ben ©iller gefauft, j'ai acheté les œuvres de Schiller. 
Mein Bruber bat ben gangen Goethe, mon frère a toutes 
les œuvres de Goethe. SGaft bu einen Telemat? As-tu 
un Télémaque? Sd babe einen Plutard, j'ai un Plu- 
tarque. Das ift ein Mubens, c'est une peinture de 
Rubens. 

5. Quand on désigne quelqu'un par le nom de fa- 
mille, en indiquant la race collectivement: arf VI. war 
ein Balcis, Charles VI était un Valois. fRarl GEruart 
war ein Stuart, Charles Edouard était un Stuart. Gie ift 
eine Begemann, elle est un Wegemann. 

6. Lorsqu'on emploie un nom propre comme nom 
appellatif, en comparant une personne à une autre et 
en lui donnant le nom de cette dernière: Œr war ber 
Birqi feines Sabrbunberts, il était le Virgile de son 
siècle. Geine Grau ift eine Xantippe, sa femme est une 
Xantippe. Oiefer Mann ift auberorbentlih ftart, es ift ein 
greusé, cet homme est extrêmement fort, c’est un 

ercule. 
b) Employé comme nom appellatif, le nom propre 

se décline, lors même qu’il est précédé de l'article ou 
d’un pronom démonstratif ou possessif: Diefe Abvocaten 
finb unfere Gicerone, ces avocats sont nos Cicérons. Diefe 
Berfemacder finb bie Sovaze unfers Gtübiens, ces versi- 
ficateurs sont les Horaces de notre petite ville. Dieje 
Xantippen läftern über jebermann, ces Xantippes médisent 
de tout le monde. 

c) On décline aussi avec l’article le pluriel de noms 
personnels historiques: Die Antonine, les Antonins. Die 
Serricherreie ber Ottone, la dynastie des Othon. Die 
beiven Mitbribaten, les deux Mithridate. Die met Grac- 
en, les deux Gracques. — Ordinairement le nom



propre personnel précédé d’un adjectif numéral reste sans inflexion, à moins qu'il ne soit employé comme nom commun: fennen @ie bie beiben Begemann? Connais- sez-vous les deux Wegemann? 
d) Lorsque le nom propre personnel est accom- pagné d’un nom appellatif qui est précédé de l’article ou d’un pronom démonstratif ou possessif, le nom propre reste invariable, tandis que l’appellatif se décline: Der Rubm bes Aaifers Napoleon, la gloire de l’empereur Na- poléon. Die Geredtigeit unfers Rünigs Srierit, la jus- tice de notre roi Frédéric. — Mais lorsque le nom Commun est sans article ou pronom, le nom propre se décline, et l’appellatif reste sans inflexion: Die Rriege aifer Napoleon’, les guerres de l’empereur Napoléon. Der Rubm Rônig Driebrid’8 bes Grofen, la gloire du roi Frédéric le Grand. 

€) Le nom de titre Sert, monsieur, se décline ton- jours: Der Tob des Gerrn Prüfiventen, la mort de mon- sieur le président. Die Swmwelter bes Perrin Abel, ou: Dern AHbel8 Sivefter, la sœur de monsieur Abel. 
#) De plusieurs noms propres d’une même per- sonne, soit prénoms ou noms de famille, qui se suivent, le dernier seul se décline: Griebrid bon Siller’s Terfe, les œuvres de Frédéric de Schiller. Die Giege Guftar Mbolf8, les victoires de Gustave- Adolphe. Die Srif- ten Jean Paul Ridter's, les écrits de Jean Paul Richter. — On aime cependant mieux constrnire une longue suite de noms propres avec la préposition bou que de les mettre au génitif: Die Griften von Jean Paul Ridter. 

Exercice. 

Dn8 Gejepbud !, welbes? ben Name bes Raifers Suftinian S trâgt, wurbe von ben berüfinteften Redtsgelebre ten feiner Seit zufammengeftelft 4. Beibnacbten ift der Ge- burtstag unfers Gerrn ® Sejne Ebriftus. Die Grieden uub Aônter priefen? bie Sdônbeit # polfo’s ° und ber Be nus, bie Meisheit ber Minerba 10 und bie Sraft 11 bes Ger- cules. Seuelon bat ben Lelemad verfaft 12 Minerva be- fditbte 18 ben Telemad. Ulbffes tar Minervens Liebling 14. er Leivurbert nict 15 Uibffens Ringheit 16, Qift 17 mb Ge- Wanbtheit 189 Gricbrid Barbaroffa 2 war der gemaltigite 2° 

n
é
 

em



  

  

ber Yriebriche, melche 21 bie beutfhe Rrone ?2 getragen haben. 
Mad dem Tobe?5 Gufta Abolfs fiel bie fhiwebifhe Rrone?* 
feiner 25 Œocter Cbriftine zu. Dieje Brauen find Kantippen, 
aber ifre Miünner find eine 26 Cofrateffe. Diefer Gelehrie ?7 
fann 28 alle Oben ?? von Goraz ausmenbig %. JD babe ben 
Dirgil unb ben Plutard gelefen. Die jungen Leute ziehen #1 
ben Siller bem Goethe vor. YBarum baft bu bent Seins 
ti bas Bud gegeben %, bas id 55 Der uije geltehen 
babe? SJ fabe mir Hefe’s beutfhe Spradlehre #5 ge- 
fauft. Gbriftian ift5 mit bem rit bei bem Serrn Pro- 
fefior TPalter gewejen. Daft bu mit unferm Betters7 Safob 
gefproden? Er ift mit ben Onfel Deintid fpagieren ge 
gangen %8,. Gaft bu ber Œante Ubelbeib gelagt *, ba fie 
imid bente bejuchen môdte 40? ie mar nict zu Haufe #1, 
aber id babe e8 42 ber Cbriftine gefagt. St bie Ebriftine 
no bei ber Œante? Sd glaubte, fie Hôütte eine anbere + 
Magb. Mo if Amalie? ie ift#* mit Abolf in Die 
Rire gegangen. 

1code. ?qui porte. *dJustinien. “fut composé 
par les plus célèbres jurisconsultes de son époque. 
5 l'anniversaire de la naissance de notre Seigneur. f Grec. 
7 yantaient. Sbeauté. °Apollon. 1°Minerve. 11force. 
2 composé. lSprotégea. ‘#protégé. 15 qui est-ce qui 
n’admire pas. ‘prudence. lruse. 15adresse. 1° Bar- 
berouse. ?°le plus puissant. ?!qui ont porté. ??cou- 
ronne d'Allemagne. ?%après la mort. ?#la couronne 
de Suède échut. 25%sa. 26mais leurs maris ne sont 
pas. savant. ‘sait. ?°toutes les odes. 5° par cœur. 
Ses jeunes gens préfèrent. %? pourquoi as-tu donné. 
83 que j'ai prêté. ‘je me suis acheté. #5 grammaire 
allemande. %6Chrétien a été. ‘7as-tu parlé à notre 

cousin  %#il est allé se promener. dit #de ve- 

nir me voir aujourd'hni. telle n’était pas chez elle. 
42 mais je l'ai ##je croyais qu'elle avait maintenant 
une autre. telle est allée. 

Thème 18. 

Scipion à vaincu Annibal, et César? a vaincu 
Pompée3.  Pâris, fils du roi Priam4, adjugea5 la pomme 
d'Eris à Vénus. On attribuait 5 l'invention de la Iyre 7 
à Mercure#, Minerve protégea® le fils d'Ulysse. Fé- 
nélon a écrit les aventures ® de Télémaque. Les fa-
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bles de Lessing sont moins connues que celles !1 de 
Gellert. Godef, 

“Edotard, et Louise à donné les poésies 1% de Hoœlty 
oi4? a prêté les œuvres de Schiller à 

à Henriette. Avez-vous lu les comédies de Re ard ? 
Non, monsieur, mais je connais 4 les fables de La 
Fontaine. On compare 5 ce fabuliste 16 à Esope 17. 
Platon a enlevé 1# Proserpine 19 à Cérès. On doit 20 
l'invention du paratonnerre?1 à un Américain 22, nommé ?3 Franklin. Trois siècles? après25 Jésus-Christ les 
Romains ont embrassé 27 le christianisme 26, La mort 
du comte Arnim nous a fort affligés 28,  L’ombrelle 2° 
de Cécile 5 ne me plaît pas #. Mon ® frère Chrétien a joué * avec ta%4 sœur Christine. Les Romains étaient 
heureux sous le règne 35 d'Auguste %,  Vespasien 3, Titus, Trajan et les deux # Antonins ont été 3° les 
meilleurs # empereurs romains#l Les Horaces et 
les Virgiles sont rares #; les Socrates le sont encore 
plus #3, 

lbefiegte. 2 Güfar. 3 Bompejus. +Priamus. 5er fannte zu (u à la fin de la phrase). Sman férieb gu (gu à la fin de la phrase). TRhra. SMercur. 9 befbübte. 
“°Ubentener. find iweniger befannt, als bie. 12 Gottfrieb. 
18 Gebidt. 24id fenne. 15 mon vergleit. 16 Sabelbidter. 
17 Nefop. 18 geraubt. 19Proferpina. 20man verbauit. 21Bfit- ableiter, m. 22 Ymerifaner. 25 Mamens. 24 SJabrhunbert, n. 
nat. 26 Gbriftentbum,n. 27 baben (devant le sujet) an- 
genommen. %8 bat uns febr betritbt. 29 Gonnenfdirm, m. F0 Gücilie. Igefüllt mir nidt, 2mein. SSgefpielt, S#beiner. #5 waren unter ber Gerrfdaft güdlit. Muguftus. 37 Be- fpafian. 38 bie beiben. 5° find geivefen. 40 bie beften. 41 rÿ- miféen (devant le substantif). 42 felten.  Æ3find e8 no mebr. 

IL Noms propres de choses. 

$. 30. a) Les noms propres de pays, de provinces 
et des îles, lorsqu'ils sont du genre neutre, s’emploient 
sans article, à moms qu'ils ne soient accompagnés d’un adjectif épithète ou d’un nom appellatif: Guropa, l'Eu- 
rope; Sranfrei, la France; @panien, l'Espagne; Deutfd- 
{anb, l'Allemagne; Slefien, la Silésie; Gicilien, la Sicile. 
Etant du genre féminin ou du masculin ($. 8, 3. a), ou 
employés au pluriel, ils sont ordinairement précédés de 
l'article défini: bie Giveiz, la Suisse; bie Türfei, la
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Turquie; bie Hormanbie, la Normandie; ber Belopyfià 
le Péloponnèse; bie Jieberlanve, les Pays-Bas. 

5) Les noms d’endroits, c’est à dire de vitl# 
bourgs et de villages, n’admettent pas Yarticte] 
ne sont accompagnés d'un adjectif épithète ni d’un) 
commun: om, Rome; Ytéen, Athènes; Wien, Vidnnés 
Berlin, Berlin. 

c) Tous ces noms propres, s'ils sont du genre 
neutre, prennent au génitif singulier la désinence 8: 
Gpaniens, Deutfdlanbs, Franfreichs, Œuropas; Magbeburg, 
Magbeburgs; Rom, Roms. Mais lorsque la terminaison 
du nominatif n’admet pas la désinence £& (29, 1), ils 
ne prennent au génitif singulier aucune inflexion. Aux 
autres cas du singulier ils conservent la forme du no- 
minatif. Les féminins se déclinent comme les noms 
appellatifs: bie Türfei, la Turquie; gén. ber Zürtei, de la 
Turquie. 

d) Les noms propres de montagnes, de rivières, 
de lacs et de mers s’emploient ordinairement avec l'ar- 
ticle défini et se déclinent comme les noms appellatifs : 
ber Sarz, la Forêt Hercynie; gén. des Dares, dat. bem 
Darge; ber Nhein, le Rhin; gén. des Mheines; bie Peofel, 
la Moselle; gén. et dat. ber Mofel; ber Ardipel, l'Archi. 
pel; gén. bes Nrcipels. 

e) Au lieu du génitif singulier des noms propres 
de pays ou d’endroits, on emploie ordinairement la pré- 
position ton avec le datif: i î 
pereur de Russie; per Derog bon ber Siormanbie, le duc 
de Normandie; ber Doge von Benebig, le doge de Ve- 
nise. — Accompagnés d’un nom appellatif, de pareils 
noms restent au nominatif: bie Sauptftabt bes Rünigreicbs 
Preufen, la capitale du royaume de Prusse; bie grubt: 
barfeit ber Snfel Gicilien, la fertilité de l'ile de Sicile; 
bie Gtabt Rôln, la ville de Cologne; ber Ber Ginai, 
le mont Sinaï; ber Bad Gebron, le torrent de Cédron. 

f) Les noms propres d'astres et de bâtiments 
s'emploient ordinairement avec l'article défini. Em- 
pruntés de noms appellatifs, ils se déclinent comme 
ceux-ci; mais n’en étant pas empruntés ils suivent 
la déclinaison des noms propres personnels, et ne 
se déclinent pas avec l’article: ber ing bes Gaturn, l'anneau de Saturne; ber Aufgang des Orion, le lever
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d'Orion; bie Gtreifen Supiters, les bandes de Jupiter; 
ber Benbefteis bes SRrebjes, le tropique du Cancer; 
bas Gternbilb ber Sungfrau, la constellation de la Vierge. 
Gajthaus zu ben Vereintgten Staaten, hôtel des Etats- Unis; 
im golbenen ômwen, au Lion d’or; it ben vrei fronen, 
aux trois Couronnes. ir find im Louvre gemefen, nous 
avons été au Louvre. Diejes Dampfihiff ift nad bem 
Guttenberg angefommen, ce bateau à vapeur est arrivé 
après le Guttenberg. 

g) Les noms des points cardinaux, Morben, nord; 
Güben, sud; Often, est; IBeften, ouest, prennent au gé- 
nitif singulier la désinence 8. Ayant rejeté la syllabe 
en, comme Oft, Meft, Norb, Süb ($. 11), ils ne se met- 
tent pas au génitif, mais restent toujours sans inflexion. 
Ces noms s’emploient ordinairement sans article, lors- 
qu'ils sont précédés d’une des prépositions nat, gegen 
(vers), bon, tandis qu'ils ne le suppriment pas après la 
préposition in: von Often nat Teften, de l’est à l’ouest; 
im Güven, au midi. 

Exercice. 

Gobrus war ? ber (ette? Rônig von Athen. Cbriftoph 
Columbus mar aus Genua%. Miogart iwurbe au 4 Galzburg 
geboren, und Saÿbn in Mobrau. Daben Sie in Mainz * 
bas Gtanbbilb $ Guttenberg’8 gefehen? Mir werben? ton 
Darmftabt nad 8 Mains geben. ilbeln wird morgen na? 
SBeimar reifen. TMBeimar mwirb 10 bas beutfohe 1 then ge 
nannt, Weil 12 bort 13 bie beribimteften # ©riftfteller und 
Didter DeutfWlands gelebt baben 15, IJir haben die Fabrt 17 
von openbagen 15 nad Libed auf 19 bem Ebriftion gemadt 16, 
Um? bie Meife 21 nad Berlin zu maden, habe id 2? bie 
Gifenbabn von Rôln nad Raffel genommer.  Solland ?3 und 
Belgien *# madten ehemals ein eingiges 25 Qônigreid aus. 
Die Mofel Fommt?$ von ben Bogefen 27 unb burdflieft 28 
Lothringen # und einen Shell 8 ber heinproving 5 Die 
Daurtffadt 5% Polens 5% Liegt an 34 ber Yeihiel 35,  Deufa- 
lion verlief 6 bie Gegenber #7 Des Rautafus 38 und lief fic %° 
an Sufe bes Parnaffus 40 nieber. Der Blodéberg ift ber 
beutfhe Parnag. Grieentfanb 41 bat grofe Männer berbor- 
gebradt 2. Sranffurt am Main 43 ift eine ber fdônften 44 
Gtübte Deutfdlands. Italien 45 ift bie Deimat 4 ber Mu 
FE 47. Gorfica 48 ift nidt fo frudtbar als 4 Gicilien. Die 
Snfel Malta 5° gebôrt ben Engländern. Mailand 51 ift bie
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Dauptftabt ber Lombarbei 52, und Brag 53 bie 54 von Dôb- 
men 55. Jfrifa 56 fat im Norben bas Méittellänbifche Meer 57 
unb in Often fier und bas Mothe Mieer 58. Der Jhein 
flieft 9 von Güben nat Norben. Die Piyrenden 5 trennen 61 
Qranfrei® von @panien. Der Sirius ft ber glingenbite 
Gtern 3 bes Himniels. Die Umbrebuug 5% bes Saturn 1m 54 
bie @onne vollenbet fit in breifig 5 Sabren. London 5 bat 
mebr Ginivoÿner als Parts. 

l'était. ? dernier. 5% (Gênes. “naquit. 5 Mayence. 
Sstatue. 7nous irons. à. ‘partira demain pour. 
10 est appelé. ?lallemand. parce que. 15y. les 
lus célèbres. 15ont vécu. 16fait. 17 trajet. 18Copen- 
ague. sur. pour faire. ?lvoyage. 22 j'ai pris 

23 Hollande. ?% Belgique. 25 composaient autrefois un 
seul. vient. ?7 Vosges. ?8parcourt. 2° Lorraine. 
#0 partie. ‘1 province rhénane. %? capitale. 33 Pologne. 
test située sur. %5Vistule. 36 Deucalion quitta. ‘%’en- 
virons. %#Caucase. s'établit. 4 Parnasse. 41 Grèce. 
# produit. 4% Mein. #* des plus belles. 45 Italie. 46 pays. 
#7 musique. 4Corse. 4% est moins fertile que. 5° Malte. 
5tMilan. 5%? Lombardie. 53 Prague. 5*celle. 55 Bo- 
hème. 56Afrique. 57 Méditerranée. 58mer rouge. 5°a 
son cours. ° Pyrénées. 61séparent. la plus bril- 
lante étoile. révolution. S#autour. 65s’accomplit en 
trente. 66 Londres. 

Thème 19. 

Vienne 1 est la capitale de l'Autriche? et Berlin 
celle # de la Prusse. Paris, Londres et Berlin sont de 
belles 4 villes. Ces marchands sont de Lubeck. Avez- 
vous été 5 à Londres? Nous avons été 5 à Rome et à 
Venise. Venez-vous’? de Bruxelles 5 ou d'Anvers °? 
Je viens 1 de Francfort sur l'Oder 1 Gœthe naquit 
à Francfort sur le Mein. Nous irons 1 de Leipzig à 
Prague. Votre 1 frère est-il déjà 15 parti 16 pour Co- 
logne? Il partira demain! pour Vienne. En Alle- 
magne toute 1 ville a !8 un bourgmestre *. Le Dane- 
marc?l est un royaume. Le canton 22? de Bâle 2 est 
plus grand que celui ?* de Neufchâtel 25. Alexandre le 
Grand était ?5 roi de Macédoine ?’. Le roi Philippe ?® 
était l'ennemi des Grecs. La Sicile est la plus grande 2° 
ile de la Méditerranée %. Frédéric le Grand conquit #1 
la Silésie. Le Havre est situé 2 à l'embouchure #* de
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la Seine %, César a donné la paix *% aux habitants 
de Rome. Constantinople #6 est la capitale de la Turquie. 

1Mien. ?Oeftreid. bie +fdhône Sfinb Sie ... 
geivefen. wir finb ... gemefen. 7fommen Sie. 8 Brüfiel. 
Antwerpen. 10id fomme. 1! Ober, £ 12iwurdbe ... ge- 
boren. T#twir twerben geben (geben à la fin de la phrase). 
Meuer. 18ift er fhon. 15 abgereift (à la fin de la phrase). 
Ter veift morgen. 1Éhat (devant le sujet). 19 jebe. 2° Birger- 
meifter. 21 Dünemarf. ?2Ganton, m. 25 Bafel. 24 grôfer 
als ber, 5 Meuenburg. 26 Aferanber ber Grofe mar. 27 Yia- 
cebonien. 2 Philipp. 29 grôfte. 30 Méittelmeer, n 51e: 
oberte. 32 Sabre liegt. ‘3% Miünoung, £, Ausfluf, m. 
#4 Geine, f. 35 Frieben (devant le participe passé qui se 
met à la fin de la phrase). 36 Ronftantinopel. 

Thème 20. 

Le Mont-blanc ! cst la plus haute? montagne de 
l'Europe. La Sicile appartient au # royaume de JI- 
talie%, Les Alpes 5 séparent 5 la France de l'Italie. Le 
cours? du Rhin est plus long que celui 8 du Rhône. 
Le Rhin forme une barrière 1° entre 1 la France et 
PAllemagne. Les montagnes de l’Asie sont plus hautes 
que celles ? de l’Europe. Le royaume de Bavière 15 
est plus petit que celui ‘#* de Prusse. Ferdinand Cor- 
tez a conquis 1 le Mexique #5. Les Suédois ?7 possé- 
daïent autrefois 18 une partie de la Poméranie 1. L'É- 
ypte ? doit sa fertilité 21 au Nil22 L’Ébre ?3 et le 

Rhône ont leur cours 2 du nord au sud, le Danube ?5 
et la Tamise 26 de l’ouest à l’est. Lie Danube passe 
par ? l'Allemagne, la Hongrie ?# et la Turquie, et se 
jette 2° dans la mer Noire %. L'Europe à au levant 31 
Asie, au midi la Méditerranée et l'Afrique, et au 
couchant #% l'Amérique %%, Les bandes de Saturne sont 
semblables %5 à celles %* de Jupiter, mais plus faibles 55, 
Le tropique du Capricorne * est dans #8 l'hémisphère 4° 
méridional %. Le Kremlin 4: à Moscou 4 est un des 
plus grands 4 palais qu’il y ait4t Par quel bateau 
à vapeur # êtes-vous arrivés 46? Nous sommes 4 ar- 
rivés avec le Schiller. 

1Montblanc. ? Hôdfte. 3 gebôrt zum. + Italien. SApen. 
Strennen. 7Sauf, m. länger als ber. ° Rhone, f. 10 bilbet 
eine Sranfe. 1H zwifen. 12bôher als bie. 13 Paiern.
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ffeiner als bas. 15 Mexico. 16 erobert. 17 SŒdmebe. 
18 Befafen ehemals. 1° Pommern. 2° Meghpten. 21 berbantt 
feine Sructbarfeit. 22 Nil, m. ?5Gbro, m. ?4 fliepen. 
25 Donau, Ê ?6Shemfe, £ 27 flieft burd.  *8 Ungarn. 
29 ergiefit fit. %° Swarze Meer,n. 1Often. 2 Yeften. 
88 Mmerifa. benen. % Ghnlih. S6fdiwäider. 7 Stein 
bot, m. ‘Sauf. %/fibliden (devant le subst.). 4 Galb- 
fugel, £ #1 @remi. #2 Mosfau. #5 einer ber grôften. #4 bie 
es gibt. ‘Swelchenr Dampffciffe. 46 feib ibr angelommen. 
47 ir fint. 

De la formation des substantifs féminins. 
ER 

$. 31. a) Pour former le féminin d’un substantif 
masculin on ajoute à celui-ci la syllabe inn qui s’écrit 
aussi in au singulier, mais toujours avec deux # au 
pluriel: Der Rénig, bie Rônigin ou Rôniginn, pl. bie Rôni- 
ginnen; ber Didter, le poète, bie Didterin;s ber Sorift- 
fteller, l’écrivain, bie Gcriftftellerin. 

b) Si le masculin se termine en e ou en ex, on re- 
tranche ces terminaisons, en formant le féminin: Der 
Gatte, l'époux, bie Gattin, l'épouse; ber Batberer, le sor- 
cier, le magicien; bie Sauberin, la sorcière. — Le fé- 
minin bie MSitwe s’est formé par retranchement de la 
consonne finale r du masculin itwer, veuf. Souvent 
on conserve à des féminins étrangers la terminaison 
étrangère, ou on les forme en effe: Die Marquife, ou bie 
Marquifin, la marquise; bie Saroneffe, la baronne. Le 
substantif Abt, abbé, fait au féminin: Die Yebtiffin, l'ab- 
besse. 

c) Le plus souvent, en formant le féminin par la 
syllabe in, on adoucit la voyelle du masculin: Der Graf, 
bie Grüfin; ber Bauer, le paysan, bie Büuerin; ber Fran- 
gofe, bie Hramjôfin; ber Sube, le juif; bie Sübin, la juive. 
ont toujours exceptés: 1) ceux qui dérivent d’un verbe, 

comme ber Serfaffer (du verbe verfaffen, composer), bie 
Berfafferin, l’auteur. 2) les substantifs étrangers: Der 
Barbar, le barbare, bte Barbarin. 

d) Il y a beaucoup de noms féminins qui sont indivi- 
duels et qui diffèrent de ceux des masculins: Der Better Le 
cousin, bie Bafe la cousine; ber Meffe le neveu, bie Nidte la 
nièce; ber O8 le bœuf bie Rub la vache; ber Bot le bouc,
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bie Biege la chèvre; ber Habn le coq, bie Senne la poule; 
der Sirfd le cerf, bie Sinbin la biche; der Sengft l'éta- lon, bie Gtute la jument. 

€) Bien des substantifs désignent indistinctement 
le sexe mâle et le sexe femelle à la fois: Der Penh, l’homme; bas Bferb, le cheval; ver Dunb, le chien; bie 
Rate, le chat; bie Ente, le canard; bie Gang, l’oies bie Baife, l'orphelin et l'orpheline. 

F) Quelquefois le masculin dérive du féminin, en 
se formant par les syllabes etid ou vid, ou par la ter- minaïison er our. Die Gans l'oie, ber Günferit le jars; 
bie Œnte la cane, ber Œnterid le canard mâle; bie Taube le pigeon, ber Tüuber le pigeon mâle; bie Rate la chatte, 
ber Sater le matou. 

g) A est vicieux d’ajouter la terminaison in au nom 
de famille du mari, pour désigner l'épouse; ainsi il ne faut pas dire ,,Grau Müllerin“, mais , Grau Miller“, en dénommant l'épouse d’un homme nommé Muller. Ce- pendant, en donnant à la femme le titre ou le nom qui 
désigne la dignité, l’état, l'occupation ou le métier du mari, il est d'usage de rendre ce titre féminin: bie ÿrau 
Bräfibentin, l'épouse du président; bie Grau Brofefforin, Madame la professeur; bie Srau Preifterin, la femme du maître artisan; bie Millerin, la femme du meunier. 

Exercice. 

Der Oâürtner Hat die Diebin 2 erivifcht 1, iwelce 5 ben Diamantring + und bdie Ubré der SBaronelfe geftoblen Hat. ES it die Siübin, unfere 7 Nadbarin. Sie batte fid & in bas Simmer ber Gürtmerin gefbliden, um aud biefe 3u be- fteblen ®. ABiffen Sie and, baf 10 ber Gobn des Rodes 11 Gchaufpieler 15 gemorden i29 Gr ift #4 nad Dresben 15 gegangen unb Bat eine Eüngerin 17 gebeirathet 15. Die Sodi- ter Des Picdters 18 Will and 19 Saufpielerin werden. Gie iiffen immer etinas 20 Meues 21 Die Bafe ber Ridin bat <8 mir gefagt?2. Glauben Gie if nidt?s, bas iftS eine Lügnerin 2, Die Evgieherin 25 ber jungen 26 Gräfin ift an- gelommen 27. @ie war ehemals 25 Borfteberin 2° einer Gr- giebungéanftat 30, Obgleid fie nod fung ift #1, ift fie fon 32 Bitive, Unb ter ift benn 33 bie Dame, welde wir 4 diefer DMorgen 5 gejehen baben? Das ift bie Gattin eines Gene- vais. Grau % Sdreiner, Dier ft jemanb, mwelder tac
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Shnen fragt 37. Mer ift es beun 15? JS glaube, es ift 3° 
bie Meüllerin, von melher Sie geftern 4 Mebl ét getauft 
baben. Ste irren fib, es ift#% bie Bauersfrau, melde 45 
id gebeten#% Habe, mir einige# Giäbner und Oôünfe gu 
bringen. 

lattrapé. 2 ®ieb, larron, voleur. qui a volé. 
4 bague à diamant. S5montre. c’est. ?notre. Selle 
s'était glissée. ‘pour voler aussi celle-ci. 1° savez- 
vous aussi que. llcuisinier. l?est devenu. 1% acteur. 
4ïil est allé, 15 Dresde. 15 épousé. 17 Sünger, danseur. 
18 fermier. 1° veut aussi devenir. ?° vous savez toujours 
quelque chose. ?Inouveau. ??me l'a dit ?#ne la 
croyez pas. Signer, menteur. 25 Graieher, instituteur. 
26 jeune. ?7est arrivée. Selle était autrefois. 2° Sor- 
fteber, directeur. 5° maison d'éducation. #! quoiqu'elle 
soit encore jeune. ‘?elle est déjà. ‘et qui est donc. 
34 que nous avons vue. %5 matin. ‘madame. #7 voilà 
quelqu'un qui vous demande. 5% qui est-ce donc. 5% je 
crois que c’est 4 dont vous avez acheté hier. #1fa- 
rine. “vous vous trompez, c'est que. 4 priée. 
45 de m'apporter quelques. 

Thème 21. 

Un Anglais et une Anglaise demandent à vous 
parler ! Le fermier et la fermière viendront cette après- 
midi? Le voisin et la voisine sont sortis. Je con- 
nais 4 le prince et la princesse, mais je ne connais 
pas $ le duc? et la duchesse, le baron et la baronne. 
Ne connaissez-vous pas cette Française et ces Ita- 
liennes °? Madame la 1° comtesse est la protectrice 11 
de tous les :? malheureux 5, Méfiez-vous 14 des flat- 
teurs 15 et des flatteuses. On méprise !5 les délateurs 17 
et les délatrices. La tante de mademoiselle 18 Muller 
se croit grand 1% poète. Madame la professeur veut 
être © philosophe et historien 21 Je n'aime pas *? les 
femmes qui? sont écrivains. Rome fut longtemps ?4 
la maîtresse 25 du monde. Les Romains avaient ?6 des 
prêtres 27 et des prêtresses. La pucelle?# d'Orléans 
était la plus grande ?* héroïne % du moyen âge *. Dieu 
est le vengeur *? des innocents %?. Les Furies %# étaient 55 
les vengeresses des crimes. La beauté 56 et les grâces 57 
sont les compagnes %# de la jeunesse. La lionne est
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aussi cruelle que % le lion. Les pigeons que vous avez 4° sont fort jolis 4, Qui vous a 4? donné ce pigeon mâle? 
Combien de chevaux, de bœufs et de vaches avez- 
vous 4? Nous avons 4 un étalon et trois jaments. 
Ce jars poursuit toujours notre 4 canard mâle. Nous avons plus de canards que 45 d’oies. 

*berlangen, mit Sfnen zu fpreden. 2merben biefen Made 
mittag fommen. 5 ausgegangen. #id lenne. SSinft. Saber 
nigt. 7Serzog. Sfennen Sie nidt. 9 Staliener, Italien. 
bie gran. Ü Befdiüter, protecteur. L2alfer. 15Un 
glitdfide,  ltrauet nidt (avec le datif), 15 Smeidler. 
16 man veractet. 17 Ungeber. 18bes Sréuleins ou, comme 
l'on dit familièrement, ber Sräulein, 19 bâlt fit für eine 
gr “till eine ... fein (fein à la fin de la phrase). 
*Gefbidt{dreiberin, 2219 licbe nidt (nidt après le ré- 
gime direct). ?Smelde. #ivar lange, ?5 ebieter, maître. 
“ébatten. 27 Priefter. 28 Gungfran. 2° mar bie grôfite. 
“° Delb, héros. 5! Mittelalter, n. S2Näder, 33 Unfdul- 
bige. Gurie. %5iwaven. 36 Shônbeit (sans article). 37%n- 
mutf (au sing. et sans art.). 38 Begleiter, compagnon. 
“ebenjo graufam als. 40 melde tbr Babet. #1febr hibfc. 
“mer bat eud. 45babt ibr. ivir Babe, 45 verfolgt im- 
mer unjern. 46 als. 

Des diminutifs ($. 8, 3. c). 

$. 32. a) Pour former les noms diminutifs, on se 
sert de la syllabe den ou jein qui s'ajoute le plus sou- 
vent tout simplement au mot primitif: Das hier l’ani- 
mal, bas Œbierden le petit animal; bas Rinb l'enfant, 
ein Sinblein un petit enfant; Rorlen, le petit Charles: 
Stiscen, le petit Frédéric. 

6) La plupart des diminutifs adoucissent la voyelle 
du radical: Der Dund le chien, bas Sünbéen le petit 
chien; bie Gans l'oie, bas Gänsden Poison; ber Rauz 
la chouette, bas Räuxen le chat-huant:; bag Obr l'o- 
reille, bas Oebrchen la petite oreille. 

€) Si le mot primitif se termine en e, en, ie, le 
diminutif supprime ordinairement ces terminaisons: Die 
Œaube le pigeon, bas Täubten le petit pigeon; der Gare 
ten le jardin, bas Gärtden le petit jardin; Gfriftine Chris- 
tine, dim. Gbriftinden; Amalie, dim. Amalcen.
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d) Quelquefois, en formant le diminutif, on insère 
devant der la syllabe el: Das Viüdelden, le petit livre. 
Pour désigner le pluriel d’un diminutif dont le primitif 
suit, à ce nombre, la deuxième forme de la déclinai- 
son forte, on insère quelquefois la désinence er: Das 
Rinb, plur. bie Rinber, pluriel au diminutif tie Rinber- den. Éuoique l’une et l’autre de ces insertions ne soit 
que du style populaire, elles se sont maintenues comme 
correctes dans plusieurs substantifs: Die Sade la chose, 
bas ©ädelden la petite chose; bas Dadÿ le toit, bas 
Dâdelden le petit toit; bie Düdelden ou Däderden, les 
petits toits; ber TBagen la voiture, dim. bas VBügelcen ; 
ba$ Banb le ruban, bie Béänberden les petits rubans. 
La syllabe intermédiaire ef sert souvent à rendre le di- 
minutif encore plus diminutif. 

€) On emploie le diminutif souvent en cajolant ou en raillant: Œhut bir bein Bädelden web, armes Rinbden? As-tu mal à ta petite joue, pauvre petit enfant? Jabre 
baftig, bas Münnlein wird goruig, vraiment, ce petit homme se met en colère. @eft bo® bas Dämoen, voyez done 
cette petite dame. Gie rümpft bas MRüsden (dim. de 
Nafe, nez), elle fait la dédaigneuse, elle rechigne, fait 
la moue. 

Exercice. 

Slafe 1, mein SSEncen, flaf ein 2! 
Räugden fhon + rufet 5 im ain 5. 
Dort $, auf bem Hlumigen 7 Räschen 8 

üpfet ® fon ntunter 10 bas Gäsgcen 21; 
dlafe, mein ©Sinden, flaf ein. 

Dinfler aud iwirb e8 12 im IBalb; 
Gieh, nur fômmt 18 Béüterden balb; 
Bift bu baun freundlid 14, mein Liebdien 15, 
Bringt er 16 bent artigen 17 Bübden 18 
Dügelhen 19 mit aus dem Malo. 

Bitte did 2, Weine nidt mebr 21, 
MBirft ja #2 ein âge, ivie er 23; 
Rannft bu nur nuthig erft faufeu 24, 
Bird er 25 ein Slintden 2 bix faufen, 
Macbeft bann ,, Paff” 27 fo mie er 23, 

ax, Grammaire allemande. 5
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ge Wie 28 iivo 51 nieblih und fôn 
ir 51 ein griün % @ittelchen 2° ftehn! 

Mepfelden % gibt baun % und TMecchen 36, 
Mtterchen #5 Dir 8 in bein 57 Güdben %8, 
TBenn % auf bie Jago bu twilifé gebn 4. vof 

U0h. 

1dors, mon. ?endors-toi. crie. *déjà. 5bhois. 
6. fleuri. gazon, pré, Nafen. *bondit. 1° joyen- 
sement. !lièvre, Safe. 1? aussi fait-il obscur. 13voilà 
maintenant l’heure, où va venir. let si tu es gentil. 
1#mon mignon. 161l apportera. 17 joli. 18 garçon, Bube. 
19 oïseau, Vogel. je te prie. ?21ne pleure plus ??tu 
deviendras donc. comme lui. ?#quand tu pourras 
bien marcher. il t'achètera. 25 fusil, fffinte. ?7 et tu 
feras alors pan“. ?8ah. que. 2° blouse, Ritte. verte. 
3lte siéra. %2à merveille. ‘maman. ‘mettra alors. 
55 pomme, Apfel. 56 pain blanc, Med. ta 38 gibe- 
cière, Gad (sac). ‘° quand. tu iras (bu tilfft gebn). 

Thème 22. 

Si vous êtes sages, mes! petits enfants, maman 
vous apportera des joujoux?. Elle donnera * à la pe- 
tite Amélie une petite poupée #, et au petit Frédéric 5 
un petit sabre 5, un petit fusil? et une petite giberne 8. 
Je voudrais aussi avoir° une petite voiture. A qui 
appartiennent donc toutes 1° ces jolies 1 petites choses, 
ces petites cuillers l?, ces petites tasses 1, cette petite 
cafetière 14 et ces petites assiettes 15. À ma petite sœur 
et à ma petite cousine. Où est donc ton 16 petit frère? 
Christine est sortie avec lui !7. .Le petit chien que 18 
le chasseur a donné à Adolphe joue toute la journée 1° 
avec nos 2 petits chats. J'ai été?1 avec Charles dans 
notre * petit jardin. Nous avons arrosé ?3 les petits 
rosiers 2 que 2 la tante nous? à donnés. Le petit 
bois ?7 où nous avons été n’est pas loin? du jardin 
de mon ?* oncle. L'église de ce petit village est assez 
grande %, Les habitants de cette petite ville sont très 
industrieux 31, 

Liwenn ibr brab feib, meîne. ?twirb eud Mama Spiel- 
facen mitbringen. fie wiro geben (geben à la fin de la 
phrase). poupée, Buppe. 5 Frédéric, Grit. sabre, 
Gübel. fusil, Gewehr. Sgiberne, Batrontafÿe. 9 id
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wünfdte, id befime au. 1° wem gebëren benn alle. 116üb, 
féen. ‘cuiller, Qffel. 1Stasse, Toffe 4 cafetière, 
Raffeelanne. 15 assiette, Teller. 1600 ift tenx bein. 17 it 
mit ibm auégegangen. 1% meltes, 1° fpielt ben gansen Tag. 
’ounfern.  lid bin gemefen. ?2unferm. 235 begoffen. 
“rosier, ofenftod. 5 ivelde. ?26un8. ?27bois, Walt. 
28wo mir gewefen finb, ift nidt iweit. 29 meines, 30 gtem- 
lié groÿ. S1febr betriebjam. 

De la formation des substantifs composés (S. 5). 

$. 33. a) Les substantifs composés se forment 
par la réunion 

1. de deux ou plusieurs substantifs: Die Gtablfever, 
la plume métallique, de Seter, plume, et Gtabl, acier 3 die 
Sanbwertsleute, les gens de métier, les artisans, de Ganr, 
main, Perf, ouvrage, et Leute, gens. 

2. d’un substantif et d’un adjectif: Der Müfiggang, 
l'oisiveté, de müfig, oisif, et Gang, allure; bag Gaulthier, 
lai, de faul, paresseux, et Thier, animal; bie Gigenfiebe, 
l'amour-propre, de fiebe, amour, et eigen, propre. 

8. d’un verbe et d'un substantif: Die Grbreibfeber, 
la plume à écrire, de f@reiben, écrire, et Oeber, plume; 
bie Géwimmfunft, l'art de nager, de fdivimmen, nager, et 
Runft, art. 

4 d’un substantif et d’un adverbe ou d’une pré- 
osition: Der Bufammenlauf, le concours, l’attroupement, 

£e gufammen, ensemble, et Qauf, cours; bie Burüdreife ou 
Rüdreife, le retour, voyage de retour, de gurüd et deife; 
ber Sorläufer, l'avant-coureur, de vor et Läufer; ber Nad- 
mittag, l'après-midi, de nat et Mittag. 

5. Il y à des propositions entières qu’on emploie 
comme substantifs: Das Bergifmeinnidt (ne m’oublie pas, 
ne m'oubliez pas), le myosotis; bas Gtellbidein (rends-y- 
toi), le rendez-vous; Gpringinsfelb (saute dans le champ), 
un jeune étourdi. 

6) Dans les composés de deux substantifs le mot 
déterminant ($. 5) prend souvent la désinence du gé- 
nitif singulier ou pluriel: Die Tagesseit, le temps du jour, 
de Tag, jour, et Seit, temps; ter Glüdéritter, le chevalier 
d'industrie, de Glid, bonheur, et Jütter, chevalier; bie 
Tabadsbofe, la tabatière, de Tabac, tabac, et Dofe, boîte: 

b*
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ber Pferbehanbel, le commerce de chevaux, de Pfert, cheval, 
et Sanbel, commerce; ber Selbenmuth, l’héroïsme, de Gelt, 
héros, et Muth, courage; bas nabenaiter, l’âge puéril, 
de @nabe, garçon, et Alter, Âge; ber Blumenftrauk, le bou- 
quet, de Étrau, bouquet, et Slume, fleur; bie Meiberlift, 
la ruse des femmes, de YBeib, femme, et ruse, Qift. 

c) Quoique le singulier des substantifs féminins ne 
se décline pas, il y en a beaucoup qui, en entrant dans 
la composition, prennent la désinence 8, pour indiquer 
que c’est par le génitif qu’ils déterminent le mot prin- 
cipal. Ce sont ordinairement des féminins terminés par 
e ou part, ainsi qu’en beit, feit, fdaft, ung, ät, ion: Die 
Liebesgôttin, la déesse de l’amour, du féminin £iebe, amour, 
et de Gbttin, déesse; ber Geburtstag, le jour de la nais- 
sance, du féminin Geburt, et de Tag, jour; ber Freibeits- 
baum, l'arbre de la liberté, de Sreifeit, liberté, et Baum, 
arbre; bie Geredtigfeitsliebe, l'amour de la justice, de 
Geretigfeit, justice, et Liebe, amour; bie Gefelljdaftsbame, 
la dame de compagnie; ber Rränungstag, le jour de cou- 
ronnement, de frénung, couronnement, et Tag, jour; bag 
Majeftätsverbreen, le crime de lèse-majesté, de Majeftät 
et Berbreen; bie Meligionslebre, la doctrine sainte, de 
Religion, religion, et Lebre, doctrine. 

d) Quelquefois le mot déterminant se joint au prin- 
cipal moyennant la consonne { ou n: Die Seibelbeere, l’ai- 
relle, de Seibe, bruyère, et Beere, baie; ber Sonnenftrabl, 
le rayon du soleil, de Gonne, soleil, et Gtrabl, rayon. 

€) Bien des substantifs entrent dans la composition 
tout simplement, c’est à-dire-sans aucune lettre ou 
syllabe intermédiaire: Der Gingerbut, le dé, de Singer, doigt, 
et Sut, chapeau; ver Sausflüfief, la clef de la maison, 
de Slüffel, clef, et Gaus; bas YPeinglas, le verre à vin, 
de Mein, vin, et Glas, verre. 

f) L'omission ou l'insertion de la désinence 8 change 
quelquefois la signification du composé: Der Ranbiann, 
le campagnard; ber Ranb8mann, le compatriote. 

7) Excepté ber Sobevriefter, le grand-prêtre (8. 13. e), 
les adjectifs, en entrant dans la composition, ne pren- 
nent ni désinence de déclinaison ni terminaison du genre, 
mais ils se joignent au principal tout simplement, ainsi 
que les adverbes et les prépositions: Der Voffmonb, la 
pleine lune, de voff, plein, et Mont, lune; Rieinafien,
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l'Asie mineure, de fein, petit, et Afien; tie Unterlippe, la 
lèvre inférieure, de unter, inférieure, et Lippe, lèvre. 

h) Les verbes, en se joignant au principal, perdent 
la désinence en ou n de l'infintif: Das Gpinnrab, le rouet 
(à filer), de fpinnen, filer, et Rab, rouet; ber TBitrgengel, 
l'ange exterminateur, de würgen, étrangler, et Engel, ange; 
bas <efebuc, le livre de lecture, de fefen, lire, et Bud, 
livre; bas Bettelmäben, la fille mendiante, de betteln, 
mendier, et Mäbden, fille. 

) Si deux ou plusieurs compositions, qui, étant 
en connexion l’une avec l’autre, se suivent, ont cha- 
cune le même mot principal, on n’emploie celui-ci 
qu'une seule fois, en le mettant à la fin de l’ensemble, 
et, pour indiquer leur connexité, on les joint, toujours 
la précédente à la suivante, par des traits d'union (-) 
en les séparant en même temps par une virgule, à 
moins qu’elles ne soient liées par une des conjonctions 
und, ober (et, ou): Die Gerecbtigleits-, Fretheits- und Yater- 
lanbéliebe, l'amour de la justice, de la liberté et de la 
patrie. Golb- unb Gilberarbeiter, orfèvre et ouvrier en 
argenterie. Sd babe Repf- und Bafniweb, J'ai mal à la 
tête et aux dents. — On joint aussi par des traits d’u- 
nion les mots d’une composition trop longue ou d’une 
composition formée d'un mot étranger et d’un mot alle- 
mand:  ntiquitétenfammiung, collection  d’antiquités: 
Ober - Bergamt8verimalter, premier greffier des mines; 
Reid -General-Felbmarfhalf, maréchal-général de l'empire. 

Exercice. 

Diefer Lanbmann ift mein 1 Lanb8mann, und feine? rau 
ift Die Ranbsmännin meiner Grau. Der Dentihe finbet ilber- 
alf# Lanbéleute. Der Raufmann, mit Weldem 5 tir biefe 
Geereife? gemadt 5 baben, bat mebrere grofe # GSollager ?, 
Unfer 10 Bucdbalter 11 fat auf feiner Rüdreile von Paris 
feine Brieftaide 1% verloren 22, in welther 14 taufenb16 Shaler 
in? Panfnoten!8 waren15.  Diefe Dampffdifffabrtsgefell 
féaft 1° Hat smanzig 2° Dampfboote 21 Mir baben bie Ueber- 
fabrt22 von Lonbon nat Damburg? auf einem Segelfiffe 24 
gema®t & Mollen Sie nibt25 ein Olas Yein trinfen? Brin: 
gen Sie mir 25 ein TBeinglas; id trinte nidt gern ?? Join 
aug? einem Bierglafe #%, Mir baben Rirfenfuppe 31 unb 
Rabmtorte %* gegeffen 5. Minfden Sie? Rolbébraten M
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ober Minbfleif 55? Die Rinber effen gern % Seibelbeeren. 
Der Bruber bes Spradleprers 37 ift Vedtlebrer 58. Der 
Gäürtner bat biefem Milémäbdhen %# einen Mofenftrauf ge- 
geben. Der Rammerbdiener 40 bes Grafen mirb4! bie Rammer- 
jungfer #2 ber Marquifin beiratben. Die Siweltern beS Poft- 
meilters 43 find 4 geftern #5 auf bent Mastenballe 46 geiwefen. 
Die Poft it nidt mweit #7 von bem Hathhaufe 5. ES gibt 
nidts, was uns mebr tüufht als 4 bie Gigenliebe. Sinb 
Sie 50 quf bem Forfthaufe St gemejen? Die Fagbhunbe des 
Oberfôriters 52 finb gut abgeritet 55, ir werden 54 auf 
bie Bubéjagb®5 geben. Die Rüuhen und bie Ubue 56 finb 
Madtoôgel 57. CS gibt eine unenblite Mienge 58 Sonnen 
ober Giciterne 59, Gine Monbfinfternif 50 faun nur zur Beit 5? 
des Vollmonbes ftattfinben. Die Morgenrôthe 52 verfitnbet 53 
be Sonnenaufgang. Der Regenbogen 5% ift eine ber [bôn- 
Îten 55 Ridterjheinungen 56. Sn einem Bürgerfriege 57 ift ber 
Gieg 58 fefbft 5° eine Mieberlage %. Der Boblitanb 7? einer 
Nation grünbet fit 7? auf Gewiffens- und Hanbelsfreibeit 75, 
Die einen 7* Lidtpunfte 75, iwelde wix?6 in ber Milbfirafe 77 
bemterfen, finb Simmelgfürper 5. Die Pracdiliebe 7° erftidt 
jebes #0 Moblthätigleitsgefipl 51 

Imon. ?sa, ‘de ma “trouve partout. 5 avec 
lequel. Sfait. 7e mer. plusieurs grands. ° Sols 
bois, Rager magasin. ‘notre. 11 Bud livre, alter te- 
peur. l?perdu. !%son porte-feuille. 1 dans lequel. 
15 étaient. 15 mille. !’en. 18 banque, billet. 1° Dampf, 
vapeur; Sifffabrt, navigation; Gefelljaft, société. vingt. 
Z1bateau. ??trajet. 2% Hambourg. ?4 @egel, voile. ?5ne 
boirez-vous pas. ?6apportez-moi. ?’je n'aime pas à 
boire. %#dans. 2° Gier, bière. 30 mangé. 31 Rirfe, ce- 
rise; @uppe, soupe. %2 Rabm, crême; Torte, tarte. 55 dé- 
sirez-vous. %Ralb, veau; Braten, rôti. %5bœuf. 36aiment 
à manger. 97 Gprache, langue; febrer, maître. %8maître 
d'armes. %lJaitière. 40 Rammer, chambre; Oiener, 
valet. #tépousera. # Sungfer, fille. 43 Poft, poste; Vteifter, 
maître. ##ont été. #5hier. 46 Masfe, masqué; Ball, bal. 
47 n’est pas loin. ##hôtel de ville. 4ïil n’y à rien qui nous 
trompe plus que. ‘avez-vous été. 51 %ärfter, forestier. 
% ober, premier. 63sont bien dressés. 5*nous irons. 55 us, 
renard. S6hibou. 57 Nat, nuit; Vogel, oiseau. 68 il y 
a une infinité. 5%%ir, fixe; Gtern, étoile. éclipse. 51ne 
peut avoir lieu qu'en temps. f?aurore. 5% annonce. 
“arc-en-ciel. 65 plus beaux. 56 phénomène lumineux.
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‘guerre civile. févictoire. 5’même. 7’°défaite. 7lopu- 
lence. 7? est fondée. 7 Getviffen, conscience; Sanbel, com- 
merce, 7#petits. 76 point lumineux. 76 que nous re- 
marquons. 77 voie lactée. 78 corps céleste. 7° Prat, 
faste. *° étouffe tout. 81 %oblthätigieit, bienfaisance; Ge: 
fübl, sentiment. 

Thème 23. 

Mon frère est indisposé !; il a mal à la tête et aux 
dents. Connaissez-vous ? le maître de poste? Non, 
monsieur, mais je connais son% beau-frère qui 4 est 
maître de langue. Connaissez-vous ces campagnards? 
Oui, monsieur; ce5 sont mes5 compatriotes. A qui 
avez-vous ? donné ces rosiers et ce bouquet de fleurs? 
Je les ai8 donnés à la fille de chambre de la baronne. 
Pourquoi n’as-tu pas fermé® la porte de la maison? 
Nous avons acheté une douzaine de verres a vin. Le 
premier forestier ira 1° à la chasse au loup 11. N’avez- 
vous pas de ? chien de chasse? Nous irons ce soir 13 
au bal masqué. Donnez-moi un peu !# de veau rôti 
ou un peu de bœuf. La laitière nous a apporté15 des 
airelles. Notre teneur de livres a fait16 le trajet de 
Copenhague à Hambourg sur un bateau à vapeur. Il 
y à beaucoup {7 de chemins de fer en Angleterre, en 
Allemagne et en France, mais il n’y en a que quelques- 
uns !# en Russie et en Italie. Le luxe 1° et l'amour du 
faste épuisent les plus grandes ?° richesses. Depuis 2! 
l'invention de la poudre à canon les batailles sont moins 
sanglantes ?? qu'elles ne l’étaient?, Avez-vous déjà 24 
vu une éclipse de lune? L’éclipse de soleil que?5 nous 
avons vue était annulaire 25, La plupart des?7 oiseaux 
de nuit sont laids?%, [L'histoire naturelle?° est une des 
sciences les plus utiles 5, 

lumoobl, unpäflih. 2fennen Sie. Saber id fenne 
feinen. %melder. Ses. Smeine went haben Sie Sid 
babe fie. °iwarum baft bu ... nidt sugemadt (nidt zuge- 
madt après le régime direct). 1° niv ... geben (geben 
à la fin de la phrase). 11%%oïf. 12baben ie feinen. 
léwix mwerben biejen Abend ... geben (geben à la fin de la 
phrase). 1#Gebet mir ein menig. Témitgebradt. 16 ge- 
madt. 17e8 gibt biele. 18 aber nur einige 1!°Qurus, m. 
20 erfôpfen die grôfiten. 21feit (avec le datif). 22 finb 
(devant le sujet) nicdt fo blutig (après le sujet). 253 ais
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37 bie meiften. 296äflig. 2° Matur. #0 gine ber nütlicften. 

CHAPITRE I. 

Les adjectifs. 

Les adjectifs qualificatifs, 

$. 34 a) L’adjectif s’emploie ou comme attribut 
ou comme épithète. Dans cette phrase: Der Garten mei- 
nes Obeims ift grof, l'adjectif grof est attribut; dans 
cette autre: Dieler grofe Garten gebôrt meinem Obeim, il 
est épithète. 

b) L’adjectif employé comme attribut reste inva- 
riable à tous les genres et à tous les nombres: Der Gar- 
ten tft grof; biefe Micfe ift grof; biefes Haus ift grob; biefe 
Gürten unb biefe IBiejen find grof. 

c) L’adjectif employé comme épithète est variable; 
il précède toujours le substantif auquel il est lié, et il 
se décline de trois manières différentes, selon qu'il se 
trouve avec l'article défini, avec l’article indéfini, ou 
sans article. 

d) Les participes pris adjectivement se déclinent 
comme l'adjectif épithète; étant attributs, ils restent 
invariables. 

e) Les adjectifs substantifiés se déclinent toujours 
comme les adjectifs épithètes (8. 17). 

Déclinaison de l'adjectif avec l'article défini. 

$. 35. a) Si l'adjectif est précédé de l’article dé 
fini, il prend au nominatif singulier la terminaison e, 
et à tous les autres cas en, excepté que l’accusatif sin- 
gulier du féminin et du neutre reste semblable au no- 
minatif de ce nombre: 

SINGULIER. 

Masculin. 
N. ber gute Mann, le bon homme; 
G. bes guien Mannes, du bon homme:
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D. bem gutern Monne, au bon homme; 
Acc. ben guten Mann, le bon homme. 

Féminin. 
N.  bie gute Srau, la bonne femme; 
G.  ber guten Srau, de la bonne femme; 
D. ber guten $rau, à la bonne femme; 
Acc. bie gute Srau, la bonne femme. 

Neutre. 
N. bas gute Rinb, le bon enfant; 
G. bes guten Rindes, du bon enfant; 
D. bem guten Rinbe, au bon enfant; 
Acc. bas gute Rinb, le bon enfant. 

PLURIEL, POUR LES TROIS GENRES. 
N.  bie guten Männer, Grauen, Rinder; 
G.  ber guten Männer, Frauen, inter; 
D. ben guten Männern, Brauen, Rinbern; 
Acc. bie guten Männer, Frauen, Rinber. 

ê) L’adjectif se décline de la même manière, quand 
il est précédé d’un déterminatif dont la terminaison et 
la déclinaison sont semblables à celles de l’article dé- 
fini, tels que les pronoms démonstratifs biefer, jener (ce), 
le pronom interrogatif melder (quel), et les pronoms 
énéraux ou adjectifs numéraux indéfinis jeber, aller 

(chaque, tout), einiger, etliher (quelque), mander, folder 
(maint, tel), anberer (autre), tieler (beaucoup), Weniger 
(peu), verfdiebener (différent), mebrere (plusieurs), fol: 
genber. (suivant), Ex.: Golder gute Mein, de pareil 
on vin. 

c) On donne ordinairement au nominatif et à l’ac- 
cusatif du pluriel d’un adjectif qui est précédé d’un 
des pronoms généraux ou adjectifs numéraux indéfinis 
la désinence €, quoique la règle exige la terminaison 
en: Biele gute (au lieu de guten) Menfhen, beaucoup de 
bons hommes; anbere veide (au lieu de reiden) Lente, 
d’autres gens riches; mebrere grofe (au lieu de grofen) 
Siege, plusieurs grandes victoires; alle nüblite Bitcer, 
tous les livres utiles; fole bübide Œauben, de tels jolis 
pigeons. 

Déclinaison de l'adjectif avec l'article indéfini, 

$. 86. a) Précédé de l’article indéfini, l'adjectif 
prend au nominatif singulier la terminaison er pour le
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masculin, e pour le féminin. -et e8 pour le neutre. Tous 
les autres cas prennent la désinence en, excepté l’ac- 
cusatif singulier du féminin et du neutre qui reste sem- 
blable au nominatif. Ainsi cette déclinaison ne diffère 
de la précédente ($. 36) qu’au nominatif singulier du 
masculin et du neutre et à l'accusatif singulier da neutre: 

SINGULIER. 

Masculin. 
N. ein grofer Garten, un grand jardin; 
G. eines grofien Gartens, un grand jardin; 
D. einem grofen Garten, à un grand jardin; 
Acc. einen grofien Garten, un grand jardin. 

Féminin. 
N. eine grofe TBieje, une grande pratrie; 
G. einer grofen Biefe, d’une grande prairies 
D. einer grofen Miefe, à une grande prairie; 
Acc. eine grofie YBiefe, une grande prairie. 

Neutre. 
N. ein grofes aus, une grande maison; 
G. eines grofien Saufes, d’une grande maison; 
D. einem grofen Saufe, à une grande maison; 
Acc. ein grofes Saus, une grande maison. 

5) L’adjectif se décline de la même manière, quand 
il est précédé d’un déterminatif dont le singulier suit 
la déclinaison de l’article indéfini, tels que les pronoms 
possessifs mein mon, bein ton, fein et iÿr son et leur, 
unfer notre, euer votre, de même que fein nul (aucun 
point). Précédé du pluriel d’un tel déterminatif, l’ad- 
Jectif se décline comme lorsqu'il est précédé de l’article 
défini: Unjere guten Ueltern, nos bons parents, gén. un- 
fever guten eltern, dat. unfern guten Aeltern. 

€) Quand un adjectif est précédé de plusieurs dé- 
terminatifs déclinables, il se règle sur le dernier: Dicjes 
mebt grofes Dans; bieje unfere grofe Mieje; ein jeber gute 
(mais non pas guter) Mann. Lorsqu'un des détermi- 
natifs précédents ne se décline pas, il n’influe pas sur 
la déclinaison de l'adjectif, mais celui-ci se règle sur 
le déterminatif décliné: Diefe brei reiten Meänner, ces 
trois hommes riches. 

d) Si l'adjectif est précédé d’nn autre, il prend 
toujours la désinence de celui-ci: Diefes fäne grofe
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aus, cette belle grande maison; ein fGônes grofes Sans, 
une belle grande maison; ber mweife unb tugenbbaîte Diann, 
l'homme sage et vertueux. 

Exercice. 

Die Bienen ! find emfig2. Das Cibhôrnden 3 ift ein 
artiges + Œhierden. Die Hômer iwaren lange unitberwind- 
li 5. Die Rarthager 5 haben? mebrere grofe Siege über 
fie ® bavon getragen. Die Bürger * des alten 19 Noms ma- 
ren unermiübli 21 in ben Befhwerben ? und unverzagt ! 
in ben Rümbpfen 4  Viele Oegenden des nôrbliden 15 Ame- 
tifas finb nod nidt befannt 1, Die grine 27 Barbe 18 ift 
ben Augen angenebm 1%. Die weife 20 Farbe War bie Lieb- 
lingéfarbe 21 ber alten Mômer. Die ôffentlihen ?? Gitten 23 
ber Rômer iwaren unter ber Megierung + Augufts [on ver- 
borben 25,  Oie Srauen der germanijchen 26 Vôller waren mu- 
thig 27. Die Connenftrablen entwideln ?8 mehr Môürme?? in 
bem untern 50 Œheile bes Quftfreifes 51 als in bem obern %?2. 
Eine gegenfeitige #5 Adtung % ift bie Grunblage #5 ber Freunb- 
fchaft 56, Gin gnies Gewiffen *’ ift bas wabre #8 Glüd bes 
Menfden. Eine beimlihe % Freube 40 ft nie eine 41 vol 
fommene # Yreube. Die Unflugheit #3 ft bie Mutter vieler 
thôridten #4 Sritte #5, Gin thâtiges * SLeben unterbält #7 
bie Gefunbbeit 4 und macbt uns 4 glüdfit. Die Genüffe 5° 
ber Telt find trügert{é %, urz 52 und flilbtig 5% Biele Men- 
iden Bringen "4 bie fdônen Tage ber Sugend 55 in einem 
weidlihen 55 Müfigaange 5? zu. Jeber Menfh bat eine be- 
fonbere 58 Qeibenfhaft. Der Arme fat Wwenig Sreunde, ber 
Unglitdlide 59 bat feine 5. Die Entredtung  Ameritas fi- 
ert 52 bem Columbus einen uniterblichen 55 Rnÿm. Die 
fateinifchen 4 Stübte batten einen gemeinjamen ts Urfprung $6 
mit ben Rômern. Um bie fateinijhe Sprade gut au ler- 
nen 57, muf man au 58 bie griedifche 59 ffubiren. Die Re- 
gierung Ronftantin's war ein rubÿmvoller 7° Seitpunft fir 71 
bie Griftlie 72 Religion. Die politiféen 73 unb religidfen 74 
Einritungen 75 verünbern fid 76 in jebem Lanbe mit ben 
Sabrhunberten. Die Lhüren 77 ber rômifdhen 78 Lager 7? wa- 
ven niebrig 5°. 

labeïlle. ?assidu. ‘écureuil. joli. Sétaient long- 
temps invincibles. 6Carthaginois. 7 ont remporté. $sur 
eux. ‘citoyen. ancien. infatiguble. 1? travail. 
Sinirépide. 1#combat. 1l$septentrional. 16ne sont pas



76 

encore Connus. ‘’vert. lScouleur. l’agréable. 20 blanc. 
*i@iebling, favori. 22public. ?3mœurs. 24sous le rène. 2° déjà dépravées. 26 germanique. ?courageux. 28 déve- loppent. chaleur. %inférieur. Slatmosphère. %2su- périeur. %%mutuel, 3%#estime. ‘fondement, 36amitié. conscience. %#vrai. Ssecret. joie, 41n'est jamais. “complet. “imprudence. #fou. démarche. 36actif “entretient.  ##santé. 4nous rend. 50 jouissance, Sltrompeur. ‘court. 53 passager. %4 passent. 55 jeu- nesse. S5mou. S7oisiveté. 5% particulier. 5° malheu- reux. °n’en a pas. Sidécouverte. 62assure. 63im- mortel. S4latin, 65commun. 65 origine. 67 pour bien apprendre.  68il faut aussi étudier. grec. 70 glo- rieux. ?lépoque pour. ?2chrétien. 78politique. 7fre- ligieux. ‘institution. 76 varient, changent. ?7tour. romain. camp. 80 bas. 

Thème 24. 

Où avez-vous ! acheté cette jolie 2 bague 3 et ces beaux rubans? Où peut-on 4 acheteré de ces 5 bonnes plumes ct de ces bons crayons? Les Allemands vont chercher? les nouvelles 8 modes® chez les Français. Ce jeune 1° homme mène 11 une vie active. Cette pauvre fille est muette 2, Secourez 13 les indigents 14, Les vrais chrétiens 5 s'aiment les une les autres16, La vertu nous rend 1? heureux, le vice 18 nous rend mal- beureux. Le malheur est une bonne école. Un corps difforme 1° renferme ? souvent une belle âme. La vertu souffrante 21 attendrit 2? le cœur de l’homme sensible 23, Les beaux jours de la vie ne durent qu'un moment ?4, L’homme est la seule % créature 26 parlante 27. [’his- toire des anciens est intéressante % et instructive 29, 
Les drapeaux % des Grecs modernes 31 portent une croix 53 
blanche sur un fond bleu %?. Les brouillards # se forment 35 
dans la partie inférieure de l’air5, La toge%7 romaine 
était une robe 3% ample 3° et longue #. Un chien vigi- 
lant 4 est un animal utile 42, 

Fivo baben Ge. 2Hübfé. Sing, m. to fann mon. 
Sfolce (en accusatif). Sfaufen. 7holen. Sreu. Mobe, £. 
ofung. Lfübrt 2ftumm. ISunterftittet. Fébürftig. 15 Chrift. 
26 lieben einanber. 17madt uns. 1 after, n. 1° misgeftaltet. 
FOberbirgt. 2l{eibent. Zrüprt. 23 gefüblvoil. 24 bauern nur
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einen Augenblid. 25 einig. 25 Gefbôpf, n. 27 rebenb. ?28qn- 
giebenb. #ebrreidh. 50Œabne, £. Slbeutig. #2blau. 33 Qreuz, n. 
Feel. S5bilben fit. 6Quft, £ SŒoga, 38 Gemant, 
9 meit. lang. #liwadfam. + nüglic. 

Thème 25. 

Remarque. Les pronoms possessifs conjoints se déclinent au 
singulier comme l’article indéfini; au pluriel ils prennent les dé- 
sinences de l’article défini: 

mein Bruber, mon free; meine Sdivefter, ma sœur; 
meine Brlber, mes frères; meine @diveftern, mes sœurs; 

mein Bud, mon livre; 
meine Bider, mes livres. 

unfer Garteu, notre jardin; unfere Miefe, notre prairie; 
unjere Gürten, nos jardins; uujere YBiefen, nos prairies; 

unfer Gaus, notre maison; 
unfere Süäufer, nos maisons. 

On décline de la même manière le pronom indéfini ou adjectif 
numéral négatif fein, lorsqu'il est joint à un substantif; étant dis- 
joint, il se décline au singulier et au pluriel comme l’article défini, 
en prenant au nominatif singulier la terminaison er (feiner) pour le 
masculin, la! désinence e (feine) pour le féminin, et e8 on 8 (eines, 
fins) pour le neutre. On traduit par cet adjectif indéfini les pro. 
uoms nul et aucun, ainsi que les particules de négation ne, pas, 
point, ai elles se rapportent à un substantif: feine JHofe ohne Dornen, 
nulle rose sans épines; id fenne feiner von biefen Serren, je ne con- 
nais aucun de ces messieurs; er Sat lein Sermôgen mebr, il n’a plus 
de fortune; er bat fein Gelb, il n’a point d'argent. 

Où est donc! ta petite sœur? La pauvre enfant 
a mal à la tête. Ta cousine est très? entêtéeS et mé- 
chante  L’institutrice est trop5 indulgente5, Les 
thèmes qu’elle lui a donnés’ sont trop faciless. C’est® 
une fille très négligente 1, Notre mère n’est pas !1 con- 
tente l? d’elle!%, Qui a été 4 votre compagnon 15 dans 
(auf) votre voyage à 16 Paris? Quel 27 édifice 18 pu- 
blice avez-vous visité à 1 Rouen? Nous n’avons vu 
que * la grande et belle église de cette ville. Pour- 
quoi ne buvez-vous?! pas de vin? Ce vin n’est pas 
bon. Ces arbres ne produisent ?? pas de bons fruits. 
L'eau est un corps liquide?#, clair?* et transparent 2. 
Mou cousin porte ordinairement 25 un chapeau noir?7, Le 
comte qui demeure chez nous?8 a un cuisinier français. 
De qui avez-vous reçu?? ce joli petit chien? Je l’ai 3° 
reçu de notre chasseur. Notre vieille 5! servante est 
malade %%, Mes frères parlent très bien allemand #3.
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La langue allemande est extrêmement riche en mots 
composés %, L'ancienne Grèce était le siége % de la 
liberté, des arts et des sciences. Napoléon fut 7 un 
grand général%%. Mes frères étaient % soldats 41 pen- 
ant # cette longue guerre. La flotte #? romaine a rem- 

porté plusieurs grandes victoires sur la flotte carthagi- 
noise#%, L'histoire de la découverte## de l'Amérique 
nous offre#5 un tableau effrayant45 de cruautés 47. Le 
vrai patriote # dévoue 4 sa vie au salut5® public. 
Presque tous les51 grands hommes ont été élevés 5? à l’é- 
cole pénible 5* du malheur. Aucun peuple n’a gardé 57 
ses lois 54 et ses usages 55 plus longtemps 56 que les Chi- 
noïs 58, Un bon prince gagne les cœurs 5 de ses su- 
jets 5. La nature est le trône 51 extérieur de la 
magnificence 65 divine 5%, La Suisse est un pays mon- 
tagneux %. Les îles de l’Archipel sont fertiles 66, 

Tbenn. fer. Seigenfinnig. #unartig. 53 Snad- 
fidtig. ?iwelce fie br gegeben bat. Sleicdt. bas ft. 2l°nac- 
Gifig. lift nidt. 1Zanfrieben. 15mit ir. liver ift 
gemelen. 15Begleiter. lénad. in weldem. 18Gebäube, n. 
19 feib tbr in ... gemefen. nur. 21warum trinfen Sie. 
tragen. 2%flüffig. ?#Hor. Sburdfidtig. 26 trägt ge- 
wôbnli. 27 fdwarz. ?28ivelder bei un8 mobnt. 29 von em 
baben Sie ... erbalten, 019 babe ibn. Salt. 2 frant. 
*8 fprechen febr gut Deutfd. #auferorbentlic reid an. 55 zu+ 
fammengefett. 3%6@it,m. S%7mar. S8Selbherr. 3° waren. 
#0wübrenb (avec le génitif). #1@olbat. 42%lotte, £ 43far- 
thaginienfifd. 4 Œntbedung. 45 bietet uns. 45 erfredenb. 
#7 Graufambheit. 48 Baterlanbéfreunb. 4 meift. 50 Yobl, n. 
#l fait alle. 52 find ... ergogen morben. 6% mübfelig. 94 Ge 
jet, n. 55Gebraucd, m. S6länger. 57 bemabrt. 58 Ghinefe. 
ervirbt fid bie Liebe. 60 Unterthan. SiThron. 62 Éufer. 
8 Gerrlicbleit, f Stgôttlih. 65 gebirgig. 56 frubtbar. 

Déclinaison de l'adjectif sans article, 

$. 37. a) Si l'adjectif n’est précédé ni d’un ar- 
ticle ni d’un autre déterminatif décliné, il prend les 
désinences de l’article défini: 

SINGULIER. 
Masculin. 

N. guter Sein, de bon vin; 
G. gutes ou guteu IMeines, de bon vin; 
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D.  gutem eine, à de bon vin: 
Acc. guten Sein, de bon vin. 

Féminin. 
N.  gute Guppe, de bonne soupe; 
G.  guter Guppe, de bonne soupe; 
D.  guter Guppe, à de bonne soupe 
Aec. gute Suppe, de bonne soupe. 

_ Neutre. 
N. gutes Brot, de bon pain; 
G.  gutes ou guten Brotes, de bon pain, 
D.  gutem Brete, à de bon pain; 
Acc. gutes Brot, de bon pain. 

PLURIEL, POUR LES TROIS GENRES. 
N.  gute Grüdte, de bons fruits; 
G.  guter Grüdte, de bons fruits; 
D.  guten Srüdten, à de bons fruits; 
Acc. gute Srüdte, de bons fruits. 

Ez.: Yllerlei gutes Offt, toutes sortes de bon fruit. 
Dir baben allerlei qute Vaaren, nous avons toutes sortes 
de bonnes marchandises. erfdiebenerlei gute Grikbte, 
différentes sortes de bons fruits. Biel gutes Obft, beau- 
coup de bon fruit, 

Bb) Le génitif singulier du masculin et du neutre 
peut prendre la terminaison e8 ou la désinence en; or- 
dinairement on le termine par en, pour éviter la trop 
fréquente répétition des tons sifflants: ben Gefchledtes, 
de race noble. 

€) On retranche quelquefois la désinence e8 du no- 
minatif ou de l’accusatif simgulier du neutre, qu’il soit 
précédé d’un déterminatif décliné ou non: ein fieb Rint, 
mon cher enfant; gut Srot, de bon pain. 

Exercice. 

Sn biejem TBalbe finb' bobe Tannen? und alte Eiden:. 
Die Phônizier maren gejbidte + Seeleute. Die Véatrofen 5 
finb oft grofen Gefabren ? ausgefett &. Die Mômer baben 
beritbmte Ÿ Selbherren gebabt 5. Gite Haben 20 fangiierige 11 
Sriege gefübrt. Sie haben zablreide 13 Truppen 4 gegen 1 
Hannibal gefbidt 12, welder 15 ivictige 18 Siege über fie ge- 
wanni7. Oie Granfen 1° trugen ? ange Bürte21 und ange 
Daare 22,  Gingeñferte 23 Etübte, raucende 24 Dôrfer und
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veriäüftete 25 Gelber bexcidneten 26 ben Sug27 ber Barbaren, 
welde*%S unerbütte Graufamleiten terübten 28, Der Tob 
bes Raifers Miarcus Auvelius verfentte% Rom in neaies Un: 
lt. Gein NRadfolger Commobus 31 Eat fdeuflide 5 Ger- 
brecen begangen *. Su jeber Beit bat e8% berüiÿmte 35 
Münner und grofe Béjemidte 56 gegeben 4, Miebrige 57 und 
Ériechenbe #5 Geifter % erbeben fit nie 40 sum Erhabenen 41 
Last eud nidt #2 pur #3 falfée Verfprebungen # täufden, 
welche#5 niebrige 4 ©dmeicbler eud machen 47.  Dicdte 48 
Bolfen 4 bebedten 5 ben Dimmel. IMBir überlifen uns 51 
büftern 52 Betradtungen 55. Ad, fagte 54 ber Greis, wir 
finb55 fémadess Gterblide. Da, wo ir jetto7 biübendess 
Gtübte jebet 57, wird eines Tages 5 ber YManberer 5 nur 
Ruinen antreffen S unb ftumme Beugen 2 einer untergegan- 
genen 5 Grôfe 58, 

lil y & ?sapin. ‘chêne. “habile. 5 matelot. 
Sexposé. ’danger. Seu. *fameux. ils ont fait. l1long. 
envoyé. !l#nombreux. l#troupe. 15contre. 15 qui. 
17 gagna sur eux. important. 1®Franc. 20 portaient. 
?1barbe. ?? cheveux. ?#incendié. 2*fumant. 25 dévasté. 
26 marquaient. ?’ passage. ?8 qui exerçaient. ?° inoui. 
50 replonger. 51 successeur Commode. ? commis. 33af- 
freux. % de tout tempsilyaeu. #illustre. 55 scélérat. 
“Tbas. “Srampant. Sesprit. ne s'élèvent jamais. 41su- 
blime. #ne vous laissez pas abuser. 4par. ##promesse. 
#que. #6vil 4% vous font. #8épais. 4% nuage. 50 cou- 
vraient. 51nous nous livrâmes. ‘sombre. 5% méditation. 
54 hélas, dit. 55 nous sommes. 56faible. 571à où vous 
voyez maintenant. 5florissant. 5° voyageur. ne ren- 
contrera un jour que des ruines. 6!témoins. 62 anéanti. 
63 grandeur. 

Thème 26. 

Dresde a de beaux édifices publics, et Cologne a 
de belles églises. Il y 2 dans la Suisse des villages 
qui sont si? grands qu'on peut les comparer 5 à de 
petites villes, mais j'y ai aussi4 vu des villes qui ne 
sont que5 de grands villages. Les montagnes de ce 
pays sont couvertes 1 de plantes remarquables ?, 
"herbes # odoriférantes ® et de fleurs de (voit) couleurs 

éclatantes 10, Vous pensez toujours ? à des amuse- 
ments 15 frivoles 14, et vous parlez 15 toujours de nou- 
velles modes et de beaux habits Un verre de bonne
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eau vaut mieux 16 qu’une bouteille de mauvais vin. Le 
sage préfère 17 une fortune 18 médiocre !° à de grandes 
richesses. Il vaut mieux 2° manger?’ du pain sec ?1 
que ** de posséder * des richesses qu’on 25 a acquises 28 
par ?6 de mauvaises actions 27. Nous avons bu hier 2° 
chez notre oncle d’excellent ® vin rouge #1, La France 
a de bons vins. Les villes hanséatiques #2 avaient 33 
de grands vaisseaux de guerre et de braves #4 soldats 
qui ont gagné %5 d'importantes victoires sur terre et 
sur mer %. De petites causes 57 produisent 58 souvent 
de grands effets 5, 

lwelde. 2fo. Sbaf man fie... bergleiden fann. aber 
i@ babe ba aud. 5 ele nur... finb. mit. Tmerlioiroig. 
S@raut, n. moblriedenb. 1° glängent. 11bebect, Lipr bentt 
immer. ? Seitvertreib, m, (au singulier). 24 nidtig. 16 und 
fpredet. 16 ift mebr wertb. 27 aiebt vor (vor à la fin de la 
phrase). 18Bermügen. 1mittelmüfig. 2%e8 ift beffer. 21troden. 
“au effen. als. ?43u befigen (après le régime direct). 
“Sbie man. burd. 27 Ganblung. ?Serivorben bat. 2 geftern. 
“Oportrefflit. Slroth. 32 Ganjeftavt. 53 batten.  Stapfer. 
#5 iwele ... gemonnen baben. 5630 Land un au WDaffer. 
7Urfacde. 35 bringen Bervor (herbor à la fin de la phrase). 
39 Birfung. 

Exercice. 
Remarque. Quand un substantif accompagné d’an adjectif dé- signe et caractérise une partie constituante ou une propriété phy- sique ou morale d’un être vivant on d’un corps organisé, il n’admet point d'article à l’aceusatif pluriel, et à l’accusatif singulier il prend l'article indéfini: Der Das bat Eurze Seine, le blaireau a les jambes courtes. Diefer Manit bat eine eble Geflÿtsbilbung, cet homme a la physionomie noble, Gr bat einen féarfen Berfianb, il a Pesprit pénétrant. Der Balmbaum bat breite Blütter, le palmier a les feuilles 

larges. 

Das Cidhürnden bat einen nevvigen 1 Rürper und febr 
fügfane ? Gieber 5, Diefes Médcen bat eine fehr fbône 
Gtirue 4, eine woblgebilbete5 Nafe und grofe blaue 5 Yugen. 
Gin fdônes Rleib fbmidt 7 einen fônen Rürper. Obgleid s 
biefe Grau alt ift® unb fon 1° gang graue 11 Ganve bat 1, 
ift fie nod 22 pefalfjitétig 18. ie ift bumm 14 und ftolz 25, 
grob 16, itie 17 eine Bäuerin, und fo eitel 18 und leidtglèu- 
big 4, baf fie alles glaubt, Was 20 fmeiclerifhe 21 nb be- 
trigerifde 2? Menfchen iÿr fagen 23, Unfere Safe bat eine 
thôridte 24 Qiebe 3025 bem Bruber ber Grau Prüfiventin. 

AEX, Grammaire ailemants, 6
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Er 26 ift auferorbentlit büfli® 27; er bat ein plattes 28 Ge- 
fibt, eine bide 2° Mafe und einen fpigen ®° Robf. Der rô- 
mifde Raifer Habrian 1 batte #2 ein fo gutes Gebädtnif 5, 
baf er 3% bie Namen afler feiner Golbaten mufte 5, Mir- 
ginius tôbtete35 feine Zocbter mit 6 feiner eigenen #7 GSanb, 
um ifr38 bie Œbre 5? und Sreibeit au vetten. HDann bielt 
er 40 ben raudenben Stabl bem Uppins vor 4 und {brie ibnt 
autl: Bei bem uniduibigen Blute 4 biefer Unglidfihen, 
weibe ic # bein Saupt ben unteriroifen #5 Güttern! Diefe 
Handlung unb bie Morte des unglüdlichen Paters madten #5 
einen lebbaften 47 Ginbrud 45 auf 4° bas Doll. Der grau- 
fame Jpbius iwurbe 50 ins Gefüngnif 5! geworfen. Grofe 
und Pleine, Reide und Arme, feiner fann fit 5? bem Sobe 
entaiehen. 

Inerveux. ?très dispos. membre. “front. bien 
formé. Sbleu. 7 pare. 8 quoique. °soit. et qu’elle ait 
déjà. 1!tout blanc. 1? elle est encore. 1coquet. 14sot. 
fier. ZlSgrossier. 1l’comme, ‘#si vain. 1 crédule. 
20 qu'elle croit tout ce que. ?’flatteur. trompeur. ?3 lui 
disent. ?4fol. ?5pour. ?6il ?’extrêmement laid. ?8plat. 
%oros. pointu. 5 Adrien. avait. mémoire. ##qu’il 
savait. 5tua. %6de. S’propre. #5pour lui sauver. ’hon- 
neur. ensuite il présenta. #let lui cria. par. ##sang. 
je dévoue. #5infernal. #firent. 4#7vif. 48impression. 
#sur. 50fut jeté. Slprison. ne peut se soustraire. 

Thème 27. 

Les aveugles ! ont d'ordinaire ? l’ouîe # très fine 4 
et le toucher $ sensible 5. Les Chinois ont le visage 
large, les yeux petits, le nez plat et le teint’ brunâtre®. 
Je ne connais personne qui ait® les dents 1° aussi 11 
blanches, la bouche 1? aussi régulière 13, et l’extérieur 14 
aussi agréable 5 que 16 ce jeune homme. Frédéric Bar- 
berousse 17 était de taille ?# moyenne 19, il avait les 
cheveux blonds 21 et la barbe rousse ??; ses dents étaient 
blanches et ses lèvres 2% fines; il avait les yeux bleus 
et le regard? pénétrant #5. Louis quatorze ?6 avait 
l'esprit ?? droit ?#. Domitien ?* avait la taille élevée 2°, 
Le cafier 5! a les branches minces %? et souples #3, et 
le tronc + assez % élevé. Le corps du crocodile est 
couvert d’écailles #6 épaisses %7. Les guerres sont sou- 
vent accompagnées 55 de maladies contagieuses #* et de
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fièvres # malignes #1. On ne trouve guère#?  d’in. 
grats#%, tant qu’on est en état#t de faire46 du bien #5, 

*blinb. ?Haben gemibnlid. 3 Gebôr, n. 4fein. 5 Ge 
fbl, n. Sempfintlit. 7 Gefidtéfarbe, £ Sbräuntit. id 
fenne Siemanb, iweler Hat (bat après les régimes directs). 
108abn, m. lf0. 1Munb, m. ISregelmäfig. 14Meufere (n.). 
lSangeneÿm. 16ivie. 17 Barbaroffa. 18%Bnbs, m., Geftait, f. 
lomitler. %%er batte. 21blond. 22roth. 25Rippe, f. 24Bfid, m. 
*Sburdbobrend. 26 ber Biergebnte. 27 Berftanb. 25 ridtig. 
# Domitian. hod, accus. bofen, fém. bofe. 31 Raffee- 
baum,m. “bünn. SSgefomeidig. ‘'@tamm, m. 35 iemli®. 

 Oduppe, £ S7ridt. #ébegleitet. Sanjtedend. 40ieber, n. 
#1 Bäéartig. man finbet nidt leidt. 45 Unbanfbar, 44 fo 
lange man im Gtanbe ift. 45 Gut. 46 zu thun. 

Degrés de comparaison des adjectifs, 

$. 38. a) On forme le comparatif d’un adjectif en 
ajoutant au positif le sylabe er, ou seulement la con- 
sonne t, si l'adjectif se termine en e: jôn, comp. f68- 
ner; ipelje, comp. weifer. P Er name, * à 5) Le superlatif se forme par la syllabe fte qu'on 
ajoute au positif, et devant laquelle on insère la voyelle 
e, si l'euphonie l'exige: ber fdënjte, le plus beau; ter 
Wweifejie, le plus sage; geredt, juste, ver gerediefe, le 
lus juste; falfd, faux, ber fafidefte, le plus faux. — 

Étant attribut, le superlatif peut se rendre par la pré- 
position an contractée avec bem (ant, au) et par la ter- 
minaison ften: er war am fleifigften, il était le plus ap- 
pliqué; biefes Rinb ift am geborfamften, cet enfant est le 
plus obéissant. 

c) Les comparatifs et les superlatifs se déclinent 
d’après les mêmes règles que les positifs: ter jhônfte 
Garten; ein fdôneres Sous. | 

d) Bien des adjectifs affaiblissent au comparatif et 
au superlatif la voyelle radicale: flug, prudent, comp. 
flüger, superl. ber fiügfte; alt, vieux, diter, ter älteftes 
grof, grôfer, ber grüfefte ou, par contraction, ber grôfte. 

N'’adoucissent pas la voyelle: 
1. La plupart des adjectifs dont la voyelle radi- 

cale est 0: froh joyeux, frober, am frobften; ftols fier; 
volf plein; ref cru. 

gs



2. Les adjectifs qui ont une voyelle redoublée ou 
une diphthongue: fai (aussi fdaal) fade, comp. faler; 
fauf paresseux, fauter, Ber faulite. 

3. Les adjectifs dérivés (voyez $&. 42) et les par- 
ticipes: frucdtbar fertile, comp. frudtbarer; banfbar re- 
connaissant, superl. ber banfbatfte; walbig boisé, couvert 
de bois, comp. albiger; gebogen courbé, comp. gebogener; 
geplagt tourmenté, comp. geplagter; facenb riant, comp. 
lacenber; lofnenb récompensant, superl. ber [obnenbfte ou 
am lobnenbiten. 

4. Beaucoup d’autres adjectifs, comme: wabr, vrai; 
fblant, délié; félaff, lâche; fanft, doux; matt, languis- 
sant; flad, plat; falfé, faux; blaf, pâle; gerade, droit; 
faite, doux; farg, mesquin; runb, rond; bunt, bariolé, 
bigarré; ftumpf, émoussé. 

9 Les adjectifs suivants ont le comparatif ou le 
superlatif ou l’un et l’autre formés d’une manière qui 
diffère de la formation ordinaire: 

gut bon; beijer meilleur; ter befte le meilleur; . 
naÿ proche; näber plus proche; ber nädite le plus 

proche ; 
viel, beaucoup; æefx, plus; ber meifte (rarement, mebrite), 

le”plus, la plupart; bie meiften Menfden, la plupart des 

hommes; 
bot, haut, change, en se déclinant, den en b, et 

conserve ce changement de consonne au comparatif, 

tandis qu'il reprend d au superlatif: Der fofe Berg, la 
haute montagne; bes boÿen Berges, de la haute mon- 
tagne; fôber, plus haut; ber büdite, le plus haut. 

f) L’adjectif petit, comp. plus petit, se traduit en 
allemand par ffein, comp. fleiner, superl. ber fleinjte; mais 
petit, comp. moindre, se traduit par gering, comp. ge 

vinger, superl. ber geringfte. L’adjectif mauvais, comp. 
plus mauvais, se traduit par féledt, comp. fdledter, 
guperl. ber f@lectelte, et mauvais, comp. pire, se tra- 
duit par fdlimm, comp. fdlimmter, superl. ber limite. 

g) Le comparatif minber et le superlatif minbefte 
n’ont pas de positif et s’emploient au lieu de geringer, 

geringite ou de weniger, wenigfte: Œ@r fat nidt bie ntin- 

vefte Renntnif bavon, il n’en a pas la moindre connais- 
sance.
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k) Les mots wenig et viel s'emploient äussi bien 
comme déterminatifs déclinables ou indéclinables, que 
comme adjectifs; mais ie comparatif mebr ne se dé- 
cline pas, tandis que l’adjectif numéral indéfini mebrere 
qui en est formé se décline toujours et ne s'emploie 
pas seulement au pluriel, mais aussi an singulier: vie 
ou tieles Gelb, beaucoup d'argent; viel gutes Off, beau- 
coup de bon fruit; vieles gute Obft, vieles und gutes Obft; 
er bat bas meifte Gelb, il a le plus d'argent; mit menige- 
rem Gelbe, avec moins d'argent; je ieniger Serftanb 
man bat, befto mebr Glid bat man, moins on a 
d'esprit, plus on a de bonheur. Webrere gute Aepfel 
und mebreres anbere gute Obft, plusieurs bonnes pommes 
et plusieurs autres bons fruits; mebrere gute Sriüte; 
mebrere gute IBeine. 

Exercice. 

Die BPauexrsfrau Hat uns! frifbe? Butte 3, einige 
Uprifofen #, mebrere Pfund Rirfen 5 unb mebreres anbere 
Obft gebradt. Das meifte Obft ift nod nidt ref. In 
unferm Garten find? mebr Birnens als Aebfel. Italien 
ift bag fdônite Land Europas. Die reidften Menfhen find 
oft an unglüdli®ften. Die wenigften Menfen find mit ifrem 
Qoofe 10 aufrieben % Der Meife ift mit ienigem gufrieren; 
ver Geisige !1, ivenn er audi? biel bat12, wiff 18 immer 
mebr baben 14 GS ift 15 [eidter 26, iweife für 18 Unbere zu 
fein 7, als es für fit felbft zu fein 19 Die Fabel von dem 
Bolfe und bem Lamime 20 ift eine ber fhônften von Lafon: 
taine, Das Shaf ift bas gebulbigfte unb einfältigfte 2! aller 22 
Æbiere. Der Dinmant it bärter?3 als Gifen mb tal. 
Das Serogthum 2 MNaffau ift feiner ol8 bas Riurfiriten- 
thunt 5 Seffen 25. Man ift nod nidt?7 geringer als ein 
Anberer, wenn 28 man einer ift als er 2 Die Alcinften 
finb nict #0 immer bie Geringiten. Slebte Beifpiele 32 find 
mandmal % félimmer als Verbrehen. Ein ungefdidter 33 
Sreunt ift oft félimmer, als ein geficdter 4 Geinb. Das 
félimmite bon ben Tbieren ift ber Tyrann. ofrates mar 
ber ieifefte unb tugenbbaftefte 35 ber grieifchen Bhilofophen. 
Die alten Marren finb närrifder 36 os bie jungen. Gin 
gutes Linb verurfadt 97 feinen Meltern au nicht #7 sen min 
beften Berbruf 55. Die folebteften Ratbfbläge find bie 2, 
ele une 4° Gmeidler geben #0.  Gunger 41 ift ber befte 
Sod. Der Mheinmein ift beffer als ber Mofelwein. Die
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Aipen finb Béber, als bie Pyrenien. Die bôdften Perge 
ber Gvbe finb in Ufien. Die nädften 42 Gegenftänbe 4 ents 
geben 4 mandmal unferem Blide 45, 

lnous a apporté. frais 3beurre. “abricot. 5ce- 
rise. Sn’est pas encore mûr. ?poire. 8ilya. °con- 
tent. 1° de leur sort. l'avare. 1? quoiqu'il ait. 13 veut. 
favoir, il est. l6aisé. 17d'être. 1lSpour, 1°que 
de l'être pour soi-même. agneau. ?1imbécile. 22de 
tous les. ?dur. duché. ?%électorat. 26 Hesse. 27 on 
n’est pas encore. ?Squand. ?’Ilui. ne sont pas. 
‘lexemple. %? quelquefois. %%mal-adroit. 34 adroit. 
“5 vertueux. %6fou. %7ne cause pas même. 38 cha- 
grin. %ceux. que nous donnent. “faim. 42 rap- 
proché. objet. #4 échappent. 45 vue. 

Thème 28. 

Ma canne! est plus forte? que la vôtres. Ta 
robe # est plus ample ® et plus longue $ que la mienne. 
Cette encre ® est plus noire ° que celle 10 que vous avez 
achetée 11, Le Montblanc est plus haut que le Simpion; 
c'est 1? la plus haute montagne de l'Europe. Les in- 
sectes les plus utiles sont le ver à soie 1# et l'abeille. 
Les aliments # simples 15 sont les plus sains 15, Les 
plus dangereux ? ennemis de la vie sont l'intempé- 
rance !# et l’oisiveté. L’homme le plus riche n'est 
as toujours le plus heureux. Les meilleurs rois de 

Enède étaient 29 Éustave Vasa et Gustave Adolphe. 
Le moindre vent plie 21 le roseau ??, mais la plus vio- 
lente ** tempête ?* ne le déracine pas %. Le soleil est 
plus grand que la lune qui?$ est plus petite que la 
terre. Jupiter est la plus grande des planètes. Mer- 
cure et Venus sont plus près? du soleil que la terre. 
La plnpart des voyageurs ?# ont des aventures à ra- 
conter *°. 

1Gtot, m. ?ftarf. Sber Sbrige. 4Rleib, n  Sweit. 
“lang. 7bas meinige. 5Tinte. Sfdivarz. Ibie 1iwelde 
Sie gefauft Huben. 12ba8 ift. 15 Geiventourm, m. 14Nab- 
tung, £ einfaÿ. Z1Sgejund. 17 gefäbrlid. 18 Unmäfig- 
fit. 19ift nidt. rwaren. 21beugt. 22 Sdilfrobr, n. 
beftig. *%%Oturm, m. ?5entwurgelt e8 nidt. 26 welder, 
??nab (régit le datif). 28 Steifenb, participe présent sub- 
stantifié, du verbe reifen. 29°3u erzüblen.
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Thème 29. 

Ces thèmes ne sont pas plus difficiles 1 que ceux ? 
ue nous avons faits hier 3. Vous avez 4 fait plusieurs 
autes 5. Ma sœur à fait plus de fautes que moif. 
Mes filles sont plus appliquées que mes fils. Louise à 
moins de talent pour te musique ? que Charles. L’An- 
gleterre ne fournit® pas° de meilleur acier que PAlle- 
magne. La Livonie 1 est une des plus belles provin- 
ces du nord. Les princes sont souvent plus malheu- 
reux que leurs !! sujets 2. Une bonne éducation 23 est 
le plus grand des bienfaits 4 Le chevreuil est plus 

etit que le cerf. Le bufle!5 est après15 le pore 
fe plus sale 47 de tous les 8 animaux. Le paon 1° est 
le plus bel oiseau de l’Europe. Le renard? est plus 
rusé ?1 que le chat. En été?? les jours 24 sont 2? plus 
longs que les nuits; en hiver ?6 ils sont?7 plus courts?, 
La plus douce ?* consolation % dans le malheur est une 
oonne conscience ÿ!,. Dans le malheur on se laisse #2 
tromper % par 5% le plus faible 5 rayon d'espérance %, 
La révolution française est un des plus remarquables 7 
événements %* du siècle passé %. Les mauvaises 4 
maximes *! sont pires que les mauvaises actions. Au- 
cun livre ne nous donne #? des leçons #3 plus salutaires 4 
que l'Evangile 5. 

fier. ?bie ele wir geftern gemadt baben. 
Sibr Babt. SSebler. Sid. 7alent zur Méufif. 5 liefert, 
Stein. 1OQvlanb. Uifr. 2Unterthan. 15 Grstebung. 
1oblthat. 15Biffel, m. 6nacd (avec le datif). !7fbmuig. 
l8aller. 1° fau. 20 Suds. 21lijtig. 22im Sommer. 23 de- 
vant le sujet. 24Sag. 25 Madt. 26 inter, m. 27 find 
fie. Sfurg. fig. 0Œroft, m. 51 Gemiffen, n. 2 1äft 
man fit. “von. fbmad. 35 Soffnungéftrabl. 36 täu- 
f@en. #7 merfiärbig. #8 Greignif, n. 39 bergangen, vorig. 
Ofbledt. 41 Grunbfat, m. gibt uns. 4 Lebre, Ê. 
#4 beilfamere. 45 Œvangelium, n. | 

$. 39. i é s'exprime par les 
adverbes fo ou ebenfo (aussi, autant) qui précèdent le 
positif, et par la particule tie (que) qui sert de liai- 
son entre les parties comparées et qu'on préfère dans 
cette comparaison à la particule, al$,. #6nt on se sert 
après le comparatif: Gr ift je raid (ou ebenfo reic) 
wie fein Obeim, il est aussi riche que son oncle. Dicfe 

3e
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Gigenféaft ift fo liebensirbig als felten, cette qualité 
est aimable autant que rare. 

$. 40. La comparaison d’infériorité se rend par we- 
niger ou minber ou, plus communèent, par nidt fo (pas 
si), et par la particule ais: Mèan ift nie fo unalüdlidg 
als man glaubt, on n’est jamais si malheureux qu'on se 
l’imagine. Œie ift ibeniger ftrafbar als ibr Bruder, elle 
ëst moins coupable que son frère. Muflanb ift nidt fo 
bevülfert als China, la Russie est moins peuplée que la 
Chine. — Le superlatif d’infériorité se rend par am 
wenigften: Œr ift am iwenigften ftrafbar, il est le moins 
coupable. 

$. 41. a) Pour exprimer une qualité portée à un 
très haut degré, on emploie le superlatif absolu qui se 
rend par le positif précédé d’un des adverbes febr (très, 
fort), ungemein, aufevorbentli® (extraordinairement), äu- 
Berft (extrêmement), 55dft (au plus haut degré), vor- 
güglié (préférablement), vor allem (avant tout), zu, allzu 
(trop): Gie ift zu trâge, elle est trop paresseuse. Der 
Maden war affju fein, la nacelle était trop petite. Diefes 
Daus ift ungemein Ho, cette maison est extraordinaire- 
ment haute. Die Gitten biefes Voiles finb hécbit einfad, 
les mœurs de ce peuple sont simples au plus haut degré. 

B) Le comparatif se renforce par no6 (encore), .piel, 
iweit (beaucoup, bien), bei tveitem (à beaucoup près): Gr 
ift nod gefdicter al8 fein Bruber, il est encore plus habile 
que son frère. Gr ift weit gelebrter als er, il est beaucoup 
plus savant que lui. @ie ift bei ibeitem veicher, als ibre Tante, 
elle est beaucoup (à beaucoup près) plus riche que sa 
tante. — Le superlatif se renforce par affer qu’on y 
lie, ou par bei meitem: Diefes Hans it bas allerfchünfte, 
cette maison est la plus belle de toutes. Diefer Gatten 
ift bei iweitem ber grôfte, ce jardin est à beaucoup près 
le plus beau de tous. 

€) On exprime quelquefois le comparatif par le 
positif précédé de Juekr. et le superlatif par le positif 
précédé de am meiften. Cette gradation composée g’ap- 
plique surtout aux participes; elle est de rigueur quand 
on compare deux qualités dans un même être: @r ift 
mebr fbidtern als befeiven, il est plus timide que mo- 
deste. Œr ift bem Spiele no@ mebr ergeben, als bem Ærunte, 
il est encore plus adonné au jeu qu’à l’ivrognerie. Der
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am meiften Betrogene Bift bu, c’est toi qui es le plus trompé. 

Exercice 

Sd babe nie? ein fo reisentes 2 Lanbhaus 3 gefchen, Wie bas 4 beiner Meltern. Yan 5 bat bon biefer Anbôbe 6 eine ungemein fdône Ausfidt 7. Es märe au ibünfchen 8, baf bu? ebenfo thätig 10 Wwüvreft, ivie bein Gdivager. Gr bat 11 febr glänsende 12 Gefbüfte 15 gemacbt. Diefe Arbeiten find äuferft mübfam 14 Mein Bruber unb mein Setter find febr fleifig, aber 15 meine Sdivefter ift noc fleifiger. Georg ift am aïferfleifigften. Bilbelm ift auferorbentli® feictfin nig *6  SJb fonn bir nidt vergeihen 17, bu bift 18 au un- geborfam 19 geivefen.  Diefe Aufgaben finb viel fdiverer als bie votigen 2%; aber fie find fange 21 nidt fo fémer als bie #2, imelche 23 beine Briider gemadt Haben 2%, Sd globe ni®t, baf 25 euer Lebrer beliebter 27 1nb mebr geadtet 28 jff 26 als ber unferige 29, Derjenige 80 ift am meiften ftrafbar 31 welder Anbere 2 3u fhledten Sanblungen verfibrt 2. Die Mmeife 33 ift ebenfo emfig tie bie Biene, aber fe ift nict jo nüblid. Mas man aud % ton ber Grofmuth 5 bes Vômen fagen mag, id glaube, baf er 36 ebenfo graufam mie ber Œiger ift Die beutigen 57 Griehen find nidt fo tapfer 58 als ire % Porfabren 40, Deutfhlanb bat fine fo foben Berge als bie Gdiveiz. Europa ift viel beblferter 41 ais Mmerita, Die farthaginienfifée Meiterei 42 par ieit beffer als bie rômifde, Die Gefbidte ber alter Rômer ift Bôcbft angiebend 43 und lebrreid 44, Die Gigenfdaften 45 bes Derzens Werben 46 gewübnlid weniger gefbäbt 4, al$ bie 48 bes Geiftes. Geib iweber 4° au freigebig 59, nocb 61 3u fparfam 52, 
"je n’ai jamais. ? charmant. 5 maison de campagne. “celle. Son. hauteur. ?vue. 8il serait à souhaiter. ‘que tu fusses. 10actif. 1ilafait. 12 brillant. 18af faire. T#pénible, ZlSmais. 15 léger. 17je ne puis te pardonner. 18tu as été. 19 désobéissant. ‘20 précédent, *lbeaucoup. ?2ceux. 23 que. ont faits. ?5je ne crois pas que. 26goit. ?27aimé. 28 estimé. 2° nôtre. S°celui. 81coupable. 32 qui séduit les autres. 33 fourmi. “quoi qu'on dise. 3% générosité. 36 je crois qu'il. ‘’ moderne. S%#brave. leur. 40 ancêtres. 41 peuplé. “cavalerie. 43intéressant. instructif. 45 qualité, “6sont. #estimé. 48 celles, 49ne soyez ni. 60 géné- reux. 5lni, 52 économe.
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Thème 30. 

La Suisse n’est pas si fertile que l'Italie. L Afrique 
est beaucoup plus grande que l'Europe, mais moins 
grande que l'Asie. L’histoire est aussi utile qu’agré- 
able !, La musique est ur amusement? extrêmement 
agréable. La violette ® n’est pas si belle que la rose. 
Le colibri 4 est très petit. Les ennemis ouverts 5 sont 
moins dangereux 6 que les flatteurs. Un homme à qui 
personne ne plaît” est bien plus malheureux que celui 
qui ne plaît à personnef, Le naufrage® et la mort 
sont moins funestes i° que les plaisirs qui attaquent !1 
la vertu. Les Russes n’ont point de colonies en Afrique. 
Les Phéniciens ont eu beaucoup de colonies dont 12 
Carthage était la plus puissante !#. La plupart des 
hommes sont plus capables # d’un grand effort 15 que 
d’une longue persévérance 16. Le style de cet écrivain 
est très riche et fort coulant 7. Ces livres sont plus 
instructifs que ceux 1$ de mon cousin, mais ils sont 
moins amusants 1° De tous les?2° animaux le chien 
est?1 le plus fidèle ?? et le plus attaché 23 à l’homme. 
Le plus absolu ?* des monarques est celui qui?5 est 
le plus aimé. Les Suédois ?5 sont plus braves qu’in- 
dustrieux ?7. Cette traduction ?8 est trop longue. La 
mienne 2 est encore plus longue; mais celle 1# de mon 
frère est la plus longue de toutes. La musique des 
anciens était très différente 50 de la nôtre 51. 

| langenebm. ?Unterbaltung, £ 3 Seilen, n. 4 @s- 
fibri, mm. Soffenbar. Sgefäbrli®. 7 weldem niemand ge- 
fäilt. Siwelcher niemanbent gefälit. ° Sdiffbrud, m. 10 1m 
Geilvoff. ele ... angreifen. l2von welden, 15 mäd- 
tig. “capable de, fübig zu (avec Le datif; fäfig se met 
à la fin de la phrase). 25 Anftrengung, f 16 Jugbauer, f. 
17 fliefenb. 18bie, lunterbaltendb. ?0von alfen. 21ift 
(devant le sujet). %2treu. 25 anfänglié (après le régime 
indirect). ?#unumfräntt, ?5ber, melder. 26 Scivebe. 
27 betriebjam. 28 Ueberfebung. ?9bie meinige. 30 terfcbies 
ben. Slvon ber unferigett. 

De la formation des adjectifs. 

$. 42. a) Les adjectifs dérivés se forment au 
moyen de syllabes initiales, telles que be, ge, ver, un, 
mif, et par des syllabes finales, comme ig, lit, it, if,
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bat, bar, fam, en, er, ern, enb, et on t: vergeblic, in- 
utile, vain; frudtbar, fertile; uufrudtbar, stérile; berebt, 
éloquent; verfdieven, différent; verivaubt, apparentés be- 
tagt, âgé. — Bien des adjectifs dérivés changent ou 
radoucissent la voyelle du mot primitif: gültig (de gel- 
ten, valoir), valable; unfäglid (de fagen, dire), indicible; 
gläubig (de glauben, croire), fidèle, croyant; fcivärali® 
(de féwarg, noir), noirâtre; liüftern (de uit, envie), con- 
voiteux; vôtblit (de rotb, rouge), rougeâtre. 

b) Chaque syllabe de dérivation a une significa- 
tion particulière et modifie le sens de l'adjectif: berz- 
baît, courageux; berslid, cordial; berzig, mignon, cher; 
reizbar, irritable; rveizend, charmant; verbüctig, suspect: 
bebädtig, circonspect, prudent; verliebt, amoureux; be- 
liebt, aimé; gefbidt, habile, adroit; ftdlic, convenable: 
fuvtfam, peureux; furdtbar, formidable, terrible; be: 
benflid, périlleux, délicat; bebadtiam, refléchi; unbentli®, 
immemorial; unbenfbar, inimaginable; launig, de bonne 
humeur; faunifé, humoriste; vetirauli®, familiers mig- 
trauifh, méfiant. 

$. 43. a) Les adjectifs composés se forment par 
la réunion: 

1. De deux adjectifs, ou d’un adjectif avec un ad- 
jectif numéral ou pronominal: taubftuimm, sourd-muet; 
einfifbig, monosyllabe; gweibeutig, équivoque; biesfeitig, 
citérieur; jenfeitig, ultérieur; felbftfidtig, égoïste; af 
müäctig, tout-puissant. 

2. D’un substantif et d’un adjectif, tantôt en in- 
sérant une syllabe intermédiaire ou la consonne 8, tantôt 
sans insérer ni l’une ni l’autre (8. 34, b, c, d): feberleict, léger comme une plume; eirunb, ovale; bieuftfertig, off- 
cieux; fonnenffar, clair comme le jour (comme le soleil); 
boffnungsvolf, plein d'espérance; mutbwillig, folâtre. 

8. D'un verbe et d’un adjectif, tantôt en insérant 
la consonne 8, tantôt en retranchant la désinence en 
de Pinfinitif: nennenswerth, digne d’être nommé; fiebeng- 
iwilrbig, aimable; merfwütbig, remarquable: efluftig, avide 
de manger; babfidtig, avide de bien; zanfjictig, que- 
relleur. 

4. D'une préposition ou d’un adverbe et d’un ad- 
jectif: borläufig, préalable, préliminaire; angenebm, agré- 
able; nadläffig, négligent; gufäffig, admissible; burd-
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fiftig, transparent; miberjinnig, absurde; unteriviivfig, 
soumis, assujéti; Hodroth, ponceau; iwoblriedenb, odori- 
férant; mweifgeffedt, tacheté de blanc; fangmeilig, ennuy- 
ant; itimermübrenb, continuel. 

&) Dans les adjectifs composés le mot déterminant 
est toujours en premier, comme dans les substantifs 
composés ($. 4); il a l’accent tonique, et il reste tou- 
jours invariable: Gin gefbrotfes @leib, une robe rouge- 
Jeunâtre; eine rothgelbe %efte, un gilet jaune-rougeâtre; 
ein taubftummes Sinb, un enfant sourd-muet; eine8 grof- 
mütbigen Pannes, d’un homme généreux. 

$. 44. a) Il ÿy a en allemand des adjectifs qui se 
traduisent en français par d’autres parties de discours, 
savoir: 1. Par un substantif avec la préposition de, 
somme beaucoup d’adjectifs formés de noms de personnes 
ou de noms de pays et de villes, de même que les ad- 
jectifs de matière et ceux qui expriment un espace de 
temps: Die Mosartihen Obpern, les opéras de Mozart; 
eine Soraifée ve, une ode d’'Horaces; tie fra L— 
Meffe, la foire de Francfort; ein mecdfenburger Pferb, un 
cheval de Mecklembourg; rübesbeimer ein, du vin de 
Rudesheim; ein naffaer @olbat, un soldat de Nassau: 
die Rélnife Beitung, la gazette de Cologne; eine fiféerne 
Uÿr, une montre d'argent; eine golbene $ette, une chaîne 
d'or; ein feibenes Reid, une robe de soie; der Sieben- 
jäbrige rieg, la guerre de sept ans. 

2. Par un substantif avec quelque autre préposi- 
tion: boffnung8los, sans espérance; ein fiedenfofer Mamen, 
un nom sans tache; ein giveiräberiger Yagen, une voiture 
à deux roues; er ift zornig, il est en colère. 

8. Par un adverbe avec une préposition: Die ge- 
fige Beitung, la gazette d'hier; bie vorbere Thiüre, la 
porte de devant; bie jetigen enfcen, les hommes d’à 
présent. 

4. Quelquefois par un adverbe seul: Qie guten Leute 
ber ebemaligen Beit, les bonnes gens du temps jadis. 

5) Terminés en er, les adjectifs formés de noms 
de pays ou de villes restent invariables, quand ils sont 
liés à un substantif: Gine genfer Ubr, une montre de 
Genève; eines parier Qutes, d’un chapeau de Paris: 
von brüffefer Spigen, de dentelles de Bruxelles.
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Exercice. 

Die Phônigier maren ein banbeltreibendes ? Bolt. Die Labplänber ? find bas frieblichfte 3 Bof bon ber Welt. Die Umagonen * iaven 5 friegerifhe 6 Grauen.  Pompeji 7 ift bie merfvürbigfte Ruines bes Miterthums. Die Minte ver breiten ® und vertheilen 19 bie frudtbaren 11 Regengüffe?2 und ben iwobthätigen 23 Œhou 14 Der Dreifigiäbrige 15 Rrieg ift 16 fix (à) Deutfdtand febr berberblid 17 gewefen. Mac 18 bein Æobe bes aifers Geinvid LIL. 19 fiel 20 bie beutfce roue einent feHsjäbrigen 21 Rinte 30. Die Babrbeiten bes Robernifanifhen 22 Bianeten: ober Gonnenfhftems 25 finb un- umftoplih Der Rolof 25 von Rb0do8 26 war eine eberne 27 Bitbjäule von auferorbenttider 25 Grüfe 2, Das fhiwebife Gien und ber englifche tabl, bie fpanife Molle 30 und bie fblejiiée Leinwanb 51 finb in der gangen Welt befannte 32 Danbelsartifel 33, Georg ift auf ber franffurter Meffe ge- wefen. Gr fat mir %? eine golbene Rette mitgebradt #4, elche ex %5 bon einem banauer 26 Golbarbeiter 37 gefauft bat. Die medfenburger Pferte find prof unb ftarf 38, Sd babe # in ver beutigen Seitung ben Beridht 4° von einem beträdhtlidhen +1 Diebitatle  Gelefen, iwelcen + ein breisebnjäbriger #4 Rnabe begangen bat 45, Gr bat 45 in bem Daufe eines Raufmanné ein Dubend filberne Lôffel, brei ginnerne 47 ©üffefn, mefs rere leinene 3! Semben, Batiftene 8 Tafentüder, briüfieter piten und einige feibene Rieiber geftoblen. 
commerçant. 2? Lapon. $ pacifique. + Amazone. ‘étaient. 6 guerrier, belliqueux. 7 Pompéia. 8 ruine. ‘répandent. 1° distribuent. 11fécond. 12 pluie. 13bien- faisant. rosée. 15 breifiig, trente. 16a été. 17 funeste. “après. trois. 2échut. 21fef8, six. 22 Copernic. ** système planétaire ou solaire. ?incontestable. 25 co- losse. 26 Rhodes. 27 airain. ?8 extraordinaire. 2gran- deur. laine, 3ttoile. 2 connus dans tout le monde. “article de commerce. il m’a apporté. %5qu’il a. 36 Hanau. 57 orfèvre. 58fort, 39 j'ailu. #récit. #1 con- sidérable. #2 vol. 43qne. 4 breigebn, treize. 45a com- mis. il a volé. 47étain. 48 batiste. 

Thème 31. 

Dieu seul ! est tout-puissant, Jui? seul sait tout 5. Plus nous sommes généreux *, plus 5 on nous trouve $ aimables. Les égoïstes ne sont pas? heureux. Un
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officier prussien #, nommé® Archenholz, a écrit l’his- 
toire de la guerre de sept ans. La mère de Frédéric 
Je Grand 1° était une princesse !! d'Angleterre. L’am- 
bassadeur 1? de Prusse a quitté # Constantinople !$. 
Une maladie de quatre mois 15 a épuisé 6 les forces 
de mon oncle. Nous portons !’ en !8 hiver des habits 
de laine 1°, et en été des habits de toile. La toile de 
Bielefeld 2 est-elle meilleure que celle?! de Siiésie? 
Les vins de France et d’Espagne ?? ont beaucoup de 
feu 3. Je préfère le fromage de Suisse ?* au fromage 
de Hollande 25. L’acier de Solingue 26 est aussi bon et 
peut-être ?? meilleur que celui?® d'Angleterre. Le vin 
de l’année passée ?* n’est pas si bon que celui de cette 
année %, Où avez-vous $! acheté ces mouchoirs de 
batiste et ces bas de laine? Je les ai achetés #? à (auf) 
la foire de Leipzig. Beaucoup de marchands d'ici #3 
vont tous les ans à% Paris pour acheter * des ar- 
ticles de modes %, Il y a% dans cette salle huit 58 

lustres 3 de cristal4. Ma sœur a perdu # sa 4! bague 

d'or et deux dés d'argent. Tel porte # des chaînes d’or 
qui## mérite de porter #$ des chaînes de fer #. Les 

troupes 47 de Nassau se sont toujours * distinguées 5° 

par leur bravoure. [L'eau de Cologne 5! est un ar- 

ticle de commerce connu dans tout le monde. Ces 

fleurs sont très odoriférantes. La nouvelle %? d'hier 
nous à afiligés 58, 

Lalfein, 2er. Siftalfiniffent. je freigebiger wir finb. 

Sbefto.  Sfinbet man uns (après l'adjectif). ?finb nidt. 

Spreufifé. °ramens. 1°bes Grofen. 2? Pringeffin. 12 Ge: 

fanbte. 15Ronftantinopel. tverlaffen. 1Sviermonatli®. ?Sex- 

jéëpft. ITiwir tragen. Sim. ?‘wollen. 20bielefelber (adj. 

de Bielefelb). ?21bie 22fpanifd. ?%Teuer, n. 74 id ice 

ben Sdiweigerfäfe ... vor (bor après le régime indirect ). 

25 goes foffänbifé (sans répéter @üje). ?6folinger 
(adj. de @ofingen). ?7vielleict. ?Sber. vorjäbrig. * bies- 

jäbrig. %1iwo haben Sie. ?id babefie. °° biefig. 34 qeben 

alle Sabre na. Sum ... au faufen (qu faufen à la fin de la 

phrase). %6Mobewaare, £ 37 finb (devant le sujet). ‘act. 
89 Rronleucter, m. Éryftallen. #lipr. #verloren. 43Man- 

cer trägt. ielcer. #eifern. 463u tragen vevbient. #7 Trup- 

ven. 45baben fib immer. #°burd fbre. 5° ausgezeiguet. 

51 Rinifé, Rôlmer. 92 Radridt. 6Ébat uns betrübt.
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CHAPITRE IV. 

Les adjectifs numéraux. 

$. 45. a) Les noms de nombre cardinaux sont: 
l eins, 22 gtweinnbzwansig, 
2 zwei, 23 breiunbzwanig, 
3 brei, 29 neununbztwansig, 
4 vier, 30 breifig, 
5 fünf, 40 biersig, 
6 fes, 50 funfig, 
7 fieben, 60 fechaig, 
8 at, 70 fiebenzig ou fiebzig, 
9 neun, 80 adtaig, 

10 zebn, 90 neunig, 
11 eff, 100 Humbert, 
12 amôlf, 101 buubertunbeins, 
13 Dreigebn, 102 bunbertunbavei, 
14 viergebn, 190 bunbertunbneutig, 
15 funfzebn, 199 buribertneununbneunzig, 
16 fechzebn, 200 3meibunbert, 
17 fiebenzebn ou fiebzebn, 900 neunbunbert, 
18 adtzebn, 1000 taujenb, 
19 neumebn, 10999 3ebntaufenbneunbun- 
20 gwanig, bertneununbneunzig, 
21 einunbzmamig, un million, eine Million. 

B) Le nom d2> nombre eins est le neutre de ein, 
et s'emploie, quand on ne.sous-entend aucun objet 
déterminé masculin ou féminin. Se joignant ou se rap- 
portant à un substantif, il se décline comme l’article 
indéfini; mais quand il est précédé de Particle ou d’un 
mot déterminatif qui suit la déclinaison de celui-ci, il 
prend les désinences des adjectifs qualificatifs: Gr bat 
mir nur einen Thaler gegeben, ï ne m'a donné qu'un écu. 
I babe brei Shaler gewonnen unb mein Bruber bat einen 
verfoten, j'ai gagné trois écus, et mon frère en a per- 
du un. ‘Das eine biefer Rinber, l’um de ces enfants; eine 
einer Sciweftern, une de mes sœurs; einer meiner Bri- 
ber, l’un de mes frères; eins (au lieu de eines) meiner 
Rinber, l’un de mes enfants. Der eine und ber anbere,
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l'un et l’autre; bie einen unb bie anbern, les uns et les 
autres. 

c) Les autres noms de nombre cardinaux restent 
ordinairement invariables. Toutefois, lorsqu'ils sont 
employés substantivement, ou que Le substantif auquel 
ils se rapportent est sous-entendu ou qu’il n’exprime 
pue assez clairement par ses propres terminaisons les 
ifférents cas, ils prennent souvent les terminaisons 8, 

er, en: Der Diener stveier Serrn, le domestique de deux 
maîtres; bie Sünfe famen um, les cin périrents bon 
jecfen blieb nur einer am Leben, de six il ne resta qu'un 
seul en vie; mit Yieren fabren, aller dans une voiture 
attelée de quatre chevaux; alle Neune iberfen, renverser 
toutes les neuf (quilles). 

d) Lorsqu'on parle de deux objets réunis ou de 
deux objets pris ensemble, on les désigne par le nom 
de nombre beibe, qui se décline comme un adjectif quali- 
ficatif: Beibe Auger, les deux yeux; bie beiven Dünbe, 
les deux mains. fennen ie feine beiven Æüdtex? Con- 
naissez-vous ses deux filles? So fenne fie beite, je les 
connais toutes les deux. — Le neutre beibes s'emploie 
comme en français l’un et l'autre, en parlant d'objets 
inanimés déjà mentionnés ou connus: Geib iveber au fpar- 
jam, nod verf@ivenberifh; beibes verbient getabelt ÿ! \ver- 
bet, ne soyez ni trop économe ni prodigue; l’un et 
l'autre mérite d’être blâmé. @8 war bon betbem bie Rebe, 
il était question de l’un et l’autre. — Les vieux mots 
jee et 3ivo, au lieu de zwei ne s’emploient guère que 
dans la poésie. 

Exercice. 

Die Bodel Hat fieben Tage; der Tag bat vierunb- 
gwanjig Stunben?, Git Sonnenjahr 5 oder die Tinbrefung* 
der Grbe um 5 bie Gonne bat eine Dauer 5 von dreibumbert- 
finfunbfedig agen, fiuf Stunden, adtunbvieriig Minnter 7 
und flufubbiergig ecunben 5. Gin Mondjair ® Yat bret- 
Bunbertvierunbfunfig Tage, «dt Stunbeu, actunboiersig Met 
nuten, adiunbbreifig @ecunben und gtdlf Lertien 20. Sur 
Sabre 11 1792 filbrte ma 12 in Graufreid ben republifani- 
fében 23 Ralenber 4 ein 22, Das republifanifée Jabr mar 15 
in g0lf gleide 17 Monate 18 von breifig agen eingetbeilt 16, 
und enbigte mit 19 fiuf ober feds Œrgängungstagen 2°, bie 21 
feinem Dionate angebärten 22 Die Morte iwaven 23 in brei 

Pi
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Delaben #4, bas Heift 25 Beiträume 25 von gebn Togen, ge theifr 23, On ber Edladt bei Marta 27 baben 28 adttaufenb Gdiveben adtsigtanfend Ruffen beftegt 2°, Guftas Wbolf, Sinig von Sdiveben, tourbe 5 in bem Alter 51 von fieben- unbbretftg Sabren in der Sat Bei Liten getbbtet 30, Srant- reid fat ungefübr 52 adtunbbreifig Millionen Ginivobner #3 und adtjig grofe Gtübte. Ut mar 34 neun find 55 sWeiunb- fiebzig. in mal eins ift eins. Dreitaufenbfiinféuntertneun- undneumig und neuntaufenbreunpunbertbreiunbactzig finb brei- sébntaufenbfinffunbertimeimbachtsig. 
"semaine. ?heure. année solaire. 4 révolution. ‘autour. 6durée. 7minute. Sseconde. ‘année lunaire. ‘tierce. en. on établit. 13 républicain. 14 calen- drier. 15était. 16 divisée, 17 égal. 18mois. 19et ter- minée par. jour complémentaire. 21 qui. ??nap- partenalent. étaient divisés. ?24décade. 26 c'est à dire. ?6espace. 27de Narva. 28 ont. vaincu. 50 fut tué. ‘lâge. #euvirons. 3 habitant. fois. 35 font. 

Thème 32. a 
Combien : de livres avez-vous 2? ’en ais 300 et mon frère en a 750. La guitare5 de ma sœur coûte © 80 florins?, et le violon # de mon frère en“ coûte 85. Quel âge a° votre sœur? Elle a 10 treize ans. Madame Hoffmann à 11 quarante-six ans: elle a été 2 malade trois à 13 quatre jours. Les fils de mon- sieur Schulze sont encore 14 très jeunes, l’aîné 15 n’a que huit ans. Mon voisin a cinq enfants, deux fils et trois filles. La ville de Londres compte !7 plus de 12 mille rues **, 500 églises, 200,000 maisons et plus de 3 mil- lions d'habitants. La terre à 5400 lieues 1 d'Allemagne de circuit %. Une année bissextile 21 a 366 jours. La France perdit par l’émigration ?? des réformés 23 environ 500,000 habitants, Solon florissait 24 650, et Lycurgue 25 888 ans avant 25 Jésus-Christ. La colonne Trajane 27 à Rome a 128 pieds de haut 3. 
Aie viel. ?Gaben Sie Sid babe. 4ne se traduit pas. 5 Guitarre, f  Stoftet. 7 Gulben, ms Geige, f, Bioline, f Sipie aft if, 10 fie ift ... alt. 11ift .., ait, lfie ift ... gemefen. 13bi8. 14 finb no.  ber Gltefte, it tft... ot, 173äfft 18 Ghage, £ 19 Meile, £ *Umfang, m. (sans prép.). %1O@daltjobr, n. 22 petfor ARY*, Grammaire allemande. 

7
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burd bie Auswanberung. 2 Reformirte. blübte 2? Qt- 

furg. 26vor. 27 Œrajansfüute, £. 25 She (sans prép.). 

8. 46. a) Les noms de nombre ordinaux 

se forment des noms de nombre cardinaux par l’addi- 

tion de la syllabe te ou ft. Depuis zwei jusqu’à neun- 

bn on ajoute te, les autres prennent fte. Seulement 

ber erjte, le premier; ber britte, le troisième se forment 
d’une manière irrégulière. 

Dex erfte, le premier; ver feste, le sixième; 

ber aweite, le second; ver fiebente, le septième; 

ver britte, le troisième; ver adte, le huitième; 

ber vierte, le quatrième; ver 3ebnte, le dixième; 

ber fünfte, le cinquième; der gwôlfte, le douzième; 

ber fecgefnte, le seizième; 
der neunzebnte, le dix-neuvième; 
ber gmangigite, le vingtième; 
ber eimmbgmamsinfte, le vingt-unième; 

ber neununbbreifigfte, le trente-neuvième; 
ver funfsigfte, le cinquantième; 
ber neununbneumigite, le quatre-vingt-dix-neuvième; 
ver bunbertfte, le centième; 
ber bunbertelfte, le cent-onzième; 
der neunbunbertneununbneungigite, le neuf cent quatre- 

vingt-dix-neuvième ; 
ber taufendfte, le millième; 
ber millionfte, le millionième; 
ber lebte, le dernier. 

&) De là se forment, par l'addition de ns, les ad- 
verbes ordinaux: 

exftens, premièrement; brittens, troisièmement; 
gweitens, deuxièmement;  viertens, quatrièmement, etc. 

c) On décline les noms de nombre ordinaux comme 
les adjectifs qualificatifs: bas erfte Bud, le premier 
livre; jein erftes Bert, son premier ouvrage; feine lebten 
IBorte, ses dernières paroles; feine britte rau, sa troi- 

. sième femme. 
d) Pour exprimer le quantième d’un mois, et pour 

indiquer l’ordre dans lequel se succèdent les princes 
qui portent le même nom, on emploie les noms de 
nombre cardinaux avec l’article défini: ©unbmig ber Mier- 
&æbnte, Louis quatorze; Æarl ber Dritte, Charles trois.
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Der fehste Mai, le six mai; ber neununbstanigfte Januar, 
le vingt-neuf janvier. — En tête des lettres, la date 6e 
met à laccusatif; souvent aussi on la met au datif avec 
la préposition an qu’on contracte avec l’article: Qouton, 
ben breifigften December, Londres le trente décembre: 
am funfsebuten Quli, le quinze juillet. | 

e) Si les noms de nombre dernier et premier sont 
employés comme attributs avec un verbe attributif, ils 
se rendent en allemand par les adverbes gulett (en der- 
nier), et guerft (en premier): Œr fam guerft berein, il en- 
tra le premier. Gie ift gulest binausgegangen, elle est 
sortie la dernière, Mais étant les seuls attributs du 
verbe étre, les mots dernier et premier se traduisent 
par les adjectifs numéraux lebte et erfte: Du marit ber 
lette, tu étais le dernier; fie find bie erjten, ils sont les 
premiers. 

Exercice. 

Sriebrid ber Seite, Rônig von Preufen, bat Scble- 
fien erobert 1. Der beutfde Raijer Rarl ber Günfte ftarb 2 
im Jabre 1558. Napoleon der Erjte ober der Grofe iwurbe 3 
ven funfgebnten Muguft# 1769 geboren 5, ober, vie einige 
bebaupten 5, am finften Sebruar $ 1768, unb ftarb ten finf- 
ten Mai 1821. Sarl ber Rübne ? iwar ber Beitgenoffe 8 von 
Qubiig bent Glften, Rônig von ranfreidb, und von riebrich 
vem Oritten, Saifer von Deutfdlanb. Franz ber Bmeite, 
Sônig von Sranreid, war ber erfte Gemabl ber Maria 
Stuart. Papit Gregor ® ver Dreigebnte bat 10 ten Suliani- 
fen 11 Ralenber verbeffert 10 unb 2 ben Gregorianifden 13 
eingefübrt 12, im Jabre 1582. Der berüibmte Seefabrer 14 
Goof fanb 15 ben Tob auf 16 feiner britten Meife um 17 die 
@Belt 18, ben vierten Febrnar 1779. Die Rreugsitge !9 fan- 
ben 20 im elften, g3mblften unb breigebnten Sabrhunbert 21 
na 2? Gbrijtus ftatt 20, Die Chriften baben 23 bas Meih- 
nadtéfeft 4 auf ben?5 finfunbzwanigiten December feft- 
gefebt *%. Der einunbymangigfte Junt?6 ift der Anfang ?7 
des Gommers ?8. Bei einigen 2° Rranfheiten ift ber einunb- 
amamigfte Tag entfceidend 50, 

lconquis. ?mourut. naquit. ‘août. comme 
quelques-uns prétendent. Sfévrier. ?le Téméraire. 
# contemporain. ° Grégoire. 1°a réformé. 1! julien. 
et a établi. Z1%grégorien. navigateur. 15 trouva. 
l5dans. 1’autour. 18monde. 1%croisade. 2 eurent 

7*
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lieu. ‘siècle. ??après. ?%ont fixé. 2fête de Noël, 
26au. ?6juin ?7commencement. été. 2° dans 
quelques. 3° décisif. 

Thème 33. 

La cinquième partie de la terrel a? été inconnue 
jusqu'en ® 1521. Le premier roi de Rome fut 5 Romu- 
lus; le second, Numa Pompilius; le troisième, Tullus 
Hostilius; le quatrième, Ancus Martius; le cinquième, 
Tarquin lAncienf; le sixième, Servius Tullius; le 
septième et dernier, Tarquin le Superbe. Le trois 
septembre 5 1666 il y eut un incendie 1 à Londres 
quil! détruisit ? treize mille deux cents maisons et 
quatre-vingt-neuf églises. Frédéric second, roi de 
Prusse, naquit 1 le vingt-quatre janvier 1712; il mou- 
rut 4 le dix-sept août 1786. Le pape Sixte 15- Quint 
était contemporain de Henri quatre, roi de France. 
Le chevalier 15 Bayard vécut 1? sous 15 le règne 1° de 
Charles huit, de Louis douze et de François premier. 
La France fut? déclarée république?! le vingt-un 
septembre 1792. Le printemps est la plus agréable 
des quatre saisons??; F commence ?5 Je vingt-un mars 24 
et dure jusqu’au 25 vingt-un juin. Mes amis sont ar- 
rivés 26 les premiers, et mon oncle est arrivé 26 le der- 
nier. Henri est plus appliqué que Gustave; il est le 
premier de la classe?7, et Louis est le dernier. Les 
Arabes ont connu ?° les premiers le café. 

Erbtheif, m. Z2ift Sbis gum Sabre. +unbefannt ge- 
mefen. Sibar, STarquinius Priseus. 7 ber Otolge. 5 Sep- 
tentber. ar. 10 Seuersbrunft, £ (à la fin de la phrase 
principale). 1ivelde. 12 zeritrte (à la fin de la phrase). 
féwurbe ... geboren. er ftarb. 15 @igtus. 16 Jitter, m. 
1 febte. 18 unter (avec le datif). 1° Gtegierung, f. 2 iurbe. 
?lauvr Republif evtlärt. ?2 Jabresjeit, Ê 23e fängt an (an 
à la fin de la première phrase). ?4März. 25 bauert bis 
gum. *Sangefommen. 27 @laffe. 28 raber. 29 gefannt. 

$. 47. a) Les noms de nombre multiplicatifs se 
forment en ajoutant les syllabes fültig ou fat aux noms 
de nombre cardinaux: einfat, simple; breifad, triple; 
gebnfad, décuple; funbertfa®, centuple; taufentfad, mille 
fois autant; gweifad, s'exprime aussi par le mot boppelt, 
double.
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5) Par le substantif Pal (fois) se forment les ad- 
verbes numéraux: eirmal (ou ein Val), une fois; neun- 

_ sai, neuf fois — On forme de ces adverbes les 4d- 
Jectifs Mératifes gmeimalig, deux fois répété; funbert- 
malig, cent fois répété. 

$. 48. a) En plaçant devant les noms de nombre 
cardinaux la particule je, on les rend distributifs: fie 
gingen je gwei unb zwei, ils allaient deux à deux. 

5) Les dénominations de fractions se forment en 
ajoutant aux noms de nombre cardinaux jusqu’au nombre 
de dix-neuf, la syllabe tel, et depuis le nombre de vingt, la syllabe ftel; aussi les forme-t-on par l'addition 
du substantif Theil, duquel la syllabe tel dérive: Gin 
Giertel, un quart; ein Günftef, un cinquième; ein Stvan- 
gigftel, un vingtième; ein Dreigigftel, un trentième; ein 
Meunzebntel, un dix-neuvième; ein Drittel, un tiers. Toutes 
ces dénominations en tel ou ftef sont substantifs, et se 
déclinent comme tels, tandis que balb, demi, s'emploie 
et se décline comme un adjectif: Gin balber Œhaler, un 
demi écu; ein balbes Pfunb, une demi livre; eine balbe 
Gtunde, une demi heure; ter halbe Thaler, le demi écu j 
bas babe Bjund, la demi livre; bie baïbe Stunbe, la demi 
heure. Du mot Half dérive le substantif bie Däüljte, la 
moitié. 

€) On peut dire: anbertalb, au lieu de ein und ein 
ball, un et demi; britthalb, au lieu de gwei und ein balb, deux et demi; bixthalf, au lieu de brei unb ein 
baïb, etc. 

d) Les adjectifs numéraux terminés en fe, comme 
gwelerlei, de deux espèces, de deux sortes: breierlei, 
biererlei, etc. ne se déclinent pas: breerlei Baaren, des marchandises de trois espèces. 

$. 49. a) Les heures du jour et de la nuit sont indiquées par le substantif Ubr qui reste invariable 
($. 26) et qu’on supprime souvent: &s ift swôlf Ubr (ou DMittag), il est midi; es ift gwblf Ubr (Mitternadt), il est minuit. — Voici comment on désigne les demi heures, les quarts d’heure, et les heures par les mi- 
nutes: balb eins ou Éalb ein Ufr, midi et demi, minuit 
et demi; ein Biertel auf bret ou ein Biertel nad 3wei, deux heures et un quart; ein Siertel fiber vier (ou nad vie), un quart après quatre heures, quatre heures et un quart;
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brei Biertel auf brei ou ein Biertel vor brei, trois heures moins un quart; ebn Minuten bor bier, quatre heures moins dix minutes; 3twamig Minuten nad (ou über) fees. vingt minutes après six heures, six heures et vin minutes; inf Minuten über (ou nat) Halb fieben Ubr, cinq minutes après six heures et demie; gebn Minuten vor Haïb a@t, sept heures et demie moins dix minutes. 
6) On désigne les espaces de l'année par: Gode, semaine; Monat, mois; ein Bierteljabr, trois mois, un trimestre; ein balbes Sabr, six mois; ein Oalbjabr, ein Gemefter, un semestre; anbertbalb Sabr, dix-huit mois: fünf Vierteljabr, quinze mois: brei Bierteljahr, neuf mois; adt Œage (eine WBocde), huit jours; biergebn Tage (zwei 

Boden), quinze jours. 
€) Les noms de nombre cardinaux terminés en ig peuvent être formés en substantifs qui indiquent l’âge e quelqu'un: Gin Adtjiger, un octo énaire; ein @echgiger, un sexagénaire; ein Bunbertjäbriger Greié, un vieillard de cent ans; ein finfmonatlites inb, un enfant de cinq mois; eine breivôcentlide Meife, un voyage de trois se- maine; eine viertägige Urbeit, un travail de quatre jours. ‘expression avoir l’âge se traduit en allemand ordi- nairement par alt fein (être âgé): Diejes ind ift biergehn Jabre alt, cet enfant a quatorze ans. 

Exercice. 

Dir gingen? je amet und get in bie Stabt. Geben Gie mir? bie Gaülfte von biefem Apfel. On bem Bruce » brel Biertel ift dier ber Menner 4 und bdrei ber Bäbler 5. Tan: fenb ift bas Dunbertfade von 3ebn. Mer als brei Ginf. theïle ber Grbe find mit (de) HBaffer bebedt & @eit 7 adt agen Éabe id 5 immer Ropfiveh. ie arbeiten ° zu vief, Die borige 1° Mode babe id 1 alle 12 Mbende bis 15 3môlf Ufr gearbeitet 1, manmal 14 big balb eing, und bin 15 affe DMorgen 16 wm 17 fünf Ubr aufgeftanben 15, aber Sie 18 bergangene 19 Nacdt ben Feuerlärm 1 gebôrt 18? Das war gegen *° brei Ubr bes Morgens. Das Deuer brad) 21 in bem Daufe eines Sreiners aus 21, ber2? feit biergebn Tagen ba ** twobnt24, Diefer Mann Bat biel Unglitd, ES ift nod nidt25 ein balbes Sabr, baf er 26 feine Grau verloren Hat 26, und jebt Bat er27 ab und Gut38 verloren 27. Um ie viel 29 Uhr ierben Sie morgen abreifen 50? So merde fon 31
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biefen Rabmittag ? um ein Biertel vor bret abreifen 51 Unb 
wie [ange twerben ie 33 in Paris bleiben 33? Adt Wocen, 

_ srielfeict 5% ein Bierteljabr. Mein Bruber wird #5 brei Biertel 
jabr ba bleiben 55. ft es mabr,-baf %6 hr Better ein 
Dritte[ vom grofen Lofe 8 gemonnen bat #7? Er bat feb- 
gebnbunbert Gulben %° gemonnen. Ift Jr Vater zu Hanfe? 
Er tft ausgegangen 4; aber er wirb 41 in einer balben Stunbe 
Wieber ba jein%l MBarten Sie #2 eine Biertelftinbe; er wird 
balb fommen +, Jd babe feine Beit zu warten 4; e8 ift 
fon balb elf, und id muf #5 um 3ebn Minuten vor elf auf 
ber Poft fein 45. 

!nous entrâmes. ?donnez-moi. fraction. 4 dé- 
nominateur. ‘numérateur. Scouvert. 7 depuis. 8 j'ai. 
vous travaillez. 1° passé. 1 jai travaillé. 22 tous les. 
13jusqu'à. 1# quelquefois. 15je me suis levé. 15 ma- 
tin. 17à Savez-vous entendu. 1°cri au feu. c’était 
vers les. ?1prit. ??qui ?%y. ?#demeure. ‘il n’y 
a pas encore. ?6qu'il a perdu.  ??7 maintenant il a 
erdu. ?#tout son bien. ?°à quelle. % partirez-vous 
emain. lje partirai déjà. %? après-midi. %3combien 

de temps resterez-vous. %* peut-être. Sôrestera. 36est-il 
vrai que. ‘a gagné. ‘gros lot. florin. 4 sorti. 
#1il sera de retour. “attendez. il ne tardera pas 
à venir. *“d'attendre. #je dois être. 

Thême 34. 

Quelle ? heure est-l2? Il est six heures; il va 
sonner # sept heures et trois quarts. Il? est six heures 
et demie. Je partirai4 à neuf heures et un quart. A 
quelle heure dinez-vous 5? Nous dînons ordinairement 
à midi, quelquefois à midi et demi. Mon frère est ma- 
rié? depuis deux ans et demi; il a déjà un fils de quinze 
mois; mais ma sœur n’est# mariée? que 8 depuis dix- 
huit mois. Vos® frères viennent me voir tous les 1° 
quinze jours. À quelle heure vous levez-vous ordinai- 
rement H? En? été je me lève toujours !* à cinq 
heures, ou au plus tard 14 à cinq heures et demie, et 
je me couche 15 à dix heures; mais en * hiver je me 
lève à sept heures, et je me couche vers les 15 onze 
heures, quelquefois je veille jusqu’à 17 minuit. Com- 
bien de temps monsieur votre frère restera-t-il ici 18? 
Je n'en sais rien 1°, peut-être? quinze jours. I a ?1
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été absent? plus de 2? neuf mois. A Paris on paie ?* 
le loyer** pour chaque % trimestre, pour les petits 
logements ??, le huit janvier, le huit avril 28 et le huit 
octobre %*; pour les grands logements le quinze du pre-" 
mier mois de chaque #° trimestre. Cet homme a déjà 51 
quatre-vingt-neuf ans. 

linie bel. 2e8. es wirb gleié ... félagen (bla 
gen à la fin de la phrase). 4id wecbe … abreifen. 6 effen 
Sie ju Mittag.  Stir fpeifen gewmébnlid. Tverbeirathet (à 
la fin). Sifterft. °Sbre. 10 befuhen mit alle. lfteben 
Sie gembbnlid auf. lZim. 18ftebe id immer auf (auf 
à la fin). Z#ober fpäteftens. 151d gebe ... félafen (à la 
fin). und gefe gegen ... zu Dette (ju Vette à la fin). 
17 bleibe id bis ... auf (auf à la fin). 18 iirb Br Gerr 
Bruber Hier Bieiben. 1919 mweif e8 nidt, 20 bielfeit. 2er 
it *2länger als. 28 abmefend gemejen. 24 bezablt man. 
5 Mietbe, £ 26 für jebes. 27 Mobnung, f. 28 April, 29Oce 
tober. SOjeben, S1ift fon ... alt. 

$. 50. a) Les adjectifs numéraux indéfinis: mebrere, 
plusieurs; etlie et einige, quelques, quelques-uns, se 
déclinent comme l'article défini: einiger Männer, de 
quelques hommes; von einigen Müännern, de quelques 
hommes; etlide Srauen, quelques femmes: mebrere Leute, 
plusieurs gens. Ces adjectifs s’emploient aussi au sin- 
gulier: einiges Objt, quelque fruit; mebreres Obft. 

5) Le mot biel se décline comme un adjectif: vie- 
les Objt, beaucoup de fruit; viele Menfden, beaucoup 
d'hommes. Il s'emploie aussi comme adverbe de quan- 
tité et reste alors invariable: viel Gel, beaucoup d’ar- 
gent. 

€) Le mot affer, affe, alles, tout, toute; pluriel: 
alfe, n’admet pas l’article comme en français: aïfes Obft, 
tout le fruit; aïfer Yein, tout le vin; ae TBelt, tout le 
monde; aïfe Rinber, tous les enfants. Quand ce numé- 
ral indéfini est employé avec un substantif et un pro- 
nom démonstratif, il se met en premier, et dans ce 
cas il perd ordinairement la syllabe finale: af biefes 
OBft ou alles biefes Obft, tout ce fruit; alf biefe Stäbte, 
toutes ces villes. 

d) Ale, employé comme substantif neutre et pris 
dans un sens tout -à-fait indéterminé, peut se rap- 
porter aux personnes: iles verfolgt mit, tout Île



E
s
 k 

105 

monde me persécute; Jlles baft ifn, tout le monde 
le hait. 
Ce) Tout, toute, suivi de l’article, se traduit en alle- 
mand souvent par gang (entier): Toute la ville, bie gange 
Statt; tout un pays, ein ganzes Land. Employés devant 
les noms de pays et de villes, les adjectifs ganz et bai, 
restent invariables: Ganz Srantreit, toute la France; 
ganz Paris: balb Paris; in ganx Afien. 

À Lorsque tout, toute n’est pas suivi de l’article 
ou d’un pronom adjectif, il se traduit en allemand or- 
dinairement par le pronom indéfini jeber, jebe, jebes 
(chaque, chacun): Tout homme, jeber Menfd; toute ville, 
jebe Gtabt. Le pronom jeber se décline comme un ad- 
Jectif: Sebes Rinb, chaque enfant; jeber Frau, de chaque 
(ou: à chaque) femme; ein jeber, chacun; eines jeben, de 
chacun; von jebem, de chacun. — De ]a même manière 
se déclinent les pronoms mander, manche, mandes, maint, 
tel, et anberer, anbere, anbereS, autre: Manches Mäbchen, 
mainte fille; anbere Reute, d’autres gens; bie anbern Wal: 
fer, les autres peuples; ein anberes Bud, un autre livre; 
bas andere Bud, l’autre livre; ein anberer Out, un antre 
chapeau; ber andere Qut, l’autre chapeau. — L'un l’autre, 
de même que les uns les autres, se rend en allemand par 
einanber: Gieverlenmben einanber, ils médisent l’un de l’autre. 

Exercice. 

Bon allen riegen, bie ! unfer Vaterlanb terbeert ba- 
ben ?, ift 3 feiner blufiger * gemefen 5, als ber® Dreifigiäbrige. 
Ganz Dentfhland, fagt 5 ein Gefhidtidreiber ?, glih 8 wäb- 
renb° biefes Rrieges einem ieiten 1 Sdladtfelbe. Von allen 
Delvberven, welche 1 bie Seere 12 bes Raifers befehligten 11, 
bat 2% feiner fit mebr anggezeidnet 1, als YBallenftein 14. 
Bon aflen Monarden jener Aeit 15 way feiner tapfever, als 
Guftar Adolf. Sebe Nation ift grofer Dinge 17 fübig 16 un- 
ter 18 einem grofen Sürften. Alle Solbaten Éimpfen tapfer 1°, 
alle jterben gern für ifnu2, Der Menfd finbet nirgenbs ?1 
ein bollfommenes 22 lt auf 23 ber Grbe. Mancder liebt, 
was 24 mander Anbere Haft 2. Mancher glaubt 26, melrere 
Sreunbe au haben 27, und bat?5 feine, und manche Menicen 
gfauben 2, Unbere au betrügen %, unb betriügen fit felbft 51, 
Jeber Tag ift ein neues 5? Leben, mweldes 5% ber Sdlaf be: 
enbigt 4, See Jabreszeit hat ibre Annebmlichfeiten 35. Seber,
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ber gôgert %, feine Gulbigteit zu thun #7, ift fon 3 bath 
ftrafbar *.  ©djenfet 4 euere Sreunbfaft nidt jebem, Der 
fie fudt 41. Obgleid nidt 42 alle Menfhen reid find 42, Ho 
fônnten bo 4% alle glüdiid fein 4, tvenn fie 44 einanter unter- 
ftügten #4, Gott erhebt45 einige, um 45 die Stüge 47 anderer 
gu fein 46,  Diefer junge Mann bat vil Ginn 48 für 4 bie 
fônen Rünfte. CS ift unverniünitig 5°, eine gange Nation 
wegen *? ber auffallenben 5 Gerbreen einiger Gingelnen 54 
au verbantmen 51 Der Charafter 55 Des VaterS oder der 
Mutter wir 56 immer von einigem Ginfluffe 57 auf ben 58 
ber Sinber fein 56. G8 gibt 5° viele Dinge, welÿe wir nict 
begreifen fünnen 50. 

qui. ?ont désolé. n'a été. sanglant. 5 celle 
de. fdit. historien. Sressembla. pendant. 1° vaste. 
“qui commandaient. l’armée. 1?ne s’est distingué. 
14 Wallstein. 15 de ce temps-là. 16 capable. 17 chose. 
18 sous. 4 combattent bravement. 2° meurent volontiers 
pour lui. ?1ne trouve nulle part. ?Hparfait. 23sur. 
“aime ce que. ?5hait. ?26croit. ?’avoir. ?28n’en a. 
#croient. tromper. %1se trompent eux-mêmes. %?nou- 
velle. ‘que. “termine. %ses agréments. 36 qui hé- 
site. *7de faire. S%#devoir. % coupable. ne donnez 
pas. #1 qui la brigue. #?ne soient pas. 45 pourraient 
être. #s'ils secouraient. 5exalte. 45 pour être. 47sou- 
tien. #%goût. pour. il est déraisonnable. 51 de 
condamner. S#pour. S3éclatant. S#particulier. 55 ca- 
ractère. sera. 7influence. 58sur celui. il y a. 
$°que nous ne pouvons pas concevoir. 

Thème 35. 

Tous les hommes sont mortels. Tout le genre 
humain ? n’est qu’une famille 3 dispersée 4 sur la sur- 
face 5 de toute la terre. La patience 6 adoucit toutes 
les peines #. Tout homme est sujet ® à l'erreur 1°. Tout 
citoyen 1! doit servir 2 son pays. Tout dépend 1 de 
l'éducation #4, Chacun a ses défauts 1, Chacun doit !5 
remplir 1 les devoirs 17 de son état 15, Chaque âge à 
ses plaisirs ?, chaque état a ses charmes?! Nul 
homme n’est toujours heureux. Nul ne connaît ?? le 
sort * qui l'attend 24 Tel sème? qui ne recueille 
pes 26, Le même? soleil éclaire ?# toutes les nations 

e la terre. Il est rare ?? d’avoir 5° plusieurs amis. I]
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faut 5! bien employer *? chaque jour. Connaissez-vous 55 
queïques-unes de ces dames? Voilà %* de belles pommes; 
dcmez m'en % quelques-unes. Mangez aussi %6 quelques 
poires. H est 57 difficile 39 pour %* beaucoup de jeunes gens 

e choisir # un état. La France a eu *! beaucoup d'ora- 
teurs et de poètes célèbres. Les hommes sont sujets 43 
à bien 4 des maladies. Combien de temps avez-vous 
été #4 à Londres? J’y ai été une année entière #. 
Le sage fait #7 tout un moment plus tôt*5 ou plus tard 
qu'un autre: et c’est ce moment qui décide souvent 
du # bonheur ou du malheur de toute notre vie. 
I faut 5° premièrement faire 5! son devoir, secondement 
il ne faut °? s’accorder que 5? des plaisirs permis 5. Pour- 
quoi avez-vous puni5* tous ces enfants? Ils se sont 
battus 55 les uns les autres. Nous recevons 56 tous les 
jours des lettres de Bruxelles 57. Raconte-moi 58 tout 
ce que tu as entendu %. Annibal a gagné 5! beaucoup 
de victoires sur 0 les Romains. Les vrais chrétiens 
s'aiment %? les uns les autres. 

lfterbli. 2 Menfdengefchlecbt, n. Sift nur eine Fa- 
milie. %mele ... gerftreut it. 5 Oberfläde, £ SGebult. 
Tlinbert. SSeiben. Ÿuntermorfen. 10 Grthum, m. 11 Pür. 
ger. lmuf ... bienen (bienen avec le datif et à la fin 
de la phrase). 18 bängt ... ab (ab à la fin). 14 Grjie 
Gung, £ 15Sebler, m. l6muf. 27 Pflibt, f 18 Stand, m. 
1Serfüllen. 2Sreude, f 21Meiz ?2fennt, 23@08, n. 
#ivelges ibn ertmartet. ?25füet.  ?26mwelder nidt erntet, 
#Tbiefelbe, bte nümliche. 28 (cudtet, fdeint (avec le datif). 
%e8 ift felten. %03u baben (à la fin). man muf. %2gut 
autvenben (à la fin). 55 fennen Sie. bas find. 3 geben 
Sie mir. effen Sie au. Mes jt. für. 3% fbmer. 
#0 3u wüblen (après le régime direct). 41gefabt, 42 fefr 
piel. Sunterworfen. wie [ange finb ©ie ... getvefen. 
4519 bin ... ba gewefen. ‘6gam. #7tÿut. 48 einen ugen- 
Blid früber. und gerabe biefer Augenblit entfcheibet oft über 
bas. Oman muf. Slthun (après le rég.). 52muf man 
fi nur ... geftatten (geftatten après le rég.). 55 erfaubt. 
5 Barum baben Sie ... beftraft. 55fie haben fid .. ge- 
flagen. S6twir erbalten. S7Briffel. SSersäble mir. 59 Was 
bu gebôrt baft. S0über. 6ljewonnen. 2 lieben.
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CHAPITRE V. 

Les Pronoms. 

1 Les pronoms démonstratif. 

8. 51. a) Les pronoms démonstratifs biejer, biefe, 
biefes, ce, cette, celui-ci, celle-ci, et jener, jene, jenes, 
celui-là, celle-là, se déclinent comme l’article défini, 
ta s’emploient avec et sans substantif. Diefer se rapporte 
eux objets rapprochés, jener aux objets éloignés. La 
artieule ci peut être traduit par fier, et la particule 

à par ba: Celui-ci, biefer bier; celui-là, biefer ba; cet 
homme-ci, biefer Mann hier; ces femmes-là, biefe rouen 
ba. Lorsque les pronoms celui-ci et celui-là, étant op- 
posés l’un à l’autre, sont employés comme pronoms 
indéfinis, on peut les traduire par ber Gine (lun) et ber 
nbere (l’autre): Celui-ci est riche, celui-là est pauvre, 
ber Gine ift vei®, ber Unbere arm. 

5) Le pronom cela se rend ordinairement par baé; 
opposé au pronom ceci qui se traduit par biefes ou par bag 
Fier, il Se rend par jenes ou par bag ba: Donnez-moi ceci 
ou cela, geben Sie mir bas bier ober bas ba; je garderai 
cela pour moi, id iwerbe bas fitr mid Bebalten; je ne 
vous donnerai ni ceci si cela, id merbe Jbnen Weber biefes 
no jenes geben. 

€) Le neutre bicfes; dont le nominatif et l’aceusatif 
euvent être contractés en bies, et plus fréquemment 

Particle ba$ s'emploient comme le pronom £e. à tous 
les genres et aux deux nombres: Dag war ei Deutfher, 
c’était un Allemand; bag ift eine Œnglänberin, c'est une Anglaise; bag find Uraber, ce sont des Arabes. Dans ces phrases le verbe s’accorde toujours avec le sub- 
stantif ou avec le pronom personnel auquel il se rap- 
porte: Das warft bu, c'était toi; bas bin id, c'est moi: 
bas finb tir, c'est nous; bas feib ibr, c’est vous. Au 
lieu du démonstratif bas on emploie souvent le pronom 
personnel neutre e8: Das find feine Araber, e8 find Sha- nier, ce ne sont pas des Arabes, ce sont des Espagnols. 
Sd fenne biefen Serrn, es ift ein Leipgiger Raufmann, je
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connnis ce monsieur, c’est un marchand de Leipzig. 
Bas ift bas? es ift Binn, qu'est-ce que cela? c’est 
de l’étain. Sift bu bas? Est-ce toi? Sa, id bin es 
(ou bin’8), oui, c’est moi. 

d) Le pronom folder, folde, folies, se décline 
comme l'adjectif; au singulier il est souvent accom- 
pagné de l’article indéfini: @older ou ein folder Menfd, 
un tel homme; ein foides @caufpief, un tel spectacles 
joie ou eine folhe Dreiltigleit, une telle hardiesse; fofde 
Menfden, de tels hommes. Au lieu de ein folcer 2e. 
on dit souvent fol ein, en employant fol comme ad- 
verbe ayant la signification de fo, si: ol eine Rraft, 
une telle force; fol ein Sturm, une telle tempête. Aussi 
emploie-t-on {old comme adverbe sans l’article indéfini: 
Gold grofer Sraft fann niemanb twiberftehen, personne 
ne peut résister à une si grande force; fol entfetlice 
Dinge, des choses si horribles. 

e) Les pronoms berfefbe, biefelbe, baffelbe, le même, 
la même, et berjenige, biejenige, basjenige, celui, celle, 
s’emploient avec et sans substantif. Ils sont composés 
de l’article défini et de fefbe et jenige, et se déclinent 
chacun comme deux mots distincts, l'article suivant sa 
déclinaison, et fefbe et jenige, suivant la déclinaison de 
l'adjectif. Ex.: 

SINGULIER. 
masc. fêm. neutre. 

N.  terfelbe, biefefbe, baffetbe, 
G.  beflelben,  berfelben,  beffefben, 
D.  temfelben, berielben,  bemfelben, 
Acc. benfelben,  biejefbe, baffelbe. 

PLURIEL. 
N. Dicfelben ac. 

De même: Derjenige, besjenigen, bemjenigen, benjenigen, 
et au pluriel biejenigen. Au lieu de berfefbe on peut dire 
ver unümlide qui se décline de la même manière: Die 
nümlide Sade, la même chose; biefefben Büder und bie 
nämlien Gemälbe, les mêmes livres et les mêmes ta- 
bleaux. — On emploie souvent felfe ou nämlide avec 
l'adjectif numéral ein et l’article défini à la fois: Das 
ift nur eine und biefelbe Sade, ce n’est qu'une seule et 
même chose; eine unb pbiefelbe Ungelegenbeit, une même
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affaire; bas fommt auf eins unb bas nämlide Heraus, 
cela revient au même. 

f) Le pronom déterminatif berjenige et le démons- 
tratif biefer se remplacent souvent par l’article défini; 
-mais alors l’article à toujours l’accent tonique, et lors- 
qu’il n’est pas accompagné d'un substantif, il change 
de déclinaison au génitif des deux nombres, et au datif 
du pluriel: 

SINGULIER. PLURIEL. 
N.  ber, bie, bas; bie; 
G.  beffen, beren, beffen; beren, beret; 

“bem, ber, bem; been; 
Acc. ben, bie, bas. bie. 
9) Les génitifs beffen, beren peuvent être employés 

pour rendre le pronom en, qui se rend aussi par baton: 
Avez-vous acheté des cahiers? Daben Sie Gefte gefauft? 
Oui, j'en ai acheté douze, et j'en ai donné trois à mon 
frère. Sa, id babe beren 3wBlf gefauft und brei babon mei- 
sem Sruber gegeben. Combien de papier vous faut-il 
encore? ie biel Papier brauden Sie no? J’en ai 
assez, id babe beffen genug. Cependant on supprime 
ordinairement ces génitifs, de même que baton, dans 
des phrases analogues aux précédentes, s’ils se sousen- 
tendent aisément: Sd babe nicht genug Sebern; geben Sie 
mir nod brel Je n’ai pas assez de plumes: donnez- 
m'en encore trois. ie biel Mein bat er getrunfen? Gr 
bat met lafden getrunfen. Combien de vin a-t-il bu? 
Ï en a bu deux bouteilles. 

Exercice. 

Sft bieS bas Bud, twelces 1 Ybnen ? mein Bater ge- 
lieben $ Hat? GS ift nicht baffelbe; eë ift bas, iweles br 
Better mir gelichen bat. Diefer Raufmann üt5 ebemals 
febr reid gewefen; aber jegt ift er fo arm, baf er nidts 
mebr gu leben bat. Das ift feine Sdulo 7; er Bat 8 fein 
gages Bermôgen°® bergeubet. Gold ein Menfd verbient 
nidt 1, bof man ibn beflage 11 Sd fimmere mid um 12 
fole Menfden nidt. Mas ift bas? Das ift Rupfer 13, 
Gie irren fit 4, e8 ift Golf. Diefer Menfd ift nie zu- 
frieben mit 15 bem, mas man iÿm gibt 16. GS ift einer bon 
ben Menfcen, bie 17 immer guviel verlangen. Die Reid- 
thümer find nätlid ober verberbli 18, je nad bem Ebarat-
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ter ° beffen, ber fie befitt 2. Die, welde 21 am wenigften 
wüniden, find am reicdften und gufriebenften. Die Jube 22 
ift nur * filr 24 benjenigen ein Out, melder arbeitet 25, Die 
nüblidften Befbäftigungen 26 finb bie, iwelde 27 in uns 28 
bie Seiterteit 2° ber Geele #0 und bie Gefunvbeit 1 des Lei- 
bes %? erbalten. Die Giüter ber Geele find #3 benen bes 
Leibes vorzuieben. Die lebten Uugenblide 5 Marc: Aurel’s 
finb 5 bie eines grofen und tweifen #6 Mannes gemwefen. 
Pompejus #7 war vielleidt ein ebenfo gefidter 38 Selbberr 
al8 Gâfar 5°; aber biefer batte ein frieg8gemobntes Deer 4, 
wäbrenb #1 in bem von jenem viele YBeidlinge 42 ‘ivaren. 
Die Lacebämonier 4% iiirben # bie Utbener 45 nidt befiegt 
baben, iwenn 4 biefe ben Math 45 bes Mcibiabes 49 befolgt 
bütten #7 Der ift arm, ber mebr zu baben iwünict 50, 
als er befitt 51 prit nidt 5? bon bem, tas fic 55 in bem 
Daufe beines MRadbars suträgt; benn bu winfdefts4, paf 
man aud nidt bon bem fprede 55, mas fib in bem Deini- 
gen °6 juträgt. Tiffen Sie nidt 57 ben Litel 58 biefes PBudes ? 
So erinnere 5 mid) beffen nigt mebr. Gaben Sie 50 biejes 
Bud gelefen? Id Babe nur 51 einige Seiten 2 bavon ge- 
fefen. Mie viel Glen von biefem Eude miünfden Sie 53? 
Oeben Sie mir $% brei Ellen baron. Das ift gu wenig 56 
Papier; geben Sie mir no einige Bucb 56. 

que. vous. prêté. me. 5a été. 6qu'il n’a 
plus de quoi vivre. 7sa faute. il a dissipé. ‘tout 
son bien. 1°ne mérite pas. 11 qu’on le plaigne. je 
ne me soucie pas de. du cuivre. 14 vous vous trompez. 
15 n'est jamais content de. 16 qu’on lui donne. 1? qui 
demandent. 1#pernicieux. selon le caractère. ?°qui 
les possède. ?1 qui désirent. ?2repos. 23 n’est un bien 
que. “pour. * quitravaille. 25occupation. ?7 qui en- 
tretiennert. ?8en nous. gaité. âme. Si ganté. 
“corps. ‘sont préférables. + dernier moment. 55 ont 
été. %5sage. 57 Pompée. 55 aussi habile. 3° que César. 
*avait une armée aguerrie. #ltandis qu'il y avait. 
#?homme efféminé. 4 Lacédémonien. n'auraient pas 
vaincu, “#5 Athénien. #8gi. 47 avaient suivi. 48 conseil. 
# Alcibiade. 5° qui désire avoir plus. 5:qu'il ne pos- 
sède. ‘?ne parle pas. 5%qui se passe. 54car tu dé- 
sires. 55qu'on ne parle pas non plus. 56 dans la tienne. 
‘7ne savez-vous pas. ‘#titre. 5je ne me souviens plus. 
“avez-vous lu. 61ne...que. ‘page. 53 désirez-vous. 
f% donnez-moi. 65trop peu. 66 main.
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Thème 36. 

Ceux qui ont! une bonne conscience ? sont heu- 
reux. Le flatteur 5 donne ses louanges * aux dépens 5 
de celui qui l’écoute$. Nous ne pardonnons guère 7 
à ceux qui se raillent de nous. La mort nous sépare® 
souvent de ce qui nous ! est le plus cher11. Ne par- 
lez jamais de ce que vous savez mal!# ou de ce que 
vous ne savez pas 4 Il faut 5 employer différemment !8 
le jour 15 et la nuit !7; celle-ci au repos !, celui-là au 
travail. L'étude?! des sciences naturelles ?? est aussi?23 
utile que celle des langues. Les fleuves 24 de l'Asie 
sont plus grands que ceux de l’Europe. Les chevaux 
d'Angleterre ne sont pas? meilleurs que ceux d'Es- 
pagne. On ne trouve pas?6 beaucoup d'argent 2? dans 
les mines ?° de l'Allemagne, mais on?° en trouverait 3° 
beaucoup dans celles de l'Espagne, si on les exploi- 
tait 5! mieux. Les lois *? de Solon étaient 33 meilleures 
que celles de Lycurgue %,. César et Auguste 35 ont été 
célèbres %6; celui-ci était un habile 7 politique 58, celui- 
là un grand guerrier %. Les Macédoniens 4 ont vaincu 4! 
les Perses #*; ceux-là étaient braves et courageux #3, 
ceux-ci étaient lâches et faibles#, Les défauts 45 
d'Alexandre le grand # étaient ceux d’un soldat. Dans 
aucune #7 guerre les Prussiens # n’ont remporté # des 
victoires plus glorieuses 5 que dans celle de sept ans. 

liwelde ... haben. 2? Gewiffen. 3 Sbmeicler. 4 Gibt 
feine Qobfpriche, Sauf often. Sber ibn anbért. wir 
vergeiben nict leidt. Sivelde fit über uns fujtig macher. 
Ptrennt uns. livas uns. lItfeuer. 22fpredet niemals. 
18wa8 ir fledt tiffet. vas ir nidt mwiffet. 15 man 
muf, Tag. 7Nadt. 18verfdieben antenden. 19 3ur 
Rube. ur Hrbeit, 21Otubium. 22 Noturiiffenfoaft. 
“ebenfo. *@trom. 25 finb nidt. 26 Man finbet nidt, 
*T Gilber. 28 Bergmerf. % aber man. Sivirbe ... finben. 
“liwenn man fie beffer bearbeitete (ausbeutete). 22 Gefct. 
“ivaren,  “blurg. 5 Gäfar unb Uuguftns. #6 berfbmt. 
ST gefbidt. 36 taatSmann. 5% Rrieger. 4 Macebonier. 
“lbaben befiegt. *2Serfer. Stapfer und mutbig. #4 feig 
unb fiat. #5 Gebler. 45bes Grofen. 47 in leinem. 48 Preus 
Ben. 4bavon getragen. 59 rubmvoff.
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Thème 317. 

Ces plumes ne valent rien 1; donnez-m’en ? d’an- 
tres 5, Ce vin est bon; combien de bouteilles en avez- 
vous # encore? Combien d’aunes de cette toile avez- 
vous? J’en avais 5 soixante-quinze, mais j'en ai donné 
vingt-cinq à mon frère. PendantS que le fils de cet 
homme à gagné # cent cinquante écus de Prusse 7, mon 
cousin en à perdu® trois cents. On n’a pas 1° bonne 
opinion !1 de celui qui parle mal !? de ses 15 amis. Il 
y a * plus de fruit cette année qu’il n’y 15 en avait 17 
l’année passée 15, Si vous avez des pêches 18, donnez- 
m'en quelques-unes !#. Ce drap-ci me plait 2° mieux 
que celui-là. Connaissez-vous 21 ces messieurs-là? Oui, 
monsieur, ce sont des marchands de Francfort? Ce 
sont les mêmes que j'ai vus hier chez mon? voisin. 
N'ont-ils pas aussi été chez votre * père? C’est bien 
possible #5. Dites-moi donc % ce que ?? c’est que cela? 
Je crois que?# c’est un diamant, Qui est ça? 
C'est le neveu du comte. A qui #1 appartiennent % ces 
livres? Ces livres-ci appartiennent à mon cousin et 
ceux-là appartiennent à mon beau-frère. Cet homme 
est toujours le même; il conserve %* toujours le même 
courage et la même constance %%, Quoique %# cette 
femme ne soit pas % riche, elle a 37 donné cinq écus 58 
à ces pauvres. Pour % faire #1 de telles dépenses #, il 
faut ? être # bien # riche. Une telle action 45 vous 
fait honneur #. De telles raisons #7 ne peuvent suf- 
fire*#, Les fables de La Fontaine sont plus générale- 
ment connues * que celles de Florian; on préfère 50 
celles-à à celles-ci. Molière et Racine étaient l’un et 
l’autre 51 de grands poètes; on apprécie 5? les comédies 5° 
de celui-là autant que 5* les tragédies 55 de celui-ci, 

Ftaugen nidts. ?geben Sie mir. Sanbere. %baben 
Sie. Sbatte. Smäfrend. 7preufifé. 5 gewonnen bat. 
°verloren. 1° man bat feine. 11 Meinung. 12 welder fblect 
.. fpridt.  Sbon feinen. 1468 gibt. 15 als e8. 16 gs 
tig. 7gab. ‘5 menn Sie Bfirfiden Haben, fo. 19 einige. 
20 gefüift mir. *lfennen Sie. ?? franffurter (adj). 25 melde 
id geîtern bei meinem ... gejehen babe. find fie nidt 
aud bei Sfrem ... gemejen. 25 vof müglid. 26 fagen Sie 
mir bo. ?7was. 28 glaube, ba. *% Diamant. % mer, 

AEX, Grammaire allemande. 8
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Slwem, ‘2gebôven. 3er bepült. %*Stanbhaftigfeit. 35 ob- 
gleih. S6nidt...ift. 7fie bat. 35 Thaler. um. 4 Tus- 
gabe. #1au macen. %muf man. %febr. #fein. 45 Sand- 
lung, f *6madt Shnen Ebre. +7 Grund, m. #5 fünnen 
nit genigen. 4° find alfgemeiner befannt. 5° man 3ieÿt vor 
(vor à la fin). Slmaren beite. S52fätt. 55 Qujtipiel, n. 
S+ebenfo fepr als. 5 rauerfpiel, n. 

2. Les pronoms possessifs. 

8. 52. a) Les pronoms possessifs sont conjoints 
ou disjoints, c’est à dire ils se joignent à un substan- 
tif ou non. 

b) Les possessifs conjoints sont: mein, mon; bein, 
ton; fein ou ibr, son; unfer, notre; euer, votre; tbr, leur. 
Ils se déclinent au singulier comme Particle indé- 
fini, et prennent au pluriel les désinences de l’article 
défini: 

SINGULIER. 

masc. éme neutre. 

N. mein Garten, meine YBiefe, mein Gut, 
mon jardin; ma prairie; mon bien; 

G. meînes Gartens, meiner Miele, meines Gutes, 
de mon jardin; de ma prairie; de mon bien, etc. 

PLURIEL. 

N. meine Gürten,  meine Aiefen, meine Güter; 
G. meiner Gürten, meiner Miejen, meiner Güter, 2c. 

SINGULIER. 

N. unfer Garten, unfere Miefe, unfer Gut, 
notre jardin; notre prairie; notre bien; 

G. unferes Gartens, mnferer Biefe,  unferes Gutes, 
de notre jardin; de notre prairie; denotrebien, etc. 

PLURIEL. 
N. unfere Gürten, unfere Miefen,  unfere Güter; 

. unfever Gürten, unferer Miefen, unferer Güter. @ 

c) Les possessifs disjoints se forment des conjoints 
par l'addition de la syllabe ig ou seulement de la 
voyelle e, comme: ber meinige ou ber meine; ils se dé- 
clinent comme l'adjectif:
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SINGULIER. 
masc. Jêm. neutre. LU 

N.  ber meinige, bie meinige, bas meinige, 
le miens la mienne; le mien; 

G. Des meinigen, ter meinigen, bes meinigen, ‘ Ÿ 
du mien; de la mienne; du mien; \ 

D. tem meinigen, ber meinigen, bent meinigen, Ÿ 
au mien; à la mienne; au mien; & 

Acc. ben meinigen, bie meinige, bas meinige, | 
le mien; la mienne: le mien. 

De la même manière se décline ter meine, bic mine, Si 
bas meine. \ 

PLURIEL. ns 
e e e + + 

\ N. bie meinigen on bie meinen, etc. 

SINGULIER. \ 
N. ber unferige ou ter unfere, le nôtre, etc. 

ber eurige ou ber euere, le vôtre, etc. 
Lorsqu'on emploie le possessif disjoint sans ar- 

ticle, on ne le forme pas en ig, mais on dit: mMeiner, 
meines ou meing; beiner, feiner, threr, unferer, euerer. 
Ex.: Sft bas bein Gut? Mein, e8 ift feiner. Est-ce là 
ton chapeau? Non, c’est le sien. Sft bas feine Gats- 
binbe, ober ift e8 beine? Œg ift meine. Est-ce là sa cra- 
vate, ou est-ce la tienne? C’est la mienne. 9 babe 
mein Bud vergeffen, leihe mir being. J’ai oublié mon 
livre, prête-moi le tien. Daft bu unfere Süte gefunven? 
Sd babe nur meinen gefunben. As-tu trouvé nos cha- 
peaux? Je n'ai trouvé que le mien. 

d) Les possessifs conjoints de la première et de la 
seconde personne indiquent seulement le genre de 
la chose possédée, et non de la personne qui possède. 
Un homme et une femme disent également: mein ater, 
mon père; meine Ÿutter, ma mère; mein Rinb, mon en- 
fant. Mais les possessifs de la troisième personne du 
singulier indiquent aussi bien le genre de la personne 
qui possède que celui de la chose possédée. On dit 
d'un homme: fein Garten, son jardin; feine TMiefe, sa 
prairie; fein Gut, son bien; mais on dit d’une femme: 
ir Garten, son jardin; ibre Wiefe, ibr Gut. Mein Obeim 
Bat feine Säufer verfauft, mon oncle a vendn ses mai- 

8%
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sons. eine Tante bat tbre Gürten verfauft, ma tante à 
vendu ses jardins. 

€} Pour indiquer que ce sont plusieurs personnes 
qui possèdent une chose, on se sert du possessif ibr, 
leur: Meine Sdiveftern Haben ifr Haus und ibren Garten 
verfauft, mes sœurs ont vendu leur maison et leur jar- 
din. eine Brüber haben ibre Hänjer und ibre Gärten vers 
fauft, mes frères ont vendu leurs maisons et leurs jar- 
dins. 

f) Il y a entre lés possessifs disjoïnts de la troi- 
sième personne du singulier la même différence qu'entre 
fein et fr; feinige se rapporte à un possesseur mascu- 
lin ou neutre, et ifrige à un possesseur féminin: Diejer 
Mann Bat meinen Gut, und id babe feinen (ou ben feinigen). 
Cet homme a mon chapeau et j'ai le sien. Gïe bat 
meinen Megenfdirm, und id babe ben ibrigen (ou ibren} 
Elle à mon parapluie et j'ai le sien. Sd babe meine Däu 
fer verfauft, aber mein Bruber wird bie jeinigen nidt ter- 
faufen. J’ai vendn mes maisons, mais mon frère ne ven- 
dra pas les siennes. eine Sbmefter wird bie tbrigen 
verfaufen. Ma sœur vendra les siennes. — Le possessif 
lisjoint de la troisième personne du pluriel, 5er ibrige 
ou ber iÿre, le leur, ne distingue pas le genre des pos- 
sesseurs: YBenn wir unfere Säufer verfaufen, merben unfere 
Gciveftern bie ifrigen nidt verfaufen. Si nous vendons 
nos maisons, nos sœurs ne vendront pas les leurs. 
Peine Bettern Haben ibren Garten verfauft, aber meine 
Briber merden ben ifrigen nift berfaufen. Mes cousins ont 
vendu leur jardin, mais mes frères ne vendront pas 
le leur. 

g) Dans le discours ordinaire, en parlant avec po- 
litesse, les Allemands emploient comme pronom allo- 
cutif le pronom de la troisième personne du pluriel; 
il faut donc sous ce rapport rendre le pronom votre 
par Sr qui s'écrit alors, ainsi que le pronom allocutif 
Gie, vous, toujours avec une majuscule: Avez-vous 
été chez votre oncle? Ginb Sie bei Jprem Obeim getwefen ? 
Monsieur votre père est-il chez lui? ft Sbr Gerr Sater 
au Daufe?  Mesdemoiselles vos sœurs sont-elles déjà 
parties? Ginb bre Gränfein Sdivejtern fon abgereift? 

. h) En allemand plusieurs possessifs de personnes 
différentes peuvent être conjoints à un seul substantif:
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Das finb feine unb meine Biüber, ce sont ses livres et 
les miens. Aussi peut-on omettre le déterminatif der- 
jenige, celui, si ce pronom se rapportant à une chose 
possédée, est suivi du génitif d'un substantif qui in- 
dique encore un possesseur; mais alors on doit placer 
ce génitif avant le substantif qui le régit: Das find 
meine unb meines Brubers Biüder, au lieu de: Das find 
meine Biücher und biejenigen meines Prubers, ce sont mes 
livres et ceux de mon frère. Œuere und des Gersog8 
Güter, au lieu de: Œuere Güter und bie bes Ger30g$, vos 
biens et ceux du duc. . 

Exercice. 

Deine Stvägerin ! fiebt? ifre Rinder meniger al8 bie 
beinigen unb bie meinigen. Du irrit bit $, meine Freunbin; 
Ne liebt bie ibrigen mehr als unfere; aber fie will nidt s, 
vaf manS ben unferigen unvedt? ffue. Unfer Nadbar ift 
fo geijig, baÿ er feinen eigenen 2° Rinbern nidts gibt; 
glaubt afjo nidt 1, baf er 1? ben euvigen ettvas 1% geben 
Wirb. Saffet jebem 14 bas eine, und man tirb eu 15 
bas Gurige laffen. Bilbet eud nidt ein 26, baf id nur zu ?7 
euerm und feinent Bortheile 18 arbeiter werbe; id werbe aug 
gu * meinem eïgenen arbeiten. Du baît 2° bein Bermôgen 21 
vermebrt, unb td babe?? bas meinige verloren. Das ift 
nit meine, fonbern 2% beine SŒulb #4 SG merde 25 mein 
Leben nidt preisgeben, um 26 being zu retten. Deine Stve- 
Îtern fprechen 27 immer von meinen Geblern 25 und erfennen 29 
ipre nidt. enn bu nidt ® immer von ben ibrigen fpräceft, 
würben fie au nict 51 bon beinen fprehen. Gin unum- 
fdräniter Serrfcher fann %? bie Gefebe feines Borgängers 
unb feine eïgenen abfchaffen. Nom belobnte 34 feine grofien 
Männer; bie Atfener verbannten % bie ibrigen. Vertheibigt 3 
unjere Gache #7, und tir iwerben #8 bie euvige berthelbigen. 
ES Hanbelt fit babe nidt um % unfern Bortbeil, fontern 
um ben euern. Sc fenne Weber 4 beine, no 41 Friebrich’8 
Meltern.  Meine Smwefter Hat 42 beinen und ibren Ming + 
wiebergefunben. @eine unb eure Sreunde finb au bie mei- 
nigen. Der Sdneiber bat # beine und Milbeln”8 Hofen 45 
gebract, 

lbelle-sœur. ?aime. tu te trompes. ‘elle. 5mais 
elle ne veut pas. qu'on fasse. tort. si avare. 
* qu'il ne donne rien. propre. ‘!ne croyez donc pas.
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qu'il donnera. 1% quelque chose. M laissez à chacun. 
‘5 et on vous laissera. 16 n'allez pas vous imaginer. 17 que 
je travaillerai seulement pour. 18 avantage. l9je tra- 
vaillerai aussi pour. tu as augmenté. 21 fortune. 
#jai perdu. ‘mais. faute. % je n’exposerai pas. 
*Spour sauver. ?’parlent. ?8défaut. %ne reconnais- 
sent. ‘si tu ne parlais pas. lelles ne parleraient 
as non plus. *? un monarque absolu peut abolir. 33 pré- 

Hécesseur. “#récompensait. 5exilaient.  %6 défendez. 
‘7 cause. %nous défendrons. il ne s’y agit pas de. 
“je ne connais ni #ni. #2 retronvé. 45 bague. 
#4 Le tailleur a apporté. 45 pantalon. 

Exercice. 

Biffen Sie nidt!, wo? mein Obeim iff? Er it in 
jeinem Simmer. Sd babe foeben 5 einen Brief bon meiner 
Swefter erbalten. as fat benn? Shre Gmeiter ge- 
fdricben? JS meig es nidts; ibr Brief it $ an meinen 
Obein gerictet. Yober iiffen Sie benn?, baf er © von 
Shrer Sdivefter ift? Sd fenne® ibre Sorift 10, Bielfeict 
Werben !1 meine Brilber Bierber fommen; fie wollen mit 12 
meinen Obeim na Paris gehen, unt bort 15 bie Angelegen- 
beiten 1 meines Sdiwagers ju orbnen. Die Fran meines 
ülteften 15 Brubers wird aud bierber Fommen 16, Bergan- 
genen @ommer 17 find fie 18 mit ibren Rinbern hier getwefen. 
Unfer Saus mar faft zu 1° flein, mn 2 bie ganze Familie 
gu beberbergen. Die Familie 21 Ghres Brubers ift affo 21 
febr gabreid 22? Die meines Oheims mar no® zablreicher, 
aber ber arme Mann bat 23 bas Uuglüd gebabt, feine Grau 
und feine Rinber gu verlieren 4 Gin Saÿr barauf 25 ftar- 
ben *5 unfere Meltern. Geit 27 biefer Beït wobne id bei 28 
meinem Obeim. Œr forgt für alle 2 meine Bebirfniffe 30 
und bebanbelt mic 51, tie mwenn id 92 feine Æcocter twüre. 
Gie verbienen % feine Liebe 82, 

ne savez-vous pas. ?où. ‘je viens de recevoir. 
*qu’est-ce qu’elle a donc écrit. ‘5 je ne Ile sais pas. 
“est adressée. 7? d’où savez-vous donc. # qu'elle est. 
°je connais. ‘écriture. 11 viendront peut-être ici. 
ils iront avec. Zpour y régler. affaire. 15 aîné. 
15 viendra aussi ici. 17l’été passé. l8ils ont été ici. 
:*était presque trop. 2 pour loger. 21toute la famille. 
#nombreux. ?#a eu. ‘de perdre. %un an après.
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26 moururent. 2’ depuis. ?#je demeure chez. ‘il 
pourvoit à tous. % besoin. “lime traite. %? comme si 
j'étais. %%vous méritez. %*amour. 

Thème 38. 

Remarque. Lorsqu'un titre, tel que monsieur, $err; madame, 

frau; mademoiselle, Gräulein, est suivi d’un substantif appositif qui 
est accompagné de l’article ou d'un pronom possessif, celni-ci ou 
l'article se place en allemand devant Île titre: madame votre éponse, 

Ybre Grau Gemablin; mesdemoïselles vos sœurs, bre Gräulein 
Gdiveflern; monsieur votre frère, Sr $Serr Bruber; monsieur le 

président, ber Serr Prüfibent. N'étant précédés ni de l'article ni 

d’un pronom adjectif, ces titres s’accompagnent ordinairement du 

pronom mein, lorsqu'ils sont mis au vocatif: Bon jour, messieurs, 

guten Tag, meine Server. Pardonnez, mademoiselle, berzeipen Gie, 

mein Gränlein. 

Mademoiselle votre sœur a laissé ® son mouchoir ! 
ct ses gants sur ? la table. Eh, bon jour, monsieur; 
comment va5 votre santé? Mon père vous prie de 
venir le voir cette après-dinée? et d'apporter ® votre 
cahier de musique # Madame la comtesse nous ho- 
norera aussi 1° de sa visite !!. Messieurs vos frères 
sont-ils encore à Paris? Oui, monsieur; mais ils re- 
viendront :? cette semaine avec mes deux cousins. Com- 
ment se porte 1% madame? Malheureusement elle 4 est 
indisposée 15. Ce jeune homme nourrit 5 son père et 

sa mère. Le facteur !7 2 apporté!# une lettre à 

ma tante. Cette femme a perdu son enfant. Ces 

femmes ont perdu leurs enfants. Cécile !* a perdu son 

ombrelle ?. Henri a perdu sa canne?! Mon père a 

vendu son cheval; le tien vendra aussi 22 le sien. Cé- 

cile a oublié?3 son cahier 2. Ces écoliers ont fait ?5 

leurs thèmes 2. La comtesse a vendu sa terre?7. Le 

facteur a apporté trois lettres pour ?* notre maison, et 

une pour la vôtre. Notre fermière a reçu ?* des nou- 

velles 5 de son fils. Une femme vertueuse %! aime 

son mari #3 et ses enfants. Les bons enfants aiment ** 

leurs parents. On dit % que %* les abeilles #7 ne quit- 

tent jamais %® leur reine. Ne parle pas mal * de ton 
prochain 4. Le chien garde #1 la maison de son maître. 

Ne trompez pas*? les espérances ** de vos parents. 

N'oubliez pas #, mes enfants, qu’ils #5 sont vos plus grands 

bienfaiteurs 4 et qu'ils sacrifient 50 volontiers ## leur 
» fortune # à votre prospérité 47.
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TTafdentud, n. 2auf, avec le datif. Sliegen laffen. Se  Sivie gebt e8 mit. SGejunbbeit. 7bittet Sie, ibn biefen acmittag zu befuden. SMufifbeft. © mitzubringen. iitb uns aud mit beebren. 11Befud, m,. 12 fie iwerben ibieberfommen (iwieberfommen à la fin de la phrase). 18 vie befinbet fi. ‘4fie. 15 unbobl. 1ernäbrt 17 Brief. trüger, m. 18gebract. 19 Gücifie, 20 Gonnenfdirm, m. 21Gtod, Spagierftof. 22ibirb aud verfaufen. 23 pere geffen. #Sejt, n. 25gemadt. 26 Mufgabe, f. 27 Rant- gut, n. für (avec l’accusatif). 29 erbalten. 30 Jiad- ti®t, £ Sltugenbhaft, %2fiobt, Mann, 4 lieben. 35 man fagt. bag. 7Biene, Ê 38 nie verlaffen (après le rég.). S®rebe nicht Bôfes. 40 Mebenmenfd, Nädite 41 beat. #tüufdet nidt, 43 Soffnung, f. 44 vergeffet nidt. 45 bag fie. 46Moblthäter. 47 Boblergeben, n. #Sgern. 49 er. môgen. 50 opfern. 

Thème 39. 

Soyons 1 modestes ?; la modestie 3 ajoute 4 à notre mérite #. Vouez 6 votre temps et vos forces? à des occupations * utiles 8, Turenne a été un des plus grands généraux de son siècle 11. Chaque nation ho- nore ** la mémoire 15 de ses grands hommes. La guerre désole 14 les champs de notre patrie et les engraisse du sang de ses habitants; elle arrache 77 le ls à son ère, le mari à son épouse 15, le père à ses enfants. L'industrie 7% et la fortune? des citoyens 21, leurs droits? et leur vie sont sous la garde *% des lois. Tarquin le Superbe 2 à renversé 3 Je trône 28 des an- ciens *® rois de Rome par son ambition?6 et sa cruauté”, L’avare aime 51 ses trésors 32 plus que sa santé. Employons chaque jour # de notre vie, comme s'il en était# le dernier. La musique des anciens était très différente % de la nôtre. Chaque % Jangue a ses difficultés %. Chacun % à ga marotte 3%; vous avez # la vôtre aussi bien que j'ai! la mienne. L'hiver à ses agréments #, comme 4 Je printemps et l'été ont + les leurs. La conscience 45 est le juge #8 le plus sincère 4 et le plus impartial # de nos actions. ré déric IT, roi de Prusse, doit le nom de Grand 4 à ses victoires et à ses lumières 50, | 
“loft uns ... fein (feir après l’adiectif). 2 befceiben, pr Ur P J . 3 Befheibenheit. ferbët (avec l’ace.), SBerbienft, n.
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Swiomet. 7S@roft, £ Snüblit. °SBefbäftigung.  10ift 
... gemeen. ZlSabrhunbert. 2jebes Bolt ebrt. 15 Yn- 
benfen, n. berheert. 15Felb, n., Gefilo,n. 16 und büngt 
fie mit bem Blute. 1er entreift. 28 Oattin. 1° Gemerbs- 
fleif, m. 20 Sermôgen,n. 21Siïrger. ?2 ect, n. 25 find 
unter ber Obbut. iübermiüthig. ?5burd. 26 Cbrgci;, m. 
27 Graufamfeit, f. ?SShron, m. 2% ait, 30 umgeftüvet. 
Siliebt. 2Oat. Soft uns jeben ag ... anivenben. 
S#iwie Wenn er ... ioûre. 35 mar febr verfchieben. 56 jebe. 
37 Gdiierigleit. SSjeber, 39 Gtedenpfer, n. 40ifr babet. 
41 ebenfo wobl,iwie id ... babe. 42 Annebmlichfeit. 45 mie. 
#faben. #5 Gemniffen, n. 45 aufridtig. 47 unparteifch. 
48 sRidter, m. “verbanft ben Mamen ber Grofe. 50 Gin- 
fit, £ 

3. Les pronoms relatifs. 

$. 53. a) Le pronom relatif welder, iwelde, mel: 
es, qui, lequel, laquelle, se décline comme l’article 
défini, à l'exception du génitif qu’il emprunte toujours 
du démonstratif ber, bie, bas ($. 51, f.); aussi emploie- 
t-on ce démonstratif comme relatif dans tous les au- 
tres cas: 

SINGULIER. 
masc. Fêm. neutre. 

N.  welcer, welche, welches; 
ou ber, bie, bas; 

G.  bejjer, beren, beffen ; 
D. weldem, welcher, iwelchem ; 
Acc. welden, ivelche, wefches. 

PLuRrEL. 

N. tele, ou tie; 
G.  beren; 
D,  welcen; 
Acc. tele, 

b) Le relatif neutre as, emprunté du pronom in- 
terrogatif 15a8 (que, quoi), dont le génitif est ieffen, 
et qui ne se décline pas dans les autres cas, se rap- 
porte toujours à une phrase, ou à une expression in- 
définie, et s'emploie ordinairement en supprimant le 
pronom déterminatif bagjenige ou bas, ce: Ales, was id 
ÿabe, tout ce que j'ai Job eif mobl, mas er gefagt bat, 
je sais bien ce qu'il a dit. as féôn ift, ift nict immer
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nüblié, ce qui est beau n’est pas toujours uule. C’est 
ainsi qu’on emploie aussi comme relatif, en supprimant 
le déterminatif, le pronom interrogatif mer, qui: er 
bie MBabrheit nidt liebt, liebt Gott nidt, celui qui n’aime 
pas la vérité, n'aime pas Dieu. La vieille forme du 
génitit wef, def, au lieu de mweffen, teffeu, s’emploie or- 
inairement avec les prépositions iwegen, balben ou Balk, 

à cause: Wwefmegen ou mefbalb, à cause de quoi, pour- 
quoi. Ex.: S® meif nidt, wefbalb er bas gethan bat, Je 
ne sais pas pourquoi il à fait cela. 

c) Lorsque le génitif du pronom relatif est régi 
d'un substantif, celui-ci n’admet pas l’article et se 
place dans tous les cas immédiatement après le relatif: 
Kliehet biejenigen, beren Gitten nidt rein finb, fuyez ceux 
dont les mœurs ne sont pas pures. C8 gibt einen Gott, 
beffen Urm bie Unfdulb aufredt Hält; er ift e8, beffen Merte 
wir bewunbern; il y à un Dieu dont le bras soutient 
l'innocence; c'est lui dont nous admirons les œuvres. 
Glidfid mer einen Sreund gefundben bat, auf beffen Treue 
er fi berlaffen fann, heureux celui qui a trouvé un ami 
sur la fidélité duquel il peut se reposer. 

Exercice, 

Die Erve, welde wir bemofnen!, iff nur? ein feÿr 
Heiner Sbeil ber Welt  Betet À und arheitet 5; bas ift bie 
befte Lebre 5, mwelde id eu geben fann’. YMenbet 5 euere 
Beit gut an‘; e8 ift von allen® Gütern bas, meldes uns 1° 
ant f@nellften *2 entfliebt 11, Mix lieben 15 inuner biejenigei, 
welhe uns bewunbern 1; aber wir lieben nidt 15 immer bie, 
welde Wir beiwunbern 16 &8 gibt 17 Môrter, bie man nidt 
gut erflären Éann !$, und beren man fit = bennocd 20 oft be- 
bient, Die erjten MRômer waven Rüuber, welher Romulus 
eine Suflucbtéftütte 2 gab 21 Die aften Gefhitichreiber 23 
baben + manches 5 ersüblt, mas man nibt qut glauben 
fann 26, Das Rartenfpiel ?7, welden fo viele Méenfhen ibre 
Beit unb ibr Oelb opfern 28, ift feit 5° bent Jaÿre 1350 be- 
fannt 2, Die grôften vou allen Gefabren 1, benen wir au8- 
gefebt finb #2, find %5 bie, welchen uns %* unfere Leibenfchañten 
augfeten 35, ŒS8 bat #5 grofe Münner gegeben, bie Wwüb- 
venb 58 ibres ganzen %° Sebens in Dürftigteit fhmachteten 57, 
und benen man 4 nad ibrem obe Denfmäler erridtet bat, 
Die Spartaner 4! betracteten #2? ibr Vaterland als #5 eine
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gemeinfdaftlide ## Muiter, der fie # mebr angebôütten, als 
ibren Meltern. 

tnous habitons. ?n’est que. ‘univers. *priez. 
5 travaillez. 6 précepte. 7 je puisse vous donner. %em- 
ployez. °de tous les. 1nous. !lléchappe. t?le plus 
promptement. !% nous aimons. #nous admirent. 15 nous 
n’aimons pas. ‘16nous admirons. {7il y a. !#ne peut 
bien définir. ‘on se sert. pourtant. ?1 donna. 
22 agile. ?#historien. ?#ont raconté. ?° mainte chose. 
26on ne peut guère croire. ?7 jeu de cartes. ?* sacri- 
fient. connu. depuis. ‘de tous les dangers. 
32 nous sommes exposés. ‘sont. %#*nous. “exposent. 
86;] y a eu. ‘7 languissaient dans l’indigence. #5 pen- 
dant. tout. #‘on a érigé. +!Spartiate. %# regar- 
daient. comme. “commun. % ils appartenaient. 

Exercice. 

Mein Sobn, fagte ! ein weifer Man zu einen Jüng- 
linge?, aüble nie $ unter? beine Sreunde biejenigen, beren 
Œreue bu nod nidt erprobt baît5. Diejenigen, auf $ bderen 
Dülfe 7 bu $ am meiften recdneft, werden vielleicht ® bie erften 
fein, mwelche bich 1° im Unglüde verlaffen iwerben. Der Menf 
affein tt fat eine Sugenb, von beren guter Anwenbung 2 bas 
Glüid ber übrigen Beit 15 [eines Lebens abbängt 4 Der 
Œtefant ift ein$ bon ben Thieven, beren Gelebrigheit 1 man 
bewunbert 15, GS gibt Dôgel, teren Slügel !? zum Sluge 
nicht gecignet finb 5. €s gibt uidis 1, auf vas man 2 
weniger vednen fann 21, af8 auf bie Treue eines Shmeih- 
fers. Miemanb iweif 72, was eines Tages aus ibm werden 1 
wivo. er mweis 24, paf er nidts Weis 25, weig mebr als 
ber, welder alles au iiffen glaubt?26. JBer gu viel ge- 
winnen Will 27, wirb units geminnen?8. ES gibt nicht, mag 
ber wabre Gbrift Gott zu Liebe nubt thut 29, und auf # was 
er unit versidtet 51, mn 92 auf ber Babu 3 ber Tugenb zu 
wanbeln. Oie Spinnen # ziehen # aus ibrent Leibe *6 einen 
Faben %7, an welchen fie fid büngen %8, und von bem fie 5 
ein Gemebe # ober eine Slinge *! bilben, unt andere In- 
feften au fangen *?, bon benen fie fi nübren 45. 

dit. ?adolescent. ‘ne compte jamais. * parmi, 
au nombre de. 5tu n'as pas encore éprouvé. sur. 
7 secours. #tu comptes. ‘seront peut-être. 1° s’aban- 
donneront. 1!seul. ‘T?emploi. 1%reste. !* dépend.
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#on admire. ‘Sdocilité. 17aile. 1#ne sont pas con- 
formes au vol. 1Il n'ya rien. %on. ?! puisse compter 
moins. ??personne ne sait. ‘il deviendra. ?1sait. 
35 qu'il ne sait rien. ?% croit savoir tout. ?7 veut gagner. 
?8ne gagnera rien. ne fasse pour l'amour de Dieu. 
30h. $lne renonce. ‘?pour marcher. % dans la voie. 
araignée. ‘%lirent. 6corps. %7fil ils se sus- 
pendent. ils forment. toile. #1piége. 42? pour 
prendre d’autres insectes. 4%ils se nourrissent. 

Thème 40. 

Dans ! le voyage que j’ai fait? à Vienne, j'ai été 5 
à Dresde. Je n'ai pas vu* la femme à qui tu as 5 
donné mon parapluie 5. L’éléphant que nous avons 
vu? est un des plus grands qui soient jamais venus 
en ® Europe. Il se servait de sa trompe 1° qui avait 1 
six pieds de long, comme 1? d’une main. La douce 13 
habitude # à qui rien n’est impossible 15 ne peut rien 
sur 6 la nature du tigre. Il déchire 17 la main qui le 
nourrit 8 comme celle qui le châtie 19. Chaque créa- 
ture * qui a de la chair?! et du sang 2? lui paraît ?3 
une proie # tentante ?* qu’il dévore d'avance de 26 ses 
regards ?# avides ?. (C’est un de ces animaux dont on 
ne peut fléchir 51 le naturel % féroce 2°. L'inconstance #2 
des choses % humaines % prouve qu’il n’y a rien % à 
quoi on puisse se fier sûrement %. Il vaut mieux % 
avoir % un seul %# ami qui est pauvre et sur 4 la fi- 
délité duquel on peut compter #1, que d'en avoir # dix 
qui sont riches, mais dont la fidélité est incertaine #3, 
Les montagnes # dont 4 la Bohème est entourée 45 sont 
assez hautes. Celui qui a donné aux pauvres, à donné 
à Dieu. 

lauf. ?gemadt babe. bin gewefen. id babe …. 
nidt gefeben. 5 gegeben baft. 56 Regenfdirm, m. 7 gefeben 
baben. Sjemals nad ... gefommen finb. er bebiente fich. 
FO üffel, m. lang war (après le régime).  12vie. 
TE. 24 Gemobnbeit, £ 15 nidts unmôglid ft 26 ver- 
mag nicté über. 7er gerfleifct. 18ibn nübrt. 19 ibn zic 
tigt. jebes Gejbüpf. 21Hleifé, n. 22Siut,n. 25 fdeint 
ibm. Alodenb. 26 Beute, £ 6er im voraus mit . 
berfélingt. 27 gierig. ?#SBlit, m. wi. 5 Gemüths: 
art, £ Simon nigt zäÿmen fan. 2 Unbeftänoigheit, £.
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85 menjdlid. %+Ding, n 5bemeit, baf e8 nibts gibt, 
auf. 6man fi mit Gemifheit verlaffen fann. es ift 
beffer. SSeimig. ‘°gu haben. “auf. #1! man rednen fann. 
als ... gu haben. *Sunguverlüffig. ++ Gebirg, n  # au 
datif avec la préposition von. 4° S5bmen umgeben if. 

Thème 41. 

Montre-moi ! ce que tu as trouvé? Je ferai * ce 
que j'ai promis. Faites5 ce que vous voulez. Elle 
m'a dit’ ce qu’on lui a confiét. On ne peut pas faire 
tout® ce qu’on veut”. Ce que je désire Le plus !1, 
c'est de vous voir heureux 12 (Celui qui est content, 
est riche. Sois attentif à 1% tout ce qui t’environne !* 
Ce que les hommes désirent 5 le plus, est rarement !5 
ce qui leur 7 est le plus utile. Néron'# dont la cru- 
auté 19 à passé en proverbe? fut l'assassin 21 de sa 
mère, de ses deux épouses et de son maître ?? Sénèque ?*, 
Darius et Xerxès ont eu ?* des armées 5 dont la gran- 
deur *$ était fabuleuse 7. L'Egypte inférieure ?* à la- 
quelle les Grecs ont donné 3° [le nom de?° Delta, est 
embrassée 5! de deux bras * du Nil. Le jeune homme 
dont vous parlez %% est parti %. IL à reçu % une lettre 
par % laquelle on lui’ annonce %* la mort du ban- 
quier %*, dans la maison duquel il à demeuré plusieurs 
années #, I épousera #! [a fille du défunt 4% [La veuve 
dont on dit ** beaucoup de bien, lui cédera # la plus 
grande partie de sa fortune, et se retirera 4 dans un 
château qu’elle a fait bâtir il y a quelques années #6, 

laeige mir. bu gefunben baît. %iwerbe tbun. *vet- 
fproden babe. Stbut Sioas ibr wollt. fie bat mix ge- 
fagt. Sibr anvertraut bat. man fann nidt alles thun. 
10 manu will. 1 om meiften wiünfe. 12eucb glüdlidh au feben. 
15 fei aufmertiant auf. l#bid umgibt. 15 münjen. 16 feften. 
1ibnen. 1SMero. 1 Graufamteit, £ 2 fpribiwôrtlih ge- 
worden tft *liwar ber Môrber. ?2Lefrer. 25 Geneca. 
24 faben ... gebabt. 25 Geer,n. 26 Grôge, f 27 fabelbait. 
28 linteräghpten. “ne se traduit pas.  % gegeben ... 
baben. lift ... umfaft. 2Urm, m. SSfpredet. +ift 
abgereift. %5er bat... erbalten, ‘Sin. 57 mon ibm. ‘8 Bon- 
fier. S’melbet. er mebrere Sabre gewobnt bat “ler 
wird ... beiratben 42 Seritorbene. fagt. ##ivirb iÿm
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... dtreten. “und wird fit ... gurüdiieben. #6fie vor 
einigen Sabren fat bauen lajjen. 

4  Pronoms interrogatifs. 

$. 54 a) Les pronoms interrogatifs mer, qui, et 
mas, quoi, que, ne sont jamais accompagnés d’un sub- 
stantif. er sert à s'informer d'une personne sans 
distinction de sexe, et se décline comme le singulier 
du démonstratif masculin ber; was sert à s'informer 
d’une chose et ne se décline pas, excepté qu'il em- 
prunte le génitif du pronom mer: 

N. mer, qui; bag, que, quoi; 
G.  weffen, de qui; Weffen, de quoi; 
D. wem, à qui: —_ 
Acc. mwen, qui. ag, que, quoi. 

6) L'interrogatif mwelter, melde, meles se décline 
comme l’article défini, et il est accompagné d’un sub- 
stantif, comme le pronom quel, ou il s'emploie, comme 
lequel, sans substantif ou suivi d’un datif avec la pré- 
position bon: Yelder Mann? Quel homme? Yon welcher 
Grau? De quelle femme? ele Rinter? Quels enfants? 
Belder bon biefer Männern? Lequel de ces hommes? Melcbe 
von biefen Srauen? Laquelle de ces femmes? Sd babe 
einen bon biefen Süten gefauft. Belben? J'ai acheté un 
de ces chapeaux. Lequel? — Le génitif singulier du mas- 
culin peut prendre la terminaison en, au lieu de e8: 
Belhen ou mwelbes Mannes? De quel homme ? 

c) Au lieu de welder où se sert souvent de ag 
fiv ein, en déclinant ein comme l’article indéfini: %as 
für ein Bud liejeft bu? Quel livre lis-tu? Mas für eine 
Ur boft bu gefauft? Quelle montre as-tu achetée? — N’é- 
tant pas accompagné d’un substantif le nominatif sin- 
gulier du masculin prend la terminaison er, et le no- 
minatif et l’accusatif singulier du neutre, la terminaison 
e8 ou 8: Was für einer? Lequel? Mas für eins? Lequel? — 
Au pluriel le mot ein disparaît: as für Menfden? Quels 
hommes? — Lorsqu'on parle avec exclamation on dit sou- 
vent weld ein, au lien de mag für ein, en ne déclinant 
pas tel: Mel ein Meib! Quelle femme! Bel eine 
Oummbeit! Quelle bêtise!
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Exercice. 

Per ift! meifer gemejen als Sofrates, bieter tugenb- 
bafte Philofoph? Von mem médten wir lieber [prechen ?, 
ais von benen, welcen Wir * bie grôften WWobfthaten * ver- 
banfen?  ejfen evinuert man fid ôfter ® als eines theuern 5 
Sreunbes? Un mwen fôunten wir? unfere Bitten * mit mebr 
Vertrauen 1° ienben 8, als an ben, melem wir unfer Leben 
vervanfen? Sem follen wir 11 unfer Leben mweipen 12? Yen 
wirb berjenige fieben 13%, ber feine Meltern nicht liebt 14? Von 
was unterhielt fit 15 @ofrates wübrenb 16 ber lebten Stun- 
bent feines Rebens? Mas fagte er zu !7 feiner Grau, als fie 
auérief 18: Mas! bu bift * unfdultig, unb bu muft Îter- 
ben 209 Bas vermag *! der Menfdh obne bie Sülfe 2? Gottes ? 
Ber ift biefen Nadbmittag bei Sbrem Voter gemefen? Un 
was benfit ou, mein Greunb? Un mwen babt ibr ge- 
bacht 23? 

la été. ?aimerions-nous mieux parler. nous de- 
vons. +bienfait. °se souvient-on plus souvent. ° cher. 
7 pourrions-nous. ‘adresser. ‘prière. 1° confiance. 
1 devons-nous. !l?dévouer. 1l$aimera. !#n’aime pas. 
15 s’entretenait. !6pendant. !7 dit-il. 18 lorsqu'elle s’é- 
cria. 1°vous êtes. il faut que vous mouriez. ?1 peut. 
2? sans l’aide. ?% penses-tu. %#*avez-vous pensé. 

Exercice. 

Belches ift bas fhénite Lanb in Europa, Stolien ober 
Syauien? Ju weldem von bielen Länbern ift ein Bulcan!? 
Belhes ift Das fôftlicbite ? Gut viefes Lebens? Die Gefunb- 
beit; aber was für Gefabren ift fie nidt ausgefest 5? YWelche 
find unfere Pflidten * gegen 5 Oott und gegen unfern Nücd- 
jten? Bon welhem Didter fpreden Sie 5, von Ebiller rder 
von Gvethe? TBelhem ibrer Trauerfpiele geben Sie ben 
Lorgug 7? Melbe Muftf ift fbôner als bie von Mosart? 
Belhe von feinen Opern ift bie berübmtefte? Melhe rômi- 
ie Soriftiteller 8 baben® zur Seit bes Auguftus gelebt 109 
Bon welent bicfer Sriftiteller befiten mir nod alle Werfe 11? 
Das für einen Qut haben Sie ?? gefauft? Mer bat Ynen 13 
bas gefagt? CGbuarb. MBeld ein Lügner 14! Mel eine Leit- 
gläubigéent 15, jo etivas ju glauben 16! 

ly a-t-il un volcan. ?précieux. n'est-elle pas 
exposée. *devoir. envers. Sparlez-vous. ? donnez-
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vous la préférence. 5% écrivain. ‘ont. vécu. pos. 
sédons-nous encore toutes les œuvres. l?avez-vous. 
13 vous a dit. 1#menteur. 15 crédulité. 16 que de croire 
telle chose. 

Thème 42. 

Qui a toujours raison! et qui n’a jamais tort 2? 
Qui sont ces voyageurs 5? L’un est Anglais #, et l’autre 
est Français #, Que veulent5 ces gens5? Que dé- 
sirent-ils 7? À (an) qui et à quoi pensez-vous #? De 
qui ou de quoi parlez-vous donc? Qui peut se 1° 
promettre !? un bonheur constant 11? À qui devons- 
nous 1 l'invention de l'imprimerie? Que peut 4 l’homme 
contre la destinée 15? A (au) quoi sert la science 15 sans 
la vertu 15? Quels livres lisez-vous 17? Quels tableaux 
avez-vous vu 18? Qui avez-vous vu? Quelles sociétés 
fréquentez-vous 1? Quelle cravate voulez-vous mettre 2°? 
À qui avez-vous confié 21 cela? Laquelle de ces dames 
est votre sœur? À laquelle de ces fleurs donnez-vous 
la préférence? Lequel de vos frères aimez-vous ?? le 
plus? Duquel de ces messieurs avez-vous reçu 2 cet 
argent? Que voulez-vous que je fasse 4? Quelle est 
la plus haute montagne % de l’Europe? Par (bou) quel 
empereur de Russie la ville de St.-Pétersbourg fut-elle 
bâtie 25? Sous ?’ quel empereur romain Jérusalem fut- 
elle détruite 23? 

l'Redt. ZlUuredt SHeifenbe. avec l’art. indéfini. 
Swolleu. SQeute. 7iwänfden fie. Sbenfet ibr. ° fprechet 
iÿr bem. lOfonn fit. Zlbeftändig. ‘?verfprehen. 18 ver: 
banfen wir.  lvermag. 1% gegen bas Sohidial. 16 sans 
article. 17 efen Sie. 18 faben Gie gefehen. 1° bejuden Sie. 
20 Wollen Sie amiehen. 21 faben Sie ... anbertraut. 22 fi 
ben Sie. *Sfaben Sie ... erhalten. *#iwollen Sie, taf 
id thue. 25 Berg, m. ?6 wurde die Stadt Petersburg ge- 
baut. ?7unter, avec le datif. ?8 muvbe Serufalem 3erftärt. 

5. FPronoms personnels. 

$. 55. a) Les pronoms personnels allemands ne 
se divisent pas en pronoms conjoints et pronoms ab- 
solus. La première personne s'exprime an singulier 
par iÿ, je, moi, au pluriel par wir, nous; la seconde 
personne s'exprime au singulier par bu, êw, toi, au
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pluriel par ifr, vous; le singulier de la troisième per- 
sonne se rend au masculin par er, 4, lui, au féminin 
par fie, elle, et au neutre par e8; le pluriel des trois . 
genres de la troisième personne s'exprime par fie, is LA 
ou eux, elles. "4 

N. 
G. 
D. 
Acc. 

N. 
G. 
D 
A 

N. 
G. 
D 
À 

Première personne. Seconde personne. 

5) Déclinaison des pronoms personnels. CON 
9 x 

SINGULIER. _ 
à 

if, je, moi; bu, tu, toi; 
meiuer, de moi; deiner, de toi; 
mir, me, à moi; biv, te, à toi; 
mi, me, moi. bi, te, toi. 

PLURIEL. 
wir, nous; iÿr, vous; 
unfer, de nous; euer, de vous; 
uné, nous, à nous; eud, vous, à vous; 

cc. ung, nous. euc, vous. 

Troisième personne. 

SINGULIER. 
masc. fèm. neutre. 

er, il, lui; fie, elle; es, il; 
feiner, de lui;  iprer, d’elle; feiner, de lui; 
ibm, lui, àlui; ibr, lui, à elle; fm, Ini, à luis 

cc. ibn, le, lui. fie, la, elle. es, le, lui. 

PLURIEL COMMUN AUX TROIS GENRES. 
N. fie, ils, eux, elles; 
G. iprer, d'eux, d'elles; 
D.  tfnen, leur, à eux, à elles; 
Acc. fie, les, eux, elles. 

c) Le pronom réfléchi de la troisième personne, se, 
soi, s'exprime par fid qui n'a pas de nominatif et se 
décline ainsi: 

SINGULIER. PLURIEL, 
masc. et neutre. Jfêm. aux trois genres. 

G.  feiner, ihrer, ibrer, de soi; 
D. fit, fé, fit, se, à soi; 
Acc. fic, fib, fid, se, soi. 
ABN, Grammaire allemande. 9
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d) On ajoute souvent aux pronoms personnels le 
mot indéclinable felbt ou felber, même: id felbjt, moi- 
même; bu felber, toi-même; tir felbft, nous-mêmes; fic 
fefbft, soi-même. En joignant ce mot à un verbe, on 
ne répète point le pronom comme en français: Œr bat 
es felbft gefagt, il l’a dit lui-même; tir werben fefbft fom- 
men, nous viendrons nous-mêmes. On emploie aussi 
le mot fefbft comme adverbe, signifiant fogar, en le 
plaçant devant le mot auquel il se rapporte: @elbft feine 
beften Sreunde haben ibn verlaffeu, ses meilleurs amis même 
l'ont abandonné. 

e) Le pronom bu est employé dans le langage de 
l'intimité ou du mépris Aussi emploie-t-on dans le 
langage du mépris, c’est-à-dire, en parlant à une per- 
sonne inférieure, le singulier de la troisième personne, cr, 
fie. Ex.: Sobann, bat er meine Stiefel gewidft? Jean, as-tu 
ciré mes bottes? Sanne, mad’ fie bo tie Œbüre zu, 
Jeanne ferme donc la porte. En parlant à une per- 
sonne qui mérite des égards, on emploie en allemand 
le pluriel de la troisième personne (voyez $&. 52, g): 
ie befinben Sie fit, comment vous portez-vous? Hat 
Jbnen mein Pruber bas Bud tmiebergegeben, mwelbes Œic 
tm geliehen baben? Mon frère vous a-t-il rendu le livre 
que vous lui avez prêté? 

f) L’arrangement des pronoms personnels d’une 
phrase allemande ne diffère pas de celui des substan- 
üifs; le pronom personnel d'une proposition principale 
étant régime suit le verbe, et ne se place pas devant 
celui-ci, à moins que l'ordre des mots ne soit changé 
par une inversion: S® glaube es, je le crois; er licht 
mic, il m'aime; id babe ign gefeben, je l'ai vu; er bat 
e8 mir gefagt, il me l'a dit; id will e8 Shnen geben, je 
vous le donnerai. Dans une phrase subordonnée le verbe 
se met toujours tout à la fin de la proposition: St 
glaube nidt, baf bu mit aufridtig liefft, je ne crois pas 
que tu m'aimes sincèrement. _ 

Exercice. 

Mir feiern ! Heute ben Mamenstag ? unfers Lebrers 5. 
Mir baben + ifm ein bibfhes Gefhents gemadts Mir 
licben ? iÿn. Gr verbient © e8. Er lebrt° uns bie frangëfis 
fde Gbrade, bie Gefbidte 19 und bie Erbbelreibung 11,
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Bergangene * TBoce bat 1% er uns bie Oefhicte des zwei 
ten punifden 1 Arieges ersäblt. Gat er eud aud 15 bie Ge- 
fidte ber Gricen erzüblt? Gr bat fie un8 vergangenen 
Gommer ersäbit. Bo baft bu bas Gejhidtsbud 16, welches 
ver Onfel biv gefauft bat17? SJ babes e8 bem ©obu 
unfers NRadbars gegeben; er bat mid gebeten 1°, e8 ibn qu 
leipen 2°. Die Uelteru lieben 2! ifre Rinder nnd vereiben 22 
ibnen gerne *3 fleine ebler 24, Qiebet 25 eure Ueltern und 
vergeltet 26 ifnen eines Tages bas Oute, wWa8 fie ec thun 27. 
Diade 28 beine Sebler wieber gut, und man 2 wird % fie 
biv vergeiben. Das Gtudium %! ift bem Geifte 2 vortheil- 
baft %%, e8 bilbet #* ibn; bas Unglüd ift ber Seele 5 nitlid, 
es .erprobt % fie Die unfhulbigen #7 Sergnigungen find 
eine nüblihe Evholung %; berfagen ir 5 fie uns nidt. Es 
ift fOôn, bie Tugenb gu lieben #; aber es ift viel fbôner, 
fie gu über +1 | 

?célébrons. fête. maître. avons. joli ca- 
leau. Sfait. aimons. # mérite. enseigne. his- 
toire. ! géographie. l?passé. 132 raconté. 1+punique. 
15aussi. livre d'histoire. 17 ai acheté. 18a donné. 
‘prié. de ... prêter. ?laiment. 2? pardonnent. 
%3volontiers. ‘?#faute. Saimez. ?Srendez. 2?’ font. 
?8répare (mache iwieber gut). * on. #pardonnera. 5!'étude. 
“esprit. ‘avantageux. ‘forme. %5âme. % éprouve. 
#7 innocent. % délassement. % ne refusons pas. 4 d’ai- 
mer. “lde ... pratiquer. 

Thème 43. 

Dis-moi, as-tu des amis qui t'aiment ? plus sin- 
cèrement * que tes parents? Si tu as trouvé 4 un vrai 
ami, tâche © de le conserver, S'il ta offensé#, par- 
donne-le-lui®. S'il a des faiblesses 1°, nel! les lui 
reproche pas, mais? supporte 18-les avec patience. 
Le flatteur vous cache 1# La vérité, mais 15 un ami 
sincère ?$ ne? vous la cachera pas. L'’amour-propre 1# 
et. la vanité !° nous trompent? plus que les amis les 
plus pertides ?!, Ne? t'afflige pas, si des hommes mé- 
chants ?? te méprisent #; afflige-toi 25 plutôt 26, s'ils te 
louent 27, Ne ?# vous contentez pas d'admirer 2? les 
vertus des grands hommes, tàchez % de les imiter 51, 
Mon ami ne %* m'accuse pas d’ingratitude %%, Ne me 
regarde pas comme % un ingrat %%, Accable-moi 3? de #5 

g%
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reproches %, mais ne m'ôte pas ta confiance #1, Je 
vous plains #, mes amis; on vous a trompés#% Si 
un honnête #* homme vous demande un service #5, ne 45 
le lui refusez pas. 

Lfage... ?liebeu. 3 aufribtiger (avant le verbe). 4 ge- 
funben.  Sivabr. Suche, au erbalten.  Sbeleidigt bat. 
Sbergeibe. .. 10 Siwäde,£ fEyirf ... nidt vor. l2fon- 
bern. lSertrage. lberbeblt. 15 aber. 1éaufridtig. 17Wwird 
.…. mit verheblen. 18 Gigenliebe, f. 19 Giteffeit, Ê 20 be 
trügen. 2ltreulo8. ?2betribe ... nidbt. ?3flecbt, 24 5er. 
acten. ?5betriübe. ?6vielmebr. ?7[oben. ?8 begnüget ... 
nidt. au bewunbern (après le rég.), 30 fudet. 31 nad- 
auabmen. 2 befulbige nidt. S5bes Unbants. 84 betrachte 
… nidt af. “éunbanthar. 7 iberhüufe ... 58 mit. 
55Bormwurf, m. entriebe ... nicht. +Mertrauen, n. #2 be- 
Hage. bat ... betrogen. #rectfhaffen. 45 um einen 
Dienft bittet, 46 verieigert ... nidt. 

Exercice. 

Rennen ! Sie Herrn Ninon? Sa, id fenne? ibn febr 
genau %, Gr bat uns beute gefbrieben 4  Saben 5 Sie ibn 
fon geantwortet 6? dé werde? ibm morgen  antworten. 
Mtaden Sie ibm meine Empfeblungen 2. Id fhübe 11 
tôu fepr 12. Das fommt'!4 Vbr Bruber. Geben 5 Sie 
ibn unit? Daben Sie meine Spradlehre? Ja, id babe 
fie. ollen 15 Sie fie? Geben Sie !7 fie mir. Saben Sie 
Jbrem Voter [on gefagt 5, bag !® Jr Bruder all?1 foin 
Gefb verloren bat 20? Sd babe 7? e8 iÿm nod nidt gefagt. 
Bas rather? Sie mir? Sol 4 id e8 ifm fageu? & 
wir 25 e8 int nidt vergeiten. Leiben 25 Sie mir biefe Bü- 
er. db Éanu ?7 fie Yonen nidt (eiben; fie gebôren nicht 28 
mir. Daben Sie 2° Die Gite mir bieje Veber zu fneiben #0, 
Séneiven Sie 31 fie felbit, id will 2 SJhnen mein Feder- 
meffer 53 leiben. Job ann 34 fie nicht [dneiven; fie ift zu 
tweich 35. er bat biefen Brief gefbrieben, er ober fie? 
em baben %6 Eie es gegeben, iÿm ober ipr? Sbr Bruder 
ift vor 58 uns angefommnien 57, Mein Better wird 9 mit dir 
geben. Du fait * nidt an mid gebadt. 

1connaissez. ?connais. %particulièrement. 4 écrit. 
Savez. 5 déjà répondu. répondrai. demain. ‘faites. 
10 compliment. Îlestime. l?beaucoup. voilà. 14 qui 
vient, l5ne ... voyez ... pas. Z1l6voulez. 17 donnez.
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18 déjà dit. ‘que. %a perdu. ?!tout. ??ne ... ai 
pas encore dit. ?% conseillez. ?#dirai. ?%ne ... par- 
donnera pas. ‘?prêtez. ?7ne peux ... prêter. ?ne 
sont pas. %ayez. de... tailler. ‘!taillez. 9%? pré- 
terai, ##canif. %ne puis pas. % est trop molle. 56 avez. 
STarrivé. 8avant. ira. “n’a pas pensé. 

Thème 44. 

Où sont vos frères? Je crois qu'ils sont au jar- 
din. Je ne! les ai pas vus. Leur avez-vous ? donné 
les dessins * que je vous ai envoyés 4? Je nef les leur 
ai pas encore donnés? Comment se portent vos fils? Ils 
se portent’ très biens. Avez-vous déjà lu 1 la ga- 
zette °? Je ne !1 l'ai pas encore lue, mais je voudrais 
bien 12 la lire2%. Quand 14 vous l'aurez lue, je 1° 
sous prie de 27 me la rendre. Connaissez-vous * mon- 
sieur Nollet? Je ne 1° le connais pas. Je me souviens 
très bien 2° de sa sœur; mais je ne?! me souviens plus 
de lui. Tes frères étaient ici2?, mon oncle est sorti?* 
avec eux. Voilà 2 ta petite sœur, n’as-tu 2 rien pour ?5 
elle? Je lui ai acheté une poupée ?7. Cet homme se 
loue ?% sans cesse ?, ne parle que * de lui-même, et 
blâme tout‘! ce qu'il n'a pas fait? lui-même. Le 
bien qu’on dit #3 de soi n’est pas à proprement parler 
un éloge%##. L’amour-propre nous empêche % de %6 
nous connaître nous-mêmes. Vous ne vous tromperiez 
pas tant37, si%% vous vous connaissiez vous-même. 
Mais % se connaître soi-même, est une science que peu 
de personnes 4 possèdent #1, 

1habe ... nicht gefehen. haben. 5 Beihnung, f. * ge: 

fbidt. S5babe ... no® nict gegeben. Smacden. ? befinben. 

Sfebr mobl. 9 Beitung, £ gelefen. ?!babe ... nod 
nidt, 12id môcte ... mob. ISlejen. Zlmann. 15... 

werben gelejen Haben. 160 Bitte id ... 17... twieber- 

gugeben. 18fenmen.… 19fenne ... nidt. 2erinnere ... febr 
woBl 2lerinnere ... nidt mebr. ?2waren bier. ? aus- 

gegangen. ba ift. 25Haft ... nidts. 26fir. 27 uyppe, f. 

28{pbt. 2° beftänbig. {prit nur. %!tabelt alles. °?nidt 

… gemat bat. %Sman ... fagt. **ift eigentlid fein Qob. 

35 pinbert. 46 ..: gu fennen. S7iwüvben ... uit fo fepr 

täufchen. - 8 iwenn ... fünnten, % aber... fennen. *°Menfd. 
41 befiten.
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Exercice. 

Gudet ! bie Rube? und bas Glüit nidt aufer * eu 
fetbft. Die tugenbhaîten Drenfen finben + ifr Gi in ° id felbft. Œntebrt $ end nidt burd ? Santlungen, bie eu- ter unwirbig S find. Menn° bu bir einen twabren Dreund 
erbalten Wwiflit, fo fei 1° feiner wirbig !L  Blidet 12 um 13 eud ber, und ibr mwerbet 4 ilberalf 1 GSpuren 15 eines af müdtigen !7 @äpfers 1 finben. Er ift es 15, bem wir 
alles verbanfen 2.  Tie müfigen ?! Menfden find ?2 fi 
felbft zur. Laft. Sbprid nidt 23 immer von dir. Geib nidt gu nadfidtig gegen eu felbft. Diefer iunge Meenfd er- fit nidt 2% bie Minfce 26 feines Baters; er arbeitet nicht 27 fr ibn, fonbern nur 28 für fib. Mein Palaft felbft gebrt 
nidt®® mir, fagte Marc: urel; wenig Saifer baben ge- bat 9 vie er, 

‘ne cherchez pas. ?repos. 3hors.  4trouvent. Sen. ne ... déshonorez pas. ?par. ‘indigne. si 
‘3 Veux .. conserver. sois. ‘lidigne. 1? regardez. 
5 nm... ber autour. lttrouverez. 1 partout. 16 trace. 
‘'tout-puissant. 18 créateur. c’est. 2 devons. 21 oi- 
sif. ??8e sont à charge. 23 ne parle pas. ?#ne soyez pas trop indulgent envers. ?5ne remplit pas. 26 vo- 
onté. ?7ne travaille pas. 28 mais seulement. 2° n’est 

pas. “ont pensé. 

Thème 45. 

Viendrez-vous ! demain? chez 5 moi, ou voulez- vous * que j'aille 5 chez vous? Votre cousin m'attend $; je lui ai promis? de travailler 8 avec mi. Vous ne le trouverez pas chez lui °, Lui et sa sœur sont allés à la campagne !1, Est-ce que 2? monsieur Muller est 
allé avec eux? Non, monsieur; ils sont allés sans 1° lui. Il m'a écrit une lettre par laquelle 14 il se plaint de 15 vous et de moi. Il m’a fait 16 des reproches que je ne mérite pas 17. Il parle toujours mal 18 de nous. Qu'il dise 1 de moi ce qu’il veut 2. Il faut avoir pitié de 1 Jui. Vos frères ont-ils présenté ?? au ministre le 
placet*# dont vous m'avez parlé 4? Ils ne le présen- teront pas? à lui, mais 26 à la duchesse. Je eur ai 
conseillé 7 de s’adresser ?8 à elle. Conseillez- leur ?° 
plutôt % de s'adresser au président. Je ne crois pas 
qu'il puisse faire quelqne chose 5! pour eux. On se
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pardonne plus aisément *? à soi-même, qu'aux autres #5, 
et les autres ** sont plus sévères %* envers % nous, qu’ils 
ne le sont *6 envers eux-mêmes. 

Liverben ... fommen (fommen à la fin de la phrase). 
2 morgen. - 8 au (avec le datif). #wollen. 5 bag ... fomme. 
Serwartet. 7verfprocen. 8 zu arbeiten (à la fin de la pro- 
position). ®werben ... nict finben (finben à la fin). 1°3u 
Haufe. 11 finb auf bas Land gegangen. ‘12ift Serr M. 
gegangen. 1%obne (avec l’ace.). in weldem. 15 er fid über 
(acc.) … beflagt. légemact. 7nidt verbiene. 18{pridt imnter 
übel. er mag ... fagen. will ?1man muf Weitleib 
mit... baben. ??eingereiht. 25 Bittfrift, f 24 gefproden 
paper. 25 wperben ... nit ... einreiden (einreien tout à 
a fin). ’6fonbern. ?’gerathen. ?8 fit an ... 34 Wenben, 

28 ratben Sie... SOfieber. 51id glaube nibt, baf er etas 
.… thun fann. man vevgeibt leicter.  %%sans article. 
aftreng. Sgegen. 6 als fie ... fin. 

&. 56. a) Les pronoms personnels indéterminés 
sont: 

_ man, on, l’on; jemanb, quelqu'un; 
jebermann, chacun; .  nientanb, personne; 

7 einer, irgenbeiner, quelqu'un; - 
feiner, aucun, nul. . . 

&) Le pronom man est indéclinable. Sebermann ne 
se décline qu’au génitif qui se forme par la désinence 8. 
SGemanb et Viemanb prennent au génitif la désinence es, 
et restent. invariables au datif et à l’accusatif, ou se 
terminent au datif en em, ou en, et à l’accusatif en 
en. Ex: 

Penn man Sermôgen bat, Si l’on a de la fortune, 
bat man aid Freunbe. on à aussi des amis. 

Hebermänn veracdtet ifn. Tout le monde le mé- 
Î prise. 

Das ft nidt jebermanns Ce n’est pas du ressort 
Gade. .. de tout le monde. 
er jebermann vient, bient Qui sert tout le monde, 

miemanberf. ne sert personne. 
c) Œiner et feiner se déclinent comme l'article dé- 

fini. Accompagnant un substantif, fein s'emploie comme 
l'articld indéfini; aussi rend-on par ce pronom la par- 
ticule négative du français, si celle-ci se rapporte à 
un substantif. Jx.:
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Benn man einem Unrebt 
gethan bat, muf man fuden, 
es ibieber gut 3u macben. 

Rennt mir irgenbeinen Pen: 
fen, der ofne ebler ift. 

Id fenne feinen von biejen 
Serren. 

: Reiner iweié, ob er Morgen 
nod leben wirb. 

Er Hat feine Quft 3u ftu- 
biren. : 

Sd babe feine Beit mit euch 
au jpielen. 

Daben Sie fein Gelb mehr? 

Sd Babe feins bei mir. 

Quand on a fait du tort à 
uelqu'un, il faut tâcher 

de le réparer. 
Nommez-moi un homme 

quelconque qui soit sans 
défauts. . : 

Je ne connais aucun de 
ces messieurs. 

Nul ne sait, s'il vivra 
‘encore demain. 

Il n’a nulle envie d’é- 
tudier. 

Je n'ai pas le temps de 
jouer avec vous. 

N’avez - vous 
gent? nur . 

Je n’en ai point sur moi. 

plus d'ar- 

Exercice. 

Id fennel niemand, ber trüger 5 ift? als ir. Bir 
fennen * niemanb, ber attbere mebr fabelt5 af8 Sie Gie 
finb nie mit? jemand zufrieben. 

baf !! anbere für ie arbeiten 12 etuas Ÿ, unb twollen 19, 
JS teriveigere 1% niemanb bas, tas id 
Rein Menfd ift obne 15 Yebler.. 
bem Œobe Yon aller Rriegen, 
aber 7, ift18 feiner blutiger 29 

Seine Mofe ohne Dornen ?°, 
Domer geboren wurbe 22?  Yiemanb. 

unb Hat?5 feine, unb mange Men- 

fébrige. 

biele Greunbe 30 baben, 

Sie geben nieS jemanb 

ibnt fulbig bin 14, 
Reiner ift glüdlié vor 16 

welde Deutfdfanb verbeert 
geivefen als ber Dreifig- 

Ber weig 21, wo 
Mander 23 glaubt 24 

fen plauben ?5, andere ju betrigen, unb betriügen 27 fic 
felbft.  Menn 2 Gott einen gemäblt bat 2°, um 5 bas Iert- 
geug ** feiner Bläne #2 zu fein, fo bält nidts 53 beffen Rauf #1 
auf. Menn 35 jebermann feine Piliditen #7 erfüllte 35, iwenn 38 
niemanb Dôfes thäte 40, 
einanber 42 Jiebten 41, 
fein 44, 
man nibts Wweif #8, 

und ienn % bie Menfden immer 
fo wiürbe4 biefe Grbe ein Parabies 

Je mebr #5 man iweif, befto mebr fiebt 45 man, bag 17 

ne connais. ?soit. paresseux. ne connaissons. 
5 blime. 
19 voulez. 

Sn’êtes jamais. 
Il que. 

7 de. 
F travaillent. 

rien. 
14 dois 

8ne donnez. 
13ne refuse. 

1$sans. 16avant. 1’ ont désolé. 18n'a été. 19 sanglant.
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30 épine. %1sait. ?? naquit. “tel. 24 croit avoir. ?5 n’en 
a. ?6croïent tromper. ?’se trompent. ?* quand. °a 
choisi. pour être. %!instrument. %? dessein. ‘rien 
n’en arrête. “tcours. ‘si %6remplissait. 7 devoir. 
Sêque. que. ‘fit #aimassent. l’un l'autre. 
#3 serait. -##paradis. #plus. 46voit. #7que. #5ne 
sait rien. 

Thème 46. 

Nul homme n’est toujours heureux. Nul ne con- 
naît! le sort? qui l’attend %. Les stoïciens disaient que 4 
la douleur ÿ n’est point un mal. Aucune qualité n’est 
plus aimable? que la douceur Aucun livre ne nous 
donne * des leçons !° plus salutaires!1 que l’évangile !?. 
Cet homme est toujours le même; il conserve? tou- 
jours le même courage, la même constance!#. Nul 
bonheur ne l'enfle 5, nulle disgrâce 16 ne l’abati7. Tout 
le monde laime!# et l’estime!?. Personne n’est plus 
heureux que celui qui n’a pas d’ennemis; mais y at-il 
personne*? qui n'en ait?! point?’ Nul homme n'est 
plus malheureux que celui qui n'aime personne. Per- 
sonne ne sait?? ce qu'il deviendra un jour?#. Si quel- 
qu'un sait quelque chose?# mieux que vous, ne le conne- 
disez pas’. Il est venu?6 quelqu'un qui vous?’ a 
demandé?5. Je connais quelques-uns de ces messieurs, 
mais je ne connais aucune de ces dames. | 

lfennt. 208, n. Sermartet. ‘Die Gtoiter jagten, 
ba. ©dmerz. °Gigenjait, f fiebenstwiürbig. 8 Sanft- 
muth,£ Sagibt. 1Oebre,Ê Lheilfam. 12 Gvangelium, ». 
13 bebült. 1 Gtanbhaftigieit, £ 15 bläbt ... auf, 16Un- 
glüd, Misgejhid, n. 17 Lbtégt ... nieber. 18iebt. 19 acdhtet. 
20 aber gibt e8 jemant. hat, ??weif. ?5ivas eines Tages 
aus thnt iwerben wird. %etmwas. 25 wiberfpredet ibm nidt. 
268 ift ... bagemefen. 27 nad Shnen. ?Sgefragt. 2° fente. 

Adverbes pronominaux. 

$. 57. On appelle adverbes pronominaux ceux qui 
sont adverbes et pronoms à la fois, ou des adverbes 
qui servent de pronoms. En voici les plus usités: 

1. Adverbes pronominaux démonstratifs: ba, bort, 
barin, bafelbft, baran, babei, barauf, bagu, babin, y; bataus, 
de cela, en; baran, bariülber, en; Bierbur, par cela; Bier: 
mit, bamit, avec cela; bafür, barum, pour cela.
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2. Adverbes pronominaux relatifs et intérrogatifs: 
Wo, iWobin, worin, où; womit, avec quoi; wobon, Worüber, 
dont, de quoi; worauf, sur quoi; word, Worauf, après 
quoi; Woburd, par quoi; tober, d'où; tobei, auprès de 
quoi; tou, à quoi; wofür, Warum, pourquoi; tesivegen, 
wesbalb, à cause de quoi, pourquoi; 
iworaus, dont, d’où. Ex.: 

Baren Sie im Concert ? 
Mein, id war nidt ba. 
Spredjen Sie von bem 

Rriege? | 
Sa, tir fpreden bavon. 
Rommen Sie aus der Rire? 
Je, id fomme baber (bar: 

aus). 

gehen ? 
Mein, id babe feine Beit 

bagu. 
Jd iwiünidte, baf Sie bin- 

(babin)gingen. ‘ 
JS fonn mi nigt bou | 

entfbliefen. 
Borun find Sie geftern 

nidt bingegangen? 
Das ijt e8, Woritber id mich 

beflage. 
Der Stojf, twvoraus bies ge- 

mat ift, faugt nidte: 
Sie berbienen bie Greunb- 

fait nidt, wmomit man Sie 
beebrt, : 

Mofer fommen Sie? (ou 
plus ordinairement: Jo 
ommen Gie fer?) 
JS banfe Shner bafür. 
Sd bitte Sie barum. 
JS bin bamit gufrieben. 
Gt ift baran geftorten. 
Jbr babt feine Urface, exc 

batiber 3u beffagen. . 
ES bird nidts baraus. 
Er ift bafitr bejtraft worten. 

HBerden Sie auf den Ball 

iwomit, avec quoi; 

“Étiez-vous au concert? 
Non, je n’y étais pas. 
Parlez-vous de la guerre?. 

Oui, nous en parlons. 
V&olise ? Venez-vous de l’église! 

Oui, j'en viens. 

Îrez-vous au bal? 

Non, je n’en ai pas le 
temps. 

Je voudrais que vous y 
allassiez. 

Je ne puis my résoudre. 

Pourquoi n’y êtes-vous 
pas allé hier? | 

Voilà de quoi je me 
plains. 

L’étoffe dont cela est fair, 
ne vaut rien. 

Vous ne méritez 
mitié dont on vous 

as l’a- 
onore. 

D'où venez- vous? 

Je vous en remercie. 
Je vous en prie. 
J’en suis content. 
Il en est mort. 

_ Vous n'avez pas lieu de 
vous en plaindre. | 

Il n’en sera rien. 
Il en a été puni.
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Exercice. 

SBer Œalente ! bat, mub? einen guten Gebranc 4 ba- 
von madhen % Das lange Scblafen 5 ift ber Gefunbbeit fhäd- 
lib, gemôbntS eud nidt baran. Siürotet nidt7 ben Lo, 
benfet 5 oft baran unb feib® immer barauf vorbereitet 10. Die 
Gtabt Mebina 11 ftebt 12 in grofer Berebrung !3 bei 14 ben 
Œürten, weil 5 Mofammed bafelbit ben it 77 feiner Herr 
fdpaft *# evrictete 16. Das Leben ijt gleid 1 einer Fabrt auf 
bent Mieere 0, mo Gtürme?1 unfer Siff bin: und berfhüt- 
teln %2, Die Crfabrung ?3 bes YBeifen, wie bie des Steuer- 
manns %, befteht barin 25, bie. Rlippen 25 zu fennen, woran 
anbere gefcheitert finb 27. - Man ann nidt 28 jiber 2 eine 
Gade urtheilen ?, ofne zu wiffen%l, mwobon e8 fi Ban 
belt 7, ABir miffen mof 5%, wo ir find #:; aber wir tiflen 
nidt %, iWobin wir fontmen werden #6, no 37 iwober tir ge- 
fommen finb%%. Gin Bienenftod 59-ift ein fleiner reiftaat +, 
worin jeber eingelne 4! für bie Gefelljaft arbeitet 42 @o- 
frates fagte 4% ju bem, ber ibm anfinbigte 44, bag bie Jthe- 
ner ifn gum Œobe verurtheilt 46 bätten 4: ,Die Natur bat fie 
aud bagu verurtheilt.“ Sie haben biefe Ueberfebung #5 gui 
gemadbt *7, id bin bamit gufrieben. Molleri 4 Gie mit mir 
in ben Garten geben 50? Sd werbe 51 Sie babin begleiten. 
WBerben 2 Sie biefe Reife maden? I fann nid nidt bagu 
entfliefen. 

talent. doit. ‘faire. “usage. 5dormir. 6ne 
vous .. accoutumez pas. 7ne craignez pas. 8 pensez. 
soyez. l°préparé. 1! Médine. Zest. 13 vénération. 
‘chez. 1!5parce que. Zl6établit. l'siége. 18 empire. 
1° semblable. ?% voyage sur mer. ?!tempête. ??agitent 
(Bin- und berjdüttein). 25 expérience. ?* pilote. % con- 
siste à connaître. ?6écueil. ?’ ont échoné. ‘8ne peut 
pas. juger. de. Sisans savoir. il s'agit. %% ga- 
vons bien. “#*sommes. %5ne. 3%6viendrons. ni. 
#*sonunes venus. “ruche. #république.  #! chaque 
individu. #travaille. +%dit. “annonça. 45 avaient. 
#6 condamné. “fait. traduction. 4voulez. 5% venir. 
5laccompagnerai. 5? ferez. 

Thème 47. 

Allez-vous ! ce soir au spectacle 2? Non, monsieur, 
j'y ai été hier % . Où avez-vous+ été? Je viens 5 de 
la promenade 5. A quoi pensez-vous’? Je pense *
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à mon frère qui est à Strasbourg. Y restera-t-il » 
longtemps 1°? Pourquoi ne l’avez-vous pas accom- 
pagné? Je l'aurais accompagné 11, si j'en avais eu !? 
e temps. Quand on aime une chose, on1# y pense 
souvent et on en parle avec plaisir. Le bonheur vient '# 
souvent lorsqu'on # y pense le moins. De quoi parlez- 
vous? Nous parlons d’un procès 16, d'où dépend 17 la 
fortune 18 de mon frère. Mademoiselle votre sœur est- 
elle sortie 19? Elle est allée je ne sais où. L'esprit 2° 
retourne au ciel ?1 dont ?? il est descendu ?%. Le temps 
est l’étoffe24 dont ?5 notre vie est faite. Il est arrivé 26 
un grand malheur. Tout le monde en parle. Achèterez- 
vous? la maison où votre frère a demeuré 2? Non, 
monsieur, je ne puis m'y résoudre. 

laeben.… 2ins Theater. 5 bin geftern …. gemefen. #finb 
..… gemefen. Slomme. S©pagiergang, m. 7benfen. Sbenfe. 
wirb ... bleiben (wirb au commencement, et bleiben à la 
fin de la phrase), 10 [ange. 11 ivirbe ….. begleitet haben. 12 ge- 
babt bâtte. 15benft man oft ... fommt. 15iwenn man 
am wenigften ... bentt. 16Procef. 17 Glid 18 abbängt. 
1 ausgegangen. 20 Geift. 21 febrt gum Dimmel gurid. 22 160- 
ÿer. “gelommen. tof, m. ?Sivcraus. 26 gejcheben. 
27 iverben ... faufen. 25 gewobnt bat. : 

CHAPITRE VI 

Du verbe. 

Notions préliminaires, 

8. 58. a) On distingue en allemand, comme en 
français, le verbe transitif et le verbe intransitif, la 
forme active et la forme passive. 

6) L'infinitif de tous les verbes se termine en en 
ou, par élision de l’e en n. En ôtant cette terminai- 
son, on & la racine du verbe: ainsi la racine de {oben, 
louer, est (ob, et celle de tabeln, blâmer, est tabel.
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c) Le verbe allemand n’a que trois modes: l’indi- 
catif, le subjonctif et l'impératif. 

d) L’indicatif n’a que deux temps simples, savoir 
le présent: id fobe, j° oue; id table, je blâme; — l'im- 
parfait: id lobte, je louais; id tubelte, je blâmais. Tous 
es autres temps sont composés et se forment au moyen 
des verbes auxiliaires. 

e) Le subjonctif a les mêmes temps que l'indicatif, 
Le conditionnel s'exprime ou par l'imparfait du sub- 
jonctif, ou on le forme par une périphrase, en le com- 
posant de l’infinitif et du verbe iwerben. 

f) Le verbe allemand a les mêmes temps que le 
verbe français, excepté qu’il n'y a pas de passé defini, 
ni, par conséquent, de passé antérieur; le défini se 
rend par l'imparfait. Cependant il y a en allemand un 
mode impersonnel qui ne se trouve pas en français, 
c’est l’infinitif da future. 

1. Les verbes auxiliaires, 

$. 59. a) I y a en allemand trois verbes auxi- 
liaires: faben, fein et werben. 

b) Le verbe fabeu, avoir, sert à former les temps 
composés de l'actif, excepté le futur et le conditionnel 
qui se forment de l’infinitif et du verbe iverben. 

c) L’auxiliaire fein, être, sert à former les temps 
composés de la plupart des verbes intransitifs. 

d) Moyennant le verbe werben et le participe passé 
on forme le passif, et c'est ainsi que werben se rend 
par être, tandis que n'étant pas employé comme auxi- 
iaire, il se traduit par devenir. , 

S$. 60. Les temps simples des verbes faben et fein 
se conjuguent, comme suit: 

Présent de l’Indicatif. 

JS babe, j'ai; id bin, je suis; 
bu Daft, tu as; bu bit, tu es; 
er bat, il a; er ift, il est; 
wir baben, nous avons; Wir finb, nous sommes; 
iÿr babet, vous avez; iÿr feib, vous êtes; 
Île baben, ils ont; fie fiub, ils sont.
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Exercice. 

Remarque. Dans l'interrogation, le pronom sujet'se place comme 
en français immédiatement après le verbe: Gabe id? Ai-je? Bift bu? 
Es-tu? — La négation s'exprime par la particule nidt qui se place 
après le verbe, et souvent même après le régime, lorsque la pro- 
position d'est pas subordonnée. Sft er nidt franf? N'est-il ‘pas ma- 
Jade? Sd babe bein Bud nidt, je n'ai-pas ton-livre. Hat e8. mein 
Bruber nidt? Mon frère ne l’a-t-il pas? Sft Sfr Gémager nidt 
mebr in Paris? Votre beau-frère n'est-il plus à Parie? Gr ft nidt 
mebr ba, il n'y est plus. Ne... rien se traduit par nidts; ne ... 
Jamais se rend par nie ou niemals, PAT ME OU niemtals 

Der Menfd ift mit Bernunft 2? begabt 1 und bat bas 
Betvuftfein * ber Greibeit 4 Die Œhiere Haben bieles Be- 
Wuftfein nidt; aber fie aber bas 5, as man Naturtrieb 7 
nennt . Der Sun # tft auferorbentlid ® gelebrig, und was 1° 
nod mebr ift, er ift ber tree Gefäbrte 11 bes Mtenfhen. 
Bir haben immer einen Freund, ber uns in ber Moth 13 
nidt berläftl?, folange 4 wir tugenbhaft finb. Diefer 
Sreund ift Gott. Gr ift ber Vater aller Menfhen, und tir 
finb alfo 15 Gfieber 15 einer eingigen 17 Yamilie. Sage 18 
nidt: Sd babe mebr Talente als mein Pruber. Sage au 
nicdt 1%: Sd bin reider als er. Die Güter, melde mir ba: 
ben, finb nur 2° Gaben 21 bes Glids. Uber das Giid ift 
nidt beftänbig 22 Mir Haben nibts our 23 un6 fefbft, unb 
Wir find units burd uns felhft. Shr fei nod jung und 
babet (babt) nod iwenig Erfabrung. 

doué. ?raison. “conscience. ‘liberté 5ce. 
Snomme. instinct. Schien. ‘extrêmement. 10 ce qui. 
1! compagnon. ‘?abandonne. 1#besoin. 1#tant que. 
15 donc. 16membre. 1?seul. 1#dis. 1°pas non plus. 
ne ... que. ?!don. ??constant. 23 par. 

Exercice. 

JS bin nidt franf. Jb Habe feine Quft! zu Dauje zut 
bleiben ?. Sfr babet nie Beit, einen Spaziergang su machen 3. 
Deine Briüber find nidt pünitlid 4 in Crfüilfung 5 ire 
Pilidten. ie baben feine Liebe 6 für ifre Ueltern. Sft 
Jgre Grau Mutter im Garten? Ift Ihr Herr Voter nidt 
gu Daufe7? Ginb bre Briber in ter Ecdule? MBarwm 
finb Gie fo traurig #?  Gaben Sie irgenbeinen Rummer °? 
Ginb Sbre Rinrer nod franf? Gaben fie nod immer bas 
Sicber 19?  Gat man ben Urjt rufen laffen 11? IS febe 
aud 7? Are Bréutein Cwefter nibt, ft fie bielfeidt 15
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and unpäflid 14? ir fino fémade 15 Gterblide 16. Sinb 
it” wol einen eingigen Tag frei!7 von Unrube ?# und von 
Beiben 19? Sd meif, ba id fterblid bin; aber babe. ic 
nidt eine unfterblide 2° @eele? Dift bu fret von Seblern ? 
Daft bu teren nidt mebr als bein Nädfter 21? Gibt e8 ir- 
genbein Glüd für benjenigen, welder bie Rube 22 ber Seele 
nidt bat? SJhr feib ftolz 23 und bodmithig 245 Lhoren 25, 
bie iÿr feib! Sr feib ber Gaben bes Dimmels nidt mürbig, 
wenn ibr fie nidt gut antventet 26. 

l'envie. ?%de rester chez moi. 3%de faire un tour 
de promenade. 4 exact. 5à remplir. 6tendresse, 7 chez 
lui. triste. °quelque chagrin. fièvre. 1 fait qué- 
rir. l?je ne vois pas non plus. 1#peut-être. lin- 
disposé. 15 faible. 16 mortel. 17 exempt. 18 inquiétude. 
!° peine. % immortel. 2! prochain. ?? tranquillité. ? fier. 

#orgueilleux. ?5fou. 26 employer. 

Thème 48. 

J'ai beaucoup d'amis, je suis heureux. Tu as mal 
aux dents; tu es à plaindre !, Mon voisin a une belle 
bibliothèque ?; il est grand amateur de livres, Ses 
enfants sont très instruits 4; ils ont de rares 5 talents. 
Je suis charmé $ de vous revoir 7; mais le premier jour 
que vous êtes ici, j'ai déjà le chagrin* de !* vous 
voir désunis. Vous avez toujours dispute 1! ensemble 12, 
Tu as tort, et Louis a raison. Nous sommes dans 1? 
ce monde pour nous aimer l’un l’autre #, et non pas 
pour nous haïr 15. Je ne suis pas fâche ?5 contre 17 vous. 
Vous n’avez pas sujet # de vous plaindre; vous n'êtes 
pas malheureux. On n’a pas toujours ce qu’on désire. 
Nous n'avons pas le droit 1° d'exiger ? que les autres 
se règlent ?! sur? nous. Vous n'êtes pas en état ?3 d’é- 
crire # une seule ligne 25 sans faute, et pourtant 26 vous 
n'avez pas envie de vous instruire 27. Les hommes ne 
sont pas faits? pour passer 2 la vie dans l’oisiveté 3%, 

Tan beflagen. 2Büderfammhmg, Bibliotbef, £. 3 Biüdher 
freunb (avec l’art. indéfini). 4febr gebilbet, febr gefbidt. 
Sfeften.  Serfreut. ?iviever;ufeÿen (à la fin de la prop). 
Fbier. ° Berbruf, m. 1° imeinig zu feben (à la fin}. 11 Gtreit, 
untereinanber. 1% auf (avec le datif), 21+1um un eine 
anber zu lieben. TSunb nicdt "mm einanber au baîfen. 15 büfe. 
auf. Z8Urfage. 1° Met. 23u verlangen.  21ridten
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(à la fin de La phrase). nat. im @tande 7%43u 
jreiben. 2% Seile, ?6bod (après le verbe, et avait la 
négation, suivie du régime). ?7u unterridten (à la fin 
de la prop.). ?gefaffen. um ... gugubringen (à la 
fin de la prop.). “in Mifiggang. 

Thème 49. 

Es-tu malade? As-tu mal à la tête 1? Qu'as-tu 
donc? Est-ce qu'on est toujours content, quand on 
a beaucoup d'argent? Ne suis-je pas malheureux? N'ai- 
je pas sujet de me plaindre ?? Où est votre cousin? 
Est-il à l'école? Il est à l’église. N’avez-vous pas 
le temps de faire* cela? Vos affaires sont-elles si 
pressantes 4?  N’est-il pas dangereux 5 de faire ce 
voyage pendant la nuit5? Vos, chevaux ne sont- 
ils pas trop fatigués’? Cette voiture est-elle bien 
commode #? Etes-vous pourvu ! de tout ce qu’il vous 
faut? Avez-vous déjà écrit !1 la lettre? Ces plumes 
ne sont pas bonnes. Où les as-tu achetées 12? Vous 
n'êtes pas appliqués !#, mes enfants. Je ne suis pas 
content de # votre conduite !5. Pourquoi n'avez-vous 
as fait vos devoirs 16? Nous les avons déjà faits. 

Quel quantième !? du mois avons-nous aujourd’hui? 
Est-ce que nous sommes déjà au !# trente? Prête-moi 
ton canif. Je ne l'ai pas sur ! moi. Tu n’as pas assez 
de complaisance © pour tes amis. 

ERobfweh. au beflagen (à la fin). Su thun (à la 
fin). *fo bringendb. 5geführlih. bei Mat. 73u müive. 
Svect bequem. mit alfenr Nôtbigen. 1° perfeben. 1 ge- 
frieben. Ælgefauft. lSfleifig. mit 15 Auffibrung, f. 
16 Mufgabe, f. ben wiebielten, 18 Haben wir [bon ben. 
19 bei (avec le datif). 20 Gefüliigfeit, f. 

Imparfait de PIndicatif. 

Sd batte, j'avais, j'eus; id tar, j'étais, je fus; 
bu Gatteft, tu avais; bu warit, tu étais; 
er batte, il avait; er war, il était; 

wir baiten, nous avions; tir taren, nous étions; 
ibr Gattet, vous aviez; iÿr waret, vous étiez, 
fie batten, ils avaient; fie waren, ils étaient.
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Exercice. 

Gofvates war ber tueifefte aller Grieden, und bennoc 
batte er viele Geinbe. Orafo und Lbfurg maren bie erften 
Gefetgeber ? Griedenlands. Unfer Baterlanb batte ebemals 
mebr Büälber als jebt. Dieje Mülber ivaren ber Unfent- 
balt # bieler iviloen Æbiere 5, welde jebt nidt mebr in Dentidh- 
lanb befteben 5.  Mübrenb id befäftigt? mar, Hatteft bu 
nidts zu thun % AIS id meine Aeltern no batte, war id 
febr glüidlib. Mein Bater war woblfabend ® Mir batten 
einen fehr ausgebreiteten 10 Sanbel. Maren Ibre beiben 
Ofbeime nidt Panfier 119 Marft bu nod nie in Paris? 
Datteft bu nie Gelegenbeit 12 biefe Neife zu macen 15? IBir 
waren ange in London. Meine Sivefter mar in Dresben, 
wébrenb id in Sranffurt am Main war. Mancher war efe- 
mais reid, ber jet 14 nidits bat. 

Es pourtant. ? législateur. 5 autrefois. 4 séjour. 5 bête 
féroce. existent. occupé. à faire. ‘à son aise. 
10 fort étendu. banquier. Z?occasion. 1%de faire. 
14 aujourd'hui. 

Thème 50. 

Lorsque ! tu étais encore jeune, tes parents avaient? 
plus de fortune que les miens. N’avais-tu pas plus 
de livres que mon cousin? Lorsque nous eûmes le 
malheur de perdre $ notre père, ma mère fut ? obligée* 
de vendre 5 notre maison. N’aviez-vous donc 6 pas de 
parents *? Nous avions un oncle, mais il n’était pas 
riche et il avait lui-même beaucoup d’enfants. Quelques 
mois après j'eus le bonheur d’obtenir ° une bonne 
place 10. N'’étiez-vous pas à Strasbourg, pendant quel! 
J'étais à Vienne? Nous étions à Mayence 124 Rome 
était autrefois plus grande qu'aujourd'hui 3%. Le Romain 
Crassus avait plus #4 de sept mille talents de fortune. 
La plupart des sénateurs !5 romains étaient des vieil- 
lards 16, Le chat 17, l’ichneumon 18 et le crocodile étaient 
en grande vénération chez les anciens Egyptiens. Les 
Egyptiens avaient plusieurs castes dont celle des 
prêtres 2° était la principale 21 Les rois de ce peuple 
étaient ordinairement de ?? la caste des guerriers #. De 
Peau et des racines ?* furent la nourriture ? des pre- 
miers hommes. 

lals. ?devant le sujet. zu verlieren (après ie 
AHX, Grammaire allemande. 10
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rég.). “genbthigt. au verfaufen (après le rég.). Svenn. 
FBerwanbte. Sbarnad, barauf. zu erhalten (après le 
rég.). 1Otelle,f 1iväfrent. 12Mains. 1Sjebt. 14 als. 
Genator. 16 Greis. 17 Rage, £ 15 Jhneumon, m. 
M Safte, £ 20 Briefter. ?1vormebmfte aus. 23 rieger. 
2 Qurgel, £ 25 Nobrung, £. 

Présent du Subjonctif. 

Daf id babe, que j'aie; 
baf bu babeft, que tu aies; 
baf er babe, qu'il ait; 
baÿ wir baben, que nous ayons; 
baf ibr babet, que vous ayez; 
baf fie haben, qu'ils aient. 
Daf id fei, que je sois; 
baf bu feieft, que tu sois; 
baf er fei, qu'il soit; 
baf Wir feien, que nous soyons; 
baÿ thx feet, que vous soyez; 
ba fie feien, qu’ils soient. 

TImparfait du Subjonctif. 
Daf if bütte, que j’eusse; 
bafi bu bütieft, que tu eusses; 
baÿ er bütte, qu'il eût; 
baf wir büätten, que nous eussions; 
ba ibr büttet, que vous eussez; 
baf fie bütten, qu'ils eussent. 
Daf id iwûre, que je fusse; 
baf bu iwäreft, que tu fusses; 
ba er iwüre, qu'il fût; 
baf wir würen, que nous fussions; 
baf ibr iwüret, que vous fussiez; 
baf fie iwüren, qu'ils fussent. 

Remarque. Les Allemands se servent du subjonctif plus rare. 
ment que les Français. On l’emploie: 

1. Dans les propositions subordonnées à une phrase qui ex- 
prime un désir, une volonté, une défense, une incertitude, un doute, 
après les conjonctions bafj que, bamit afin que, pour que: Id 
miünj®te, baf ibr fleifiiger wäret; je voudrais que vous fussiez plus 
appliqués. ein Bater glaubte nidt, baf bu biejes gefdrieben bätteft; 
mon père ne crut pas que tu eusses écrit cela. ir tbun bies, ba- 
init bu tubig feieft; nous faisons cela, pour que tu sois tranquille. 

2. Dans le discours indirect: Œr fogt, baf er feime Seit babe
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bies gu tbun; il dit qu'il na pas le temps de faire cela. Œr féries 
mir, baf unjer Bruber in Mien würe; il m’écrivit que notre frère était 
a Vienne. 

8. Dans les propositions comparatives après les conjonctions 
als 06, afs menu, comme si: Œr bebanbelt mi, als iwenn id jein 
Bebienter twüre; il me traite comme si j'étais son domestique. 

4. L’imparfait du subjonctif sert de conditionnel, et s'emploie 
dans les propositions conditionnelles après la conjonction iWenn, si: 
TBenn id foviel Gelb bätte mie Sie, mûre id gufrieben; si j'avais au- 
tant d'argent que vous, je serais content. 

Cependant ces règles ne sont pas sans exceptions; car lorsqu'on veut 
donner à l’idée on au fait qu'on énonce une certitude, on emploie 
l'indicatif: Sd babe erfabren, baf Gerr Iolfet in Paris ift; j'ai ap- 
pris que monsieur Nollet soit à Paris. IS glaube nidt, baf bu bies 
gefcrieben Haft; je ne crois pas que tu aies écrit cela. SH zmeifle 
nidt, baÿ er fdon abgereift if; je ne donte pas qu'il ne soit déjà 
parti. 

Exercice. 

Dir leben 1, af8 ob mir ollein auf? ber Mel ibéren, 
und af8 ob Gott fie nur 5 für 5 uns gefcaffen 4 bôtte. IMenn 
biejer Geizhals 5 alles Golb ber Melt bâtte, märe er dog ? 
nidt gufrieben. Das Gefet Gottes befiebit 8, baf ioir feinen 
Daf ® gegen 1° unfere Geinbe haben, und bof wir nidt mei- 
vif auf bas Glid 11 anberer feien. I wiünfde 12, bag 
bu nidt fo leibtgläubig 13 feieft nn von anbern feine fo gute 
Deinung 1 Habet. Mir iollten 15, af ibr nigt fo oft in 
ber Gefellfaft ?$ biefer Menfhen iwäret unb baf ibr mweni- 
get Sreunbiaft 7 für fie bâtte. Unfere Lebrer iwolfen 18, 
baf wir aufmerffamer feien und (baf wir) mebr Quft zum 
Gtubiren 1 baben. 8 würe zu tinfhen 2, bof bu fpar- 
famer ?? müreft. S@ will, baf bu fleifiger feieft und Ad- 
tung ** vor 25 beinen Lebrern habejt. Du imäret jebt 24 febr 
unglidlid®, wenn bu meinen Math 25 nidt befolgt 25 bütteft. 
JS bâtte Jhnen bife Bider [don geftern 2 gefict 27, 
wenn id nidt geglaubt 2° fütte, ba Sie ausgegangen © wi: 
ren. Ou fagit #?, baf bu feine Beit Habeft, unb daf e8 bir 
unmbglid *? fei, mid gu befuden 35; aber id glanbe #4, baf 
bu feine Quft #5 bagu 36 Haft. ie fagt 57, ba fie univopl 38 
jet; aber wir glauben % nidt, baf fie es ft. Bur Beit 40 
Domer’s glaubte #1 mon, baÿ die Grbe platt und rund wie 
eine MBurfideibe 2 würe. Die Mobammebaner 43 glauben #4, 
ba Méobammeb ber grôfite alfer Bropheten 45 fei, die je ge- 
Lebt #6 Babe. TBenn wir gewuft 47 bütten, saf Sie lommen 
iwivben 45, fo wären wir Jhnen entgegengegangen 49, 

lvivons. dans. ‘ne ... que. “créé. 5pour. 
10*
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Savare. 7pourtant. ordonne. ‘haine. 1° envers. 
H jaloux du bonheur. 1? désire. 1% crédule. 14 opinion. 
15 voulons. 16 société. 17 amitié. 18veulent. 1° goût 
pour l'étude. 2% à souhaiter. ?1 économe. ?2des égards. 
“pour. *% maintenant. ?5suivi. ?6 conseil. 27 envoyé. 
8 déjà hier. cru. sorti. dis. #7 impossible. 
%3 de venir me voir. crois. envie. en. 7 dit. 
$8indisposé. ’croyons. du temps. 41 croyait. 
#? plat ct rond comme un disque. **Mahométan. ## croient. 
45 prophète. 46 jamais vécu. 4 su. 8 viendriez. 4 allés 
à votre rencontre. 

Thème 51. 

Remarque. Lorsqu'une phrase principale commence par un ré- 
gime ou par un adverbe ou une expression adverbiale, le sujet suit 
le verbe: Geftern war er nod hier, hier il était encage ici. n bem 
Garten ift er nidt. Jidt ibm, fonbern ibr babe id e8 gegeben. Ce 
west pas à lui, mais à elle que je l'ai donné. fn terbe i@ mit 
Befirafen, aber bid; je ne punirai pas lui, mais toi. — On en fait 
de même avec le sujet d’une proposition principale, quand elle est 
précédée d’une phrase adverbiale ou circonstancielle qui Ini est sub- 
ordonnée, et alors la proposition principale commence souvent par 
la conjonction fo (si): Obglei® er reit ift, ift er bod nidt gufrieben; 
quoiqu'il soît riche, il n’est pas content. Da Sie niÿt antiworten, 
Jo muf id annebmen, bafi Sie nidt twiffen, was Sie fagen follen; 
puisque vous ne répondez pas, je dois supposer que vous ne savez 

que dire. YBenn wir nidt bie Soffnung bätten, glüdlider gu werben, 
fo türen wir bie unglidlidften Gejhôpfe von ber Melt. Si nous n’2- 
vions pas l'espoir de devenir plus heureux, nous serions les créa- 
tures les plus malheureuses du monde. 

Mon cousin désire 1 que je n’aie pas si souvent la 
visite? de ces messieurs, et que je ne sois pas tou- 
jours de % leur société. Moi, je souhaite 4 qu’il n'ait 
pas tant de vanité5, et qu’il ne soit pas si jaloux de 
mon bonheur. Si vous étiez parti? assez tôt 5, vous 
seriez arrivé ® à temps. Xerxès ne crutl° pas que 
les Lacédémoniens t eussent le courage de résister 15 
à son armée? Si Guttenberg n'avait pas inventé 
limprimerie, nous serions peut-être 15 encore dans les 
ténèbres 15 d’une ignorance 17 grossière !8. Les anciens 
croyaient 1 que l'Etna ?® était une des plus grandes 
montagnes de la terre. Serait-il possible que votre 
beau-frère eût l'intention 2! de 2? nous trahir? J’exige?s 
que tu sois aussi 24 appliqué ?5 que ton frère. Je vou- 
drais 2 que tu m’eusses apporté ?7 les livres que j'ai
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prêtés ?8 à ton cousin, Il me dit? qu'il avait mal à 
a tête, mais je ne le crois % pas. Il serait à sou- 
haïter %! que les hommes n’eussent tous qu’un cœur et 
qu’ils ne fussent tous qu’une grande famille. Le maître 
a puni * ces écoliers pour qu'ils soient plus appliqués. 

lwilnidt. ?Befud, m. Sin Æmünfde. 5Gitelfeit, f 
Sfrif genug. 7abgereift. Su recbter Beit. ° angefommen. 
"0 glaubte. 1!Qacebämonier. 12 er, n. 153u wiverfteben. 
erfunben. 15 vielleidt. 16 Sinfternif, f (au sing.). 17 Un: 
wiffenbeit, £  18gvob. 19 gfaubten. 20 Metna, m. 21 AE: 
fit, £ au verrathen. 23id verlange 2#ebenfo. 25 fleifig. 
#6id wollte. %?gebradt. ?8geliehen. 2fagte. 3° glaube 
es. l3u münfen. 22 beftraft. 

Impératif. 
pape, aie; s fe, sois; | 

où Gale mie, | 270085 Gps ie” À soyons; 
fabet, ayez; feib, soyez; 

7 Infinitif présent. 
Daben, avoir; jein, être; 
au baben, d’avoir, à avoir; ju fein, d’être, à être: 
um gu baben, pour avoir; um 3u fein, pour être; 
oÿne 3u baben, sans avoir;  obne zu fein, sans être. 

: Participe présent. 
Dabenb, ayant. feienb, étant. 

Exercice. 

Remarque. L'infinitif se place en allemand toujours après son 
régime, et tout à la fin d’une proposition principale: Gr mil alfe 
biefe Biülder baben, il veut avoir tous ees livres. Gr glaubte, viele 
Greunbe ju baben, und er baite feinen; il croyait avoir beancoup 
d'amis, et il n’en avait auenn. Lorsque l'infinitif est accompagné 
de deux prépositions à la fois, telles que um 31, obne gu, la pre- 
mière de ces particules précède le régime, de même que les autres 
mots qui sont en relation avec l'infinitif, tandis que la particule au 
se place toujours immédiatement devant celni-ci: %Bas muf mon 
thun, um viele Greunbe 3u haben und glüdfid zu fein? Que faut-il 
faire pour avoir beaucoup d'amis, et pour être heureux? 

Loft uns immer Udtung! vor? ben Greijen haben. 
Geib nie unbanfbar ® gegen * euere Meltern. ei würbig 5, 
Greunbe zu baben, und du tirft 6 beren immer finben. Ceib 
fparfam 7 und arbeitfam &  Sabe Gebulb ? in ben Mübfelig-
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feiten %0 bes Rebens; fie find borübergebend 21, Habet Mit 
Lib? miti5 ben Unglüdliden. Die Menfden Hônnen + 
nidt alle veid fein. Diefes Rind will 15 olfes Haben, mas 
e8 fieht 15. Miemand fann!7 glidlid fein, ohne ein gutes Ge- 
wiffen *$ zu haben. Loft unS feinen Umgang 1° mit ben Bis 
fen 2° Haben. 

des égards. pour. ‘ingrat. ‘envers. 5 digne. 
Strouveras. 7 économe. 8 laborieux. ° patience. 1° peine, 
passager. l?pitié. 13de. l#peuvent. 15veut. 15 voit. 
17 peut. 1$conscience. commerce. % méchant. 

Thème 52. 

Soyez polis! envers tout le monde. Ayez des 
égards pour des personnes âgées ?. Sois simple 3 dans 
tes habits * et frugal 5 dans tes repas. Soyons indul- 
ents” pour ® les défauts d'autrui. Si tu veux ° être 
eureux, sois content de ton sort 1°. Pour avoir des 

amis, il faut en être digne. Il ne faut jamais être ja- 
loux de la prospérité 11 de son prochain 2. N'ayons 
jamais pour !# amis les ennemis de Dieu. Si tu veux 
avoir ces livres, je te les enverrai 14 Courage, mes 
amis, soyez braves 15; le péril 15 est grand. Âie bon 
Courage, mon ami; toutes les peines de la vie sont 
passagères. Il faut!7 avoir beaucoup d'argent pour être 
aussi riche que ce marchand; car quoiqu'il demeure 1# 
dans une petite maison, il a un commerce ® fort 
étendu 1?, 

Tbéflid. vor Gftern Leuten. Seinfad, fblidt. + Rfei- 
vung, Ê (au sing.). 5 müfig. 6 Mableit, £. 7 nachfictig. 
Sgegen. °inillft. 10 Ro8, n. 1Glit, Boblergehen. 22NRädite. 
18 qu (avec le dat). 1#werbe ... féiden. 15 tabfer. 15 Ge- 
fabr.  17man muf. Z1Sbenn obgleid er... twobnt. 19 febr 
ausgebreitet. 20 Gefdäft, n., Sanbel, m. 

2. Temps composés. 

$. 61. Les verbes Haben et fein forment le parfait 
et le plus-que-parfait, de même que l’infinitif passé, 
par eux-mêmes, savoir au moyen de leurs temps simples 
et du 

Participe passé: 
gebabt, eu; gewefen, été.
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Parfait. 
Indie. id Babe gebabt, j'ai eu; 

bu baft gebabt, etc. 
td bin gemefen, j'ai étés 
bu bift gewefen, etc. 

Sub. it babe gebabt, (que) j'aie eu; 
bu babeft gehabt, etc. 
id jet gewefen, (que) j'aie été; 
bu feieft gewefen, etc. 

Plus-que-parfait. 

Indie. id Hatte gefabt, | LS ons 
j'avais été; 
jeus été; 

Sub. id bätte gehabt, D eus eu; 

(que) j'eusse été; 
j'aurais été. 

id tar getvefen, 

id twüre getvefen, | 

Infinitif passé. 
Gefabt baben, avoir eu;  gerejen fein, avoir été. 
Les participes composés gebabt fabenb, ayant eu, 

et gemwejen feienb, ayant été, ainsi que le participe 
composé de tout autre verbe, ne s’emploient guère en 
allemand. 

Exercice. 

Cambhfes 1, Gobn bes Crus, ift ber grôfte Seinb ber 
ügpptifohen Priefter gemefen. It biefer Rônig nict febr grau- 
jam? gemefen? le Rônige Perfiens find Despoten $ ge: 
Wwefen. Daben Sie viel Bergniügen auf dem Lande gebabt ? 
Ad nein 5, id bin die gange Bode unobl geiefen. if 
bu geftern auf bem Ball ® gemejen? eine Stefter ift ba 
geiefen. Sd bin nidt ba gemejen; ih babe zu febr Ropf- 
iWeb gebabt, um bingeben gu fônnen7. Yan fagt 5, es feten 
viele Seute® ba gemefen. ir baben viele rembe gum 
Mittagseffen 1° gebabt. Mffe Gäfte 21 find fefr vergnügt 12 
gemefen. Man bat mir gejagti5, hr Bruber babe bas 
Daus unjers Obeims gelauft. SJ@ mes 4 nidt, 0b 15 er 
e8 gefauft bat. Man glaubt 16, unjer Nadbar fei ebemals 
febr veid gemefen; aber id meig, baf er nie viel Bermôgen
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gebabt Bat. Saber unb gebabt haben finb 3mei verfciebene 17 
Dinge 5, 

lCambyse. ?cruel. 5 despote. 4à la campagne. 
Shélas non. Sau bal. pour pouvoir y aller. ‘dit. 
®monde. 1°à diner. llconvive. Zl?content. 1‘dit. 
gais. Zl5si. Zl6croit. 1’ différent. 18 chose. 

Thème 53. 

Les forêts de l'Allemagne ont été inaccessibles ! aux 
Romains. N'avez-vous jamais été en Allemagne, monsieur? 
J’ai été à Cologne, à Berlin età Dresde. Mes cousins ont 
été à Vienne. Où as-tu été toute la matinée 2? Jai été 
chez notre tante. J'ai eu le plaisir d'y trouver ? le fils de 
monsieur Muller. Il m'a dit* qu’il a été aux Indes 5. 
Il n’a pas été heureux dans ses entreprises 6 Nous 
n'avons pas été non plus’ heureux dans les nôtres. 
Rien n’est plus affligeant 8 que d’avoir eu beaucoup de 
fortune et de n'en° avoir plus. Tant qu’on 1° n’a pas 
eu le malheur d’être perdu de réputation 11, il ne faut 
pas désespérer 12, Quoique 1% nous n’ayons jamais eu 
beaucoup de fortune, nous avons toujours été contents. 
N'avez-vous pas été l'ami de mon père? Monsieur 
votre père n'a-t-il pas été médecin? Y a-t-il déjà 
longtemps 14, que vous avez eu le malheur de le perdre 15? 
Il n’y a pas encore un 15 an. Rien n’est plus honteux 17 
que d’avoir eu l’occasion de s’instruire 2 et de n’en 1° 
avoir pas profité 20, On croit que cet homme a été 
très riche et qu'il a eu un commerce fort étendu 21; 
mais je sais qu'il n’a jamais eu beaucoup de fortune: 
aussi n’a-t-il pas été marchand. Qu’a-t-il donc été? 
Je crois qu'il à été musicien. (C'était un homme fort 
aimable 7 Quoique ses parents n'aient pas été très 
riches, ils ont pourtant 2% eu soin 2 de? Jui donner 
une bonne éducation 26, 

lunjugängli®. ben gangen Morgen. 3 bafelbit zu fin 
ben. “gefagt. Sin Jnbien. SUnternebmung, £ 7 aud nidt. 
Sbetribenb. 9feins. 10 folange man. 1lfeinen guten Auf 
gu berlieven. 1muf man nidt versweifeln. 13 obgleid (avec 
l'indicatif). 1#ift e8 fon ange. 1$gu verlieren. 15e8 
ft nod) fein. 17 f@impflih. 15 Gelegenbeit fid zu unter- 
tidten. 19fte 2Obenutt. 2Lfebr ausgebreitet. 22 febr 
libensivirbig. ?Sbennod, bod. % orge, f. %5gu geben. 
26 Grsiebung, f
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Exercice. 

Raum ? fatte Hannibal die Ribnbeit ? gebabt, bie Mipen + 
gu itberjreiten 5, alé ev © bon ben Rômern angegriffen mure. 
Nadbem 5 bie Rarthager ” in mebreren Sdladten Sieger 9 
gemefen iwaten, glaubten ? bie Rômer, baÿ Hannibal Rom 
belagern wirbe 10. Ou bütteft nidt foviel Unglid gebabt, 
wenn bu nit fo unbefonnen 11 gewefen iwäreft. ©obalb 1à 
id Bei Serrn Reinhard gemefen war und 4 Gelegenbeit 
gebabt batte mit ibm gu fprecen 15, becilte 16 id mid, mei- 
nent Neffen qu fcreiben 27. Raum batte id bie Greube!8 ges 
Babt, meine Aeltern iwieberzufeben 2%, unb faum ivaren wir 
einige Stunben sufammen ? geiefen, als 21 wiv genôthigt 22 
waven, uns zu trennen **. Menn id foviel Bermôgen gebabt 
bütte als ie, Wwürbe id mid nie trôften fünnen 24, e8 vers 
loven 25 3u baben. TMBenn Sofrates nict tugenbhaft und weife 
gewejen mûre, bütte ev mweniger Seinbe gebabt. Sm Jabre 
197 vor Gbrijtus 26 batten bie Rarthager faft?7 affe In- 
feln berloren, mwelce fie am Anfange?$ bes Smeiten puni 
fhen 2 SriegS nod gebabt batten. Mir müren verloren 
er” wenn wir biejen Mann nidt zum Gübrer 2 gebabt 
âtten. 

là peine. ? hardiesse, 5 de franchir. *Alpes. 5 qu’il 
fut attaqué. après que. ?Carthaginois. # vainqueur. 
°crurent. irait assiéger. !llétourdi. 1? aussitôt que. 
13chez. 1ltet que. 15 de lui parler. 16hâtai. 17 d'écrire. 
18 plaisir. 1°de revoir. % ensemble. ?1que. ? obligé. 
23 de nous séparer. ?*je ne pourrais jamais me con- 
soler. perdu. ?5avant Jésus-Christ. 27 presque. 
?8 commencement. ?*punique. pour guide. 

Thème 54. 

Après que mon frère eut été à Berlin, il retourna 
chez nous. Aussitôt que? le médecin eut été chez 5 
ma mère, elle fut plus tranquille. A peine 5 eut-elle 
été trois semaines à la campagne, qu’elle se porta 5 
mieux. À peine eus-je eu l'honneur de saluer? mon- 
sieur votre père, à peine eus-je été quelques minutes 
chez messieurs vos frères, que je reçus ® l’ordre® de 
partir 1, Les vertus et les vices des citoyens ! ont 
toujours été les causes de l'élévation 1? et de la dé- 
cadence 1% des empires # De bonnes actions et des 
études agréables 1 ont toujours été le plus doux 16
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passe-temps 47. Il serait à souhaiter 8 que tous les 
rois de Krance eussent été aussi bons et justes que 
Henri IV. Serait-il possible que vous eussiez été cinq 
jours à Dresde et que vous n’eussiez pas eu l’occasion 
d'y voir 1° la galérie de tableaux 2? Nous voudrions 
que nous eussions eu l’occasion de la veir. Si tu n’a- 
vais pas eu tant de désirs et de besoins 2!, tu aurais 
été aussi heureux que moi, qui n’ai?? jamais eu autant 
de fortune que toi. Il est honteux d’avoir eu de bons 
parents, et de n’en * avoir pas été digne. 

lfebrte er zu uns gurüd. ?fobalb. 5 bei (avec le dat.). 
frubig. Sfaum. Sfo befand fie fit. 73u begrüfien. 8 er- 
bielt, Befebl, m., MBeifung, f. 10 abureifen. 11 Hürger. 
12 Erbebung, Ê, Emporbliben, n. 15 Serfall, m. 14 Reid, n. 
15 angenehme @tubien. 15füf, angenehm. 17 Seitbertveib, m. 
18au twinjen. 1° bafelbft ... ju feben. 2° ilbergalerie, f. 
# Bebürfnif, n. à la troisième personne du singulier. 
25 en, threr. 

Futur. 
$. 62. Le futur de chaque verbe se forme en alle- 

mand par le présent de l’auxiliaire tverben et par l’in- 
finitif du verbe, savoir le futur simple par l'infinitif 
présent, et le futur passé par l’infinitif passé. 

Futur simple. 
Indicatif. 

Sd werbe haben, j'aurai; 
bu wirft haben, tu auras; 
er iwirb haben, il aura; 
Wir iwerben babe, nous au- 

rons; 
thx werbet haben, vous aurez: 
fie merben haben, ils ou elles 

auront. 

Id merde fein, je serai; 
bu wirit fein, etc. 

Subjonctif. 

bag id baben iwerbe; 
baf bu baben iwerbeft; 
ba er haben iwerde; 
baf tir baben werden; 

baf thr haben iwerbet; 
baf fie babe werben. 

baf id fein werbe; 
baf but jein merbeft, etc. 

Futur passé. 
Id werbe gebabt haben, j’au- 

rai eu; 
bu wivit gebabt Haben, etc. 

baf id gehabt haben merbe; 

baÿ bu gebabt Haben iwerbeft, 
etc.
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Jo werbe gemwefen fein, j'au- va id gemefen fein mwerbe: 
rai été; 

bu ivirft gemefen fein, etc.  baÿ bu gewefen fein werbelt, 
etc. 

Exercice. 

TBann ? erbe id bas Glid Haben, bid iwieberzufehen 2? 
Sd muf nur eine feine Meife macden, von der id Balb 
guid® fein merbe. Meir Sdmager wirb Gelegenbeit ge= 
babt Baben, Deinem Bruber alles 3u fagen 5, und in einigen 
oder werden wir bas Bergnigen haben, länger beifjammen 
gu fein. Juf jeben all S wivft bu balb Nadridt von mir? 
haben. Perben Sie beute zu Haufe fein? Merben Sie Gefell- 
faft haben? Mir werden nidt zu Haufe fein, wir werben 
feine Gefellidoft baben. Ben unfere Bafen fragieren ge- 
gangen ® finb, fo werden fie fônes Metter gebabt baben. 
One ben Compaf ® wirbe man nicbt ben Muth gebabt Has 
ben, grofe Geereifen 11 zu machen 10, und ivre e8 bem 
Columbus unmôglid gemefen, Umerifa zu entbecen 12 Der 
brave Mann wivb immer ben Muni baben, anbern niblid 
au fein. Sfr werbet biesmal in enern Unternebnungen 15 
nicht fo glidiid gerwefen fein als wir. Glaubft bu, er merde 
mit biefer Untiwort 4 ufrieben ein? Benn fein Gater da- 
mit 15 gufrieben ift, wird er e8 auch fein. 

Tquand. ?de ... revoir. je ne ferai qu’. 4de 
retour. de dire. Sen tout cas. 7de mes nouvelles. 
“allées se promener. ° boussole. 1° de faire. 11 voyage 
sur mer. l?de découvrir. !5entreprise. 4 réponse. 
5en. 

Thème 55. 

Vous ne serez pas heureux dans la vieillesse 1, si 
vous n'êtes pas appliqués dans la jeunesse ?. Seras-tu 
toujours content de ® ton sort4? Vous aurez fait beau- 
coup de fautes dans vos thèmes, le maître n’aura pas 
été content de vous; il vous aura blâmés 5. Vos affaires 
seront-elles bientôt terminées 6? Ne serez-vous pas trop 
fatigué” pour continuer # votre voyage?  N’aurai-je 
pas demain le plaisir de voir mes cousins? Votre frère 
aura-t-il la bonté de m’avertir ° de leur arrivée 1°? Ils 
seront déjà arrivés !! ce soir; mais ils auront été trop 
fatigués pour aller encore 1? chez 1% nous; vous les 
verrez # demain. Aujourd'hui j'aurai l'honneur de
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parler au ministre. Je crois qu'il aura la bonté de 
vous accorder 15 ce que vous demandez 16, Mes sœurs 
auront eu beaucoup de plaisir à la campagne; mon- 
sieur le président y aura aussi été, et elles auront cté 
dans le cas 7 de faire sa connaissance 18, Il n'aura 
pas eu le temps d'y aller 1*; tant que © la reine sera 
ici, il aura trop d’affaires pour pouvoir se délasser des 
fonctions importantes ?! qu’elle lui a confiées 22, Mais 
quand elle sera partie ?3, il aura plus de loisir 2, 

llter, n. ?SJugend. mit 408, Gœidfal, n. 
Sgetabelt.  Sbeenbigt. ju mübe. Sum fortzufeben. 
°mid ... gu benacricdtigen. 10 Antunft. 11 qngefommen. 
um nod ... ju geben. 1l%3u (avec le dat.). 14 merben 
.…. feben. 15 Shnen qu betviffigen. 16 verlangen. 17%alf, m. 
18Befanntfaft. 19 Himzugeben. 20 folange. ?1um von 

. ben widtigen Berridtungen ausruben ju fônnen. 22 anvers 
traut.. ?S abgereift. ?+ Mufe. 

Conditionnel. 
Au lieu d'exprimer le conditionnel par le subjonctif 

de l’imparfait, on peut aussi le former par l'infinitif du 
verbe, accompagné du subjonctif de l’imparfait de l’au- 
xiliaire iwerben. Ex.: 
Sd iwiürbe haben, j’aurais; id iwiürbe fein, je serais; 
bu iwürbeft baben, tu aurais; bu würbeft fein; 
er iwüroe baben, il aurait; er tirbe fein, etc. 

wir wirben baben, nous au- id iitrbe fprechen, je parle- 
rions ; rais; 

ifr würbet Haben, vous auriez; su wüvbeft fprechen; 
Îie wirben baben, ils auraient. er iitrde fpreen, etc. 

De la même manière on peut aussi former le con- 
ditionnel passé, en admettant au lieu de l'infinitif pré- sent l’infinitif passé. Ex.: 
J® wire gebabt baben, j’au- id twiroe gemefen fein, j’au- 

rais eu; rais été; 
bu iwürbeft gebabt baben, etc. bu Wwütbejt gewefen fein, ete. 

Exercice. 

SGr wirdet febr unglüdlid fein, wenn eud eure Xeltern 
feine gute Œriehung ? gegeben! büätten.  Biele Menfchen, 
Wwefde in Düritigfeit + fdmacdten %, mwiürben nidt fo arm
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fein, wenn fie thütiger 5 unb axbeitfamer 5 mären. Uwilles7 
wirbe nidt unverwunbbar ® gemwefen fein, menn feine Mutter 
Thetis * ibn nidt in bas Baffer bes Sthg 11 getanct10 bâtte. 
n Bit bu mmibermindlid 12? fagte 13 Friebrid IL. au einem 
frangbfiféen Grenabier 4, melcher fit tapfer 26 gegen 17 brei 
preufifhe 1° Sufaren 18 vertheibigte 15, 73% Würbe e8 fein, 
Give 20, antiwortete21 ber Srangofe, ,,menn &ie mic befebligs 
ten 2 Ou wivveft meniger Sebler in beiner Aufgabe ges 
mat baben, wenn bu bie Silfsgeituérter 24 beffer conjugiren 
fénnteft 25, 

! donné. ?éducation. # languissent. # indigence. 
Sactif. Slaborieux. 7 Achille. Sinvulnérable. Thé 
ti. “plongé Styx invincible, 15dit. 14 
nadier. 15 défendait, 15bravement. 17contre. 18} 
sard. !prussien. %sire. répondit. *? comméy 
savais mieux conjuguer. % verbe auxiliaire. :2 

Thème 56. 

Voilà! la condition ? sous * laquelle je serais l’hoïffhé 
le plus heureux. Crois-tu qu'il aurait le courage de 
nous attaquer? Je n’aurais pas eu tant de plaisir, si 
mes cousins n'avaient pas été chez5 moi. Tu aurais 
été plus circonspect 5, si tu avais eu l'expérience 7 que 
tu as à présent. Je ne serais pas en état® de se- 
courir ® ces malheureux, si j'avais autant dépensé 1 
que vous. Vous auriez eu tort de négliger !# vos af- 
faires pour une partie de campagne Si mes amis 
avaient suivi + le conseil de mon oncle, ils auraient 
maintenant ® plus de fortune. Nous serions infiniment 1 
plus heureux, si nous savions nous passer du super- 
flu 16, Si cet avare avait tout l'or du monde, il ne 
serait pas content. Beaucoup d’écoliers seraient plus 
appliqués et auraient plus de zèle pour l'étude 17, s'ils 
avaient de meilleurs maîtres. Si vous aviez battu18 ce chien, 
il vous aurait mordu 1°. On ne vous aurait pas punis %, 
si vous ne l'aviez pas mérité?1, Je ne t'aurais pas rendu ?? 
ce service *, si tu n'avais pas rempli #* ton devoir %, 

Lbas ijt. "bevinqun - unter (avec le dat). %an« 
gugreifen. 5bei (avec le dat.). 6vorfidtig. 7 Erfabrung, £. 
Sjebt. ‘im ©tanbe. 1 beizufiehen. 11 auégegelen. 12 Qonbe 
partie. 133u vernadläffigen. 1#befoigt. 15 unenblid. 16508 
Ueberflüffige entbefren fünnten. 17 Qujt zum Lernen. 18 ge- 
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flagen. 19 gebiffen. 20 Beftraft. ?lverbient. 22 ergeigt. 
28 Dienft, m. ?#erfülit, 25 Pflidt, 

Conjugaison et emploi du verbe werden. 

$. 63. Les temps composés de ierben, savoir le 
parfait, le plus-que-parfait et l’infinitif passé se forment 
par l’auxiliaire fein et le participe passé geworten, dont 
on rejette la syllabe préfixe ge, lorsqu'il est construit 
avec le participe passé d’un autre verbe; les deux fu- 
turs et les deux conditionnels se forment comme ceux 
des autres verbes. N’étant pas employé comme auxi- 
liaire, werben se traduit par devenir; mais comme auxi- 
liaire il sert à former non seulement le futur et le con- 
ditionnel, mais encore le passif, en se construisant avec 
le participe passé de l'actif, et c’est alors que merben 
se rend par étre, et que le participe torben se traduit 
ar été. Ex.: S® were alüdlié, je deviens heureux; 

i@ mwerbe belobnt, je suis récompensé. Cr ift Offiier 
geivorben, il est devenu officier. Œr ift belobnt iwotben, 
i a été récompensé. 

Infinitif présent: geliebt werben, être aimé. 

Présent. 
Indic. id werbe geliebt, je suis aimé; 

bu witft geliebt, tu es aimé; 
er mwirb geliebt, il est aimé, etc. etc. 

Subj. baf id geliebt mette, que je sois aimé; 
ba bu geliebt werbeft, que tu sois aimé; 
ba er geliebt werbe, qu'il soit aimé, etc. etc. 

TImparfait. 
Indice. if tourbe geliebt, j'étais (je fus) aimé; 

bu wurbeft geliebt, tu étais (tu fus) aimé; 
er wurbe geliebt, 11 était (il fut) aimé; 
wir iwurben geliebt, nous étions (nous fmes) aimés; 
ir iWurdet geliebt, vous étiez (vous fütes) aimés; 
fie wurben geliebt, ils étaient (ils furent) aimés. 

Subj. baf id gelicbt iwirbe, que je fusse aimé; 
baf bu geliebt iwirbeft, que tu fusses aimé, etc. 

Parfait, 
Indic. id bin geliebt morten, jai été aimé; 

bu bift geliebt morben, tu as été aimé, etc.
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Subj. id fei geliebt iworben, (que) je sois aimé: 
bu jeieft geliebt worben, (que) tu sois aimé, etc. 

Plus-que-parfait. 
Indic. id war geliebt worden, j'avais (j'eus) été aimé; 

bu iwarft geliebt tworben, etc. 
Subj. id würe geliebt worden, (que) j'eusse été aimé; 

bu iwüreft geliebt morben, etc. 

Futur. 
Indic. id werbe geliebt werben, je serai aimé; 

bu Wwirft geliebt twerben, etc. 
Subj. id iwerde geliebt werden; 

bu imerbeft geliebt merben, etc. 

Futur passé. 

id twerbe geliebt worden fein, j'aurai été aimé; 
bu tirft geliebt iworben fein, etc. 

Conditionnel. 

id wilrbe geliebt werden, je serais aimé; 
bu würbeft geliebt werben, etc. 

Conditionnel passé. 
id wirbe geliebt torben fein, 
ou id türe geliebt iworben, j'aurais été aimé. 

Impératif. 
iwerbe geliebt, sois aimé; 
laft uns geliebt twerben, soyons aimés; 
iwerbet geliebt, soyez aimés. 

Participe présent: geliebt iwerbenb, étant aimé. 
Infinitif passé:  geliebt worden fein, avoir été aimé. 

Exercice. 

Gatilina ? woflte Gonful? werden, aber etbielt3 bie 
Gtimmen # feiner Mitbürger 5 nidt. Aubland mirb immer 
méctiger , iwäbrenb? ble Tirfeis immer obnmäctiger 
Wwirb. ,, Sbr werbet fdledt befolbet 20“, fagte jemanb au einem 
tuffifden 1 Golbaten. ,,Oas ift mabr’!, antiwortete der Ruffe 11: 
/9ber mir iwerben gut befebligt 124 Die Œrve bringt 15, obne 
bebaut 14 zu inerben, Pflangen aller Art 15 berbor. Buibeilen 15 
merben gute Gefete abgefcafft 17, um our flecdte erfett 18 
au iwerben. Die Gbinefen ! ierben für 21 betrügerifd 22 ge.
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balten 2, Gin Groberer 2 tit oft mebr bemundert 24 ais 
ein guter Rônig. Man ivirb oft betrogen 25, wenn man zu 
leidtgläubig 26 if ei fleifig, mein Sobn, bamit bu ein 
nüblihes Méitglie?7 ber menjolihen Gefellfchaft mwerdeft. 
Glaubft bu, baf id Tag und Madt arbeite 28, bamit bu reid 
ierbeft ? 

! Catiline. ?consul. Sobtint. ‘suffrage, 5 con- 
citoyen. puissant. tandis que. Turquie. °im- 
puissant. lsoudoyé. l1russe. l? commandé. 13 produit 
(bringt herbor). 14 cultivé. 15 de toute espèce. 16 quelque- 
fois. aboli. remplacé. 1° Chinois. % réputé. 21 ne 
se traduit pas. ??trompeur. ?%conquérant. ?4 admiré. 
*Strompé. trop crédule. ?7 membre. ?#travaille. 

Thème 57. 

Ta sœur est aimée de ses maîtres, parce qu’elle 
est appliquée et attentive. Les hommes vertueux sont 
souvent persécutés !. Nous doutons fort? que nous 
soyons jamais récompensés de notre peine4, Nous 
souhaitons que vous ne soyez pas trompés par ces 
hommes. Vous méritez 5 d’être méprisé 5, car vous né- 
gligez les devoirs les plus sacrés. Je souhaite que 
tu deviennes aussi savant # que ton frère. On doute 
fort que ce prince® devienne roi. Mes parents ne 
croient pas que je sois aimé de mes maîtres; mais je 
sais qu’ils m'aiment. Soyez toujours honnêtes 1° et labe- 
rieux; les hommes probes = et appliqués ne sont ja- 
mais méprisés. 

Tverfolgt. ?meifeln febr. Sjemals. 4 für unfere Mitbe. 
Sverbienen. Sberadtet. 7heilig. Sebenfo gelebrt. ° Prin. 
10 vechtfchaffen. 

Exercice. 

Die Rômer, melde die gange Welt unterjoct ! batten, 
wuvben ebenfalls ? unterjodt. anlius wurbe verurtheilt, 
bon ber Sibe* bes Gapitols 5 geftürat * zu iwerben. ,, Sd 
Wurbe”, evgüblt 5 ein Oriftfteller, iwelcher einige Sabre in 
ber üirfei gemejen ift, ,im Ronftantinopel oft von Sunben 
angefalfen 7, unb iweun id mic ibrer $ ermwebrte °, iwurbe id 
vou ben Tiürfen misbanbelt 10.4 JBir minften, baf unfer 
Bruber Offisier mwürbe unb bu rit. Mad ber Serfté- 
tung !? von Serufalem murben bie Suben als Stlaven 15 vers.
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fauft ?? ober nad Nom meggefädÿrt 4. Sn bem Augenblide, 
mo © wir angegriffen ?$ wurben, famen uns biefe Tapfern 
au Oüffe 17. 

?subjugué. ?à leur tour. ® précipité. #haut. 5Ca- 
pitole. Sraconte. 7assailli. Sen. °défendais. 1° mal- 
traité. llaprès la destruction. ‘12?vendu. 1% comme 
esclaves. ‘emmené. 15que, où. lSattaque. ces 
braves vinrent à notre secours. 

Thème 58. 

En 1812 les frontières 1 de la Russie furent fran- 
chies? par les armées françaises. Les provinces oc- 
cidentales * ne furent pas défendues 4 par les Russes. 
La bataille se décida en faveur de l'ennemi, et la 
ville fut prise d’assaut 6 En 1589 Henri IV devint 
roi de France. Hier nous fimes assaillis? par une 
forte $ averse *. Peu de temps après que 10 j’eus été 
à Berlin, je fus obligé de partir pour Naples 11. Tu 
n'étais jamais aimé de tes maîtres, parce que tu n’ai- 
mais jamais à travailler ?. Ne fûtes-vous pas griève- 
ment blessés 1* dans ce combat 14? Mon frère et moi 
nous fûmes 15 blessés et tous les autres soldats furent 
faits prisonniers 16. Qui ne souhaiterait pas’ que 
l'esclavage 18 fût aboli et que tous les hommes fussent 
rétablis # dans leurs droits 2 naturels 21? 

l'Grenge, £  ?überfdritten. 3 meftlid. 4 pertheibigt. 
Sentfcieb fi gu Gunften. 6 mit Sturm genommen. 7 übere 
fallen. Sjtarf. 9Plabregen. 10 fige Beit madbem. 11 nad 
Meapel. 12 Weil bu nie gerne avbeiteteft. 15 fier vermunbet. 
14 Gefebt, n. 15à la troisième personne du pluriel 
et sans le pronom. 1534 (Gefangenen gemadt, ge- 
fangen genommen.  17folite nidt wiünfhen. 15 Cflaverei. 
19iieber eingefett. 20 Redt, n. 21 natürli®. 

Exercice. 

Rad ber Einnabme ! von Tyrus ? burd Mlerander ben 
Grofen find breibunberttaufenb Gintmobner diefer Stabt als 
Gfaven verfauft worden. Dicfer Eroberer ift mebr verherr- 
lit 5 iworben, als er e8 verdient. Sd baffe 4 bie Menfchen, 
fagte ein Menjenfeind 5 zu einem Philofophen; benn id bin 
oft von ipnen betrogen 5 worben. Saffe vid felbft, antmor- 
Aux, Grammaire allemande, li



162 

tete biefer; beun bu bift noch üfter bon bir felbft betrogen 
Wwotben. Œine der Dauptitäbte ? Cbinas 5 ift von ben Eng- 
fänbern Befcoffen® imorben. 8 bat fit bas Gerildt ver- 
Breitet 19, baÿ fie in ber lebten Sladt von ben Snbiern !! 
geflagen 1? tuorben feien. Mir find beftraft Worben, obgleich 13 
wir unjbulbig finb. Sr feib nie beftraft iworben, obne es 
berbient gu baben. Man fagt, ber Bring fet ermorbet 14 
iWorben. 

lprise. ?Tyr. célébré. ‘hais. 5 misantrope. 
6trompé. 7capitale. 8Chine. ‘bombardé. ‘il s’est 
répandu le bruit. 1!Indien. ‘battu. 15 quoique. l*as- 
sassiné. 

  

  
  

  

Thème 59. 

La ville de Troie ! a été détruite? douze cents ans avant 
la naissance ® de Jésus-Christ. Les premiers Européens 
qui touchèrent 4 le sol de l'Amérique furent reçus 5 
en ? amis par les indigènes 8; mais ceux-ci ont été cruel- 
lement° maltraités !° par les Européens. La Basse- 
Égypte !1 a été formée 1? par les atterrissements 1 du 
NY" Quoique tu aies 14 été à 15 l'université, tu n'es 
devenu ni savant ni sage. La machine à vapeur a été 
perfectionnée 1% au milieu ?? du dernier siècle par l’An- 
glais Watt. Les chemins de fer ont été exécutés 15 
pour la 1° première fois en Angleterre, en 1824. L’im- 
portance ? des chemins de fer est devenue beaucoup 
plus grande, depuis qu’on y?! emploie ?? la machine 
à vapeur. Croyez-vous que nous ayons été blâmés ?5 
de ce que ?* nous avons fait 25? Au contraire 26, nous 
en ?7 avons été loués 28, Vous mentez 2°; vous en avez 
été punis. 

1Œroja. ?3zerftôrt. vor ber Geburt. 4betraten. 5 Go- 
bet, m. Sempfangen. als. S Gingeborene. ° graufam. 
10 misbanbelt. 1lUnterüghpten. 2? gebilet. 15 Anfmem- 
mung, f indicatif. 1Sauf. 1lévervolffommnet. 17in 
ber Mitte. 18in Musfübrung gebracdt. Zl’aum. 2° Midtig- 
feit, f  ?lfeitbem man babe. ?2anmendet. 23 getadelt. 
24 fit bas, mas. 26 gethan. ?6in Gegentheil. 27 bafür. 28 ge 
Hobt. 29 fiüget. 

Exercice. 

Die frangôfijhen Proteftanten !, iwelthe gegroungen ? wor- 
ben ivaren, ibr Saterlanb qu verlaffen 5, baben in mebreren



163 

Länbern Manufacturen 5 ervidtet 4 Aurze Seit, nadbem bu 
von biefer franfheitS gebeïilt wWorben marit, iurben beine 
Brüber bon bir getrennt 7. Yenn wir aus unferm Vater- 
lande verbannt $ iworben Würen, iwiürben wir nad Umerifa 
gegangen © fein. ir Wwirben bit [osgefauft © Baben, wenn 
bu af @flave verfauft worben twäreft. Sd wirbe biefe Ge- 
fabr nidt vermieben 1 Haben, wenn id nidt babor 12 ge- 
warnt 1% iWworben iwüre. Madbem bie Stabt von ben Fein- 
ben geplünbert # iworben war, tourbe fie verbeert 15 und in 
Mie gelegt 15 Du twäreft nidt geftraft iworben, wenn 
bu unf@ulbig gemefen märeft @obalb!? tir angehrt 18 
Wworben iwaren, turben ir freigefproen 1%. ©obalb ibr 
Sauptmonn getübtet 2° ivorben war, ergriffen 21 bie MRäuber 
die Sludt 22, Maum mwaret ibr gerettet?5 ivorben, als id 
von berfelben Gefabr bebrobt 24 mwurbe. 

lprotestant. ?forcé. 3%de quitter. *établi. 5 ma- 
aufacture. Sguéri séparé. Sbanni, exilé. allé. 
°racheté. H échappé. en. averti 1#pillé. 15 8ac- 

cage. l6réduite en cendres. !7 aussitôt que. 18 en- 
tendu. acquitté. ?°tué. ?1prirent. %fuite. 23 sauvé. 
24 menacé. 

Thème 60. 

Apollon ! avait été chassé? du ciel, parce qu'il 
avait tué les Cyclopes 5. Aussitôt que nos généraux 
eurent été instruits 4 de la position 5 de l’ennemi, l’ordre 
de marcher 5 fut donné. Si Charles XIX n'avait pas 
été battu 7 à la bataille de Pultava, il aurait conquis * 
toute la Russie. Socrate fut condamné® à la mort 
quelques ans après que 1° les trente tyrans eurent été 
chassés !! de Rome. Tu n'aurais pas échappé ce dan- 
ger, si tu n’en avais pas été averti. Ne m'’auriez-vous 
pas défendu, si j'avais été accusé 12? Nous serions 
venus à votre secours l, si vous aviez été attaqués. 
Nous voudrions que cet homme n’eût pas été condamné. 
Si Cicéron n'était pas devenu consul, il n’aurait pu 
sauver 1* Rome. Nous ne nous serions jamais Con- 
solés 15, si vous aviez été condamné. 

LApoflo. ?gejagt. SCbflop. +unterridtet. 5 Stel- 
lung, f  Sber Bejebl zum Aufbrud. 7? gefblagen. 8 erobert. 
9 verurtheilt. 19 nadbem. M bertrieben. 1? angeflagt. 13end qu 
Dülfe gefommen. lretten Éônnen. 15wir iwlirben ung nie 
geträftet haben. 

11*
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Exercice. 

Vaft! uns unfere Pflibt thun, und menn man uns 
au 2 jeft verfolgt®, wir werden eines TageS belobnt inerben. 
Biemichte +, bie ibr feib, ir werbet für euere Miffethaten 5 
gesücbtigt 5 werden. “Der Müuber, bon twelem Sie reben?, 
Wiro morgen bingerichtet 8 werben. Seine Mitfhulbigen ® iwer- 
ben au gum Sobe verurtheilt worben fein. Der Meger- 
banbel 19 ‘irb foviel als méglid 11 verbinbert 1? werden. Alle 
Sflaven bon ben Sciffen, wele ben Œnglänbern in 13 bie 
Sünte fallen, iwerben bder Dreiheit iiebergegeben 14, Der 
Sanbel Sôlns iwivb fib nod mebr ertweitern 25, menn bie 
Bride 16, bie mai bajelbft bant !7, vvlfenbet 18 foin wird. 
Id môchte alle Süufer befisen 2%, iwelde bafefbft mäbrenb 20 
meiner Abmelenbeit 1 iwerben gebaut 22 worben fein. ,,Un- 
glidlider, ber id bin’, jagte ein Bettler ?5, ic leibe an 2+ 
einer rantheit, bon ber id nie werbe gebeilt merben.“ ,,Unb 
was für eine Rranfheit ift bas?“ frug man ibn. ,,E8 ift die 
Saulheit 254, antiwortete er. 

lfaisons. ? bien que (wenn au). 5 persécute. 4 scé- 
lérat. Sméfait. Schâtié. parlez. Sexécuté. ° com- 
plice. 1°traite des noirs. !!autant que possible. 12em- 
pêché. 15 dans ... des Anglais. ‘#rendu. 15 s’étendra. 
16pont. 17bâtit. 18achevé. 1?je voudrais posséder. 
2 pendant. ?!absence. ?2bâti. ?3mendiant. ?* souffre 
de. ?5 paresse. 

Thème 61. 

La loi honteuse ! qui autorise? les Américains à 
à avoir * des esclaves, ne sera pas si tôt 5 abolie. Cette 
république $ sera bientôt changée en monarchie7., Si 
vous remplissez * fidèlement® vos devoirs, vous serez 
aimés et estimés 1°. J’espère !! que nous serons bien 
accueillis ? par 1 notre oncle. Notre neveu aura été 
bien accueilli par le comte. Tu n'as pas suivi mon 
conseil, tu en seras sûrement :* puni. Vous ne de- 
viendrez jamais savant; car vous n'êtes pas assez 1° 
appliqué. Mon frère est encore sous-officier, mais il 
deviendra bientôt officier. Vous ne trouverez pas mon 
père chez lui, il sera déjà sort. Ce criminel !$ ne 
sera pas condamné à mort. Vous n'aurez pas été loué 
de ce que vous avez fait. Cet avare deviendra fou !7 
de chagrin ?*, quand il apprendra !® qu'on a volé ?°
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sa” cassette 21, Il l'aura déjà appris?? et il le sera 
déjà devenu. 

If@impilid, fhänvlit. ? beredtigt. 3 Amerifaner. #3u 
Balten. Sfobalb. SBreiftaat. in eine Monardie verman- 
belt, Serfüllet. treulih. 1° geadtet. 1hoffe. 12 auf- 
genommen. von. lfiherlit. 15 genug (après l'adjectif). 
16 Berbreder. 17 närrifé, verridt. 18007 Gram, Verbruf. 
19 erfabren wiro. 2° geftoblen. 2! Satulle, f., Gelbfäftchen, n. 
22 erfabren. 

Exercice. 

Ofne ben Helbenmuth ! ber Jungfrau ? von Orleans 
wâre Sranfreid von ben Œnglänbern unterjodt morben. Die 
Seinbe iwürben geflagen twerben, memt fie uns in biefer 
Gtellung angriffen Die Seeräuber 4 wirben von uns ge- 
al@tigt ivorben fein, twenn wir genug Sriegsfdiffe gebabt 
bôtten. %Bir iwixben bon jebermann veractet werden, wenn 
wir unfere Sreunbe verriethen 5. Du wiüvoeft verrathen $ 
werben, ivenn bu bas Gebheimnig ? biefem Méenfhen anver- 
trauteft &. Sd witbe belobnt mwerben, wenn id tid ver 
Obrigfeit * angeigte 1; aber id merbe did nicht verrathen 11, 
Sr iwürbet mit aus ber Gtabt vertiejen 12 worben fein, 
wenn euere Püfje 15 in Orbnung 14 gemwejen mwüren. Die 
Oronung 15 Wwirbe in biefem Qanbe nidt mieberhergeftelft 19 
Wworben fein, iwenn biejer Gtaat8mann !7 nidt Minifter ge- 
worden iwüre. Beun bie Ridter 18 nit fo ftreng !? mäven, 
würben bie Gefege nidt beactet 2° werden. ofrates ture 
nidt gum Sobe verurtheilt iworben, iwenn er anbere Ridter 
gebabt bütte. Mein Bater wünichte, af ib Meufifus mürbe; 
aber id mollte Mtaler 21 werden. Unb mas bift bu benn ge- 
worben? Sd bin Raufmann gemorben, und boffe, balb veich 
au werden. Sd glaube nidt, baf bu e8 je ?2 merden twirit. 

lhéroïsme. ? pucelle. 3attaquaient. pirate. 5tra- 
hissions. trahi. 7secret. Sconfiais. ‘justice. 1° dé- 
noncer, déclarer. l1trahirais. 1? rélégué. 15 passe-port. 
règle. 15ordre. 16rétabli 1’politique. 18juge. 
19 sévère. observé. ?1peintre. 2? jamais.
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CHAPITRE VIL 

Conjugaison de lactf. 

$. 64 a) On conjugue en allemand, comme en 
français, d’après la forme active les verbes intransitifs 
ou neutres aussi bien que les verbes transitifs. On 
distingue trois conjugaisons, savoir la conjugaison 
faible où moderne, la conjugaison forte ou ancienne, 
et la conjugaison irrégulière qui participe de l’une et 
de l’autre de ces deux premières. 

5) La conjugaison faible ne comprend que des 
verbes parisonnants, et la forme forte, de même que 
la conjugaison irregulière, comprend Îles verbes dis- 
parisonnants. 

€) On nomme parisonnant chaque verbe dont la 
racine ne subit dans la conjugaison aucune altération; 
on nomme disparisonnants les verbes, qui subissent 
dans quelques temps et modes un changement à la 
voyelle, quelquefois aussi à la consonne de la racine. 

Conjugaison des verbes parisonnants. 

$. 65. a) Le présent de l'indicatif des verbes pa- 
risonnants se forme par l'addition des terminaisons 
suivantes : 

SING. lire pers.: e; PLUR. en; 
2ème pers.: eft ou ft; et ou t; 
3m pers.: et ou f; en. 

_ë) Le présent du subjonctif est semblable au pré- 
sent de l'indicatif, à cela près que la troisième per- 
sonne du singulier ressemble à la première, et que l’e 
des terminaisons eft et et ne s’élide jamais. Ex: In- 
dicatif: er lüdelt, il sourit; bu lädelft, tu souris. Sub- 
jonctif: baf er läcele, qu'il sourie; baf bu läcdeleft, que 
tu souries. 

c) L’imparfait de l'indicatif se forme par l'addition 
des terminaisons suivantes:
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SING. lire pers.: te; PLUR. ten; 
2ième pers.: teft; tet; 
Sième pers.; te; ten. 

d) L’imparfait du subjonctif a les mêmes terminai- 
sons, mais ordinairement précédées d’un e Ex.: In- 
dicatif: YS@ lobte, je louais; subjonctif: bafi id lobete, 
que je louasse. 

e) L’impératif se forme en ajoutant à la racine du 
verbe un e pour la deuxième personne du singulier, et 
en ajoutant et pour la deuxième personne du pluriel. 
Ex.: arbeite, travaille; arbeitet, travaillez. 

f) Le participe présent de chaque verbe allemand 
se termine en enb. 

g) Le participe passé des verbes parisonnants se 
forme en ajoutant à la racine la terminaison et ou t. 

k) Ordinairement les verbes allemands prennent 
au participe passé l’initiale ge. Ex.: Sd babe gearbeitet, 
j'ai travaillé; wir baben gelobt, nous avons loué. Mais 
il ÿ à aussi beaucoup de verbes tant parisonnants que 
disparisonnants dont le participe passé ne prend pas 
cette initiale. De ce nombre sont: 

1) Les verbes qui ont la désinence étrangère iren 
ou teren, comme vegieren, gouverner; abbiren, addition- 
ner. Ex.: S® fabe abbirt, j'ai additionné; er bat regiert, 
il a gouverné. 

2) Les verbes dérivés, commençant par lune des 
particules be, ge, ent, emp, er, 3er, comme gerftüren, dé- 
truire; verveifen, partir. Ex.: Man bat zerftürt, on à dé- 
truit; er ift verteift, il est parti. 

3) Les verbes dans la composition desquels entre 
comme initiale une préposition ou un adverbe in- 
séparable, comme vorbereiten, préparer; unterridten, in- 
struire; vollenben, achever. Ex.: Œr bat fid barauf vor- 
bereitet, il s’y est préparé; wir waven bavon unterrictet, 
nous en étions instruits; iÿr babt e8 nod nidt bollenbet, 
vous ne l’avez pas encore achevé. 

Les verbes composés d’une préposition ou d’un 
adverbe séparable, comme anffagen, accuser; auStanbern, 
émigrer, sortir; fortgeben, s’en aller, insèrent linitiale 
ge entre le verbe et la préposition ou l'adverbe. Ex.: 
Gr bat mid angeflagt, il m'a accusé; fie finb auSgewanbert, 
ils ont émigré.
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Modèle de conjugaison. 

Infinitif présent: [oben, louer. 

Présent. ° 
Indicatif. Subjonctif. 

Sd obe, je loue; baf id lobe, que je loue: 
bu Lobeft, tu loues; baf bu [obeft, que tu loues : 
er Lobt, 1 loue; ba er lobe, qu'il loue; 
iir {oben, nous louons; baf wir loben, que nous 

louions; 
tbr lobet, vous Jouez; baf ibr Lobet, que vous louiez; 
fle loben, ils louent. baf fie (oben, qu'ils louent. 

Imparfait. 
Sd lobte, je louais, je louai; baf id lobete, que je louasse ; 
bu Lobteft, tu louais, tu baf bu lobeteft, que tu lou- 

louas; asses ; 
er (obte, il louait; taf er [obete, qu'il louât; 
wir (obter, nous louions;  baÿ wir lobete, que nous 

louassions ; 
îbr lobtet, vous louiez; ba ibr lobetet, que vous lou- 

assiez; 
fic (obten, ils louaïent. baf fie lobeten, qu’ils lou- 

| assent. 

Impératif. 
Sobe, loue; loben ir ou loft uns lobe, louons; 

(obet, louez. 

Participes. 
Présent: {obent, louant. — Passé: gelobt, loué. — 

Composé: gelobt Habenb, ayant loué. 

Parfait. 
J® Babe gelobt, j'ai loué;  baÿ id geloft babe, que j'aie 

oué. 
Plus-que-parfait. 

3 batte gelo, | j'avais loué; baf id gelobt bütte, que 
J'eus loué. j'eusse loué. 

Tnfinitif passé: gelobt haben, avoir loué. 

Futur. 

SE erte loben, je louerai. baf id loben werte.
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Futur passé. 

Sd werde gelobt haben, j'aurai loué. 

Conditionnel. 
_ Id würbe [vben, je louerais. — 
Passé: id wiürbe gelobt baben, j'aurais loué. 

Infinitif futur: loben wevven. 

Exercice. 

Remarque. La particule négative nidt, de même que nie, ne .. ja- 
mais et nidts, ne .. rien, se place après le verbe, c’est-à-dire après 
le mode personnel: Sd lobe nidt, je ne loue pas; er fagt nidts, il 
ne dit rien. — Lorsque le verbe a un régime, la particule négative 
se met après celui-ci: à (nbe bid nidt, je ne te loue pas; er lobt mid 
nie, il ne me loue jamais. Dans les temps composés elle se place 
devant le participe passé ou devant l’infinitif: Sd babe bit nidt gelobt, 
je ne t'ai pas loué; batte er bd nidt gelobt, ne tavait-il pas loué? 
er iwirb bit nidt loben, il ne 1e louera pas; id mlirbe big nidt ge- 
lobt baben, je ne t'aurais pas loue. 

Die Sonne theilt! mit vem Monde die Sorge?, uns 
au leuchten 5. Die Unmäfigeit # ift eins von ven Lajtern, 
welde fit felbft beftrafen. Das bete Mittel 5 gegen vie 
Rangemeile S find Befôftigungen 7, iwelche obne lUnterbre- 
œung # aufeinanber ® folgen 10, Die Gitten mechfeln 11 mit 
ben Seiten. Ou iwünfceft gelobt zu iwerben, mein ©obn; 
aber bu arbeiteft nidt. Ou mwirft febr unglüdlié merben, 
wenn bu feine beffern Sreunbe mübleft 2 Yarum gebhordt 
ibr nie euern ebrern? Shr verbient beffraft zu werden. br 
dt 15 3u fr, meine Sreunde. fr plaubt, bas Spiel fhon 
gewonnen 14 zu haben; aber ibr ivret eu. Smeifelt 15 ibr 
an 16 ber WBabrheit bejfen, was id fage? Mir gmeifein nicbt 
an Jhrer Uufridtigfeit 17; aber wir glauben, baf Sie fit 
irven. 

lpartager. ?soin. éclairer. *intempérance. 5re- 
mède. ennui occupation. %sans interruption. ‘les 
unes aux autres. 1°se succéder. 1! changer. 12 choisir. 
rire. gagné. 15douter. 1lôde. 17 sincérité. 

Thème 62. 

Pourquoi ris-tu del tout ce que je dis? Je ris 
arce que tout ce que vous dites, est fort ridicule ?. 

On rit souvent sans cause #. 1 vaut mieux # rire que 
de pleurer 5. Que faites-vous la? Nous faisons nos
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thèmes. Vous faites toujours beaucoup de fautes. Tout 
ce que cet homme fait, ne vaut rien. Ces enfants 
jouent 7 toute la journée; ils n’apprennent # rien. Pour- 
quoi ne les punissez-vous pas? J'exige® que vous 
acheviez 1° cet ouvrage 11 encore cette semaine, Vous 
exigez trop de moi. Pourquoi ne réponds - tu 12 pas 
à ma question #? Je ne vous ai pas compris 4, mon- 
sieur, Vous agissez 15 toujours sans réflexion 16. Vous 
dites que nous faisons trop de fautes; mais n’en faites- 
vous pas encore plus? 

lüber, ?läderfid. Sljade 4e8 ift beffer. 5 mei- 
nen. Staugen. fpielen. Slernen. 9verlangen. 10 5off 8 enben. l!Serf, n., Yrbeit, f l2ontworten. 13 drage, f 
berftanben. 15 fanbeln. 16 Ueberlegung. 

Exercice. 

Benebig ! war ebemals ein mücbtiger Sreiftant, ein aus: 
gebreiteter Sanbel bereicerte ? jeine Gintvobner, und eine grobe 
lotte und ein gutes Seer vertheidigten 3 e8 gegen feine Feinbe. 
Bübrend + Uuguftus bie Solbaten honte, übteS er bie 
grüBten Graufamfeiten 7 gegen bie Biürger aus. Alle unfere 
Anftrengungen ® mwürben vergeblid ® fein, menn der Simmel 
fie nidt unterftübte 20.  @olange : id bir Gelb foidte 12 
und bir Gefülligteiten 2% ergeigte 24, ipatft bu mein Sreunb; 
aber fobalb 15 id bir feine Dienfte 16 mebr leiftete, bebanbel- 
tft 7 bu mid mit Gleidgültigfeit 8 Jenn alle meire 
Oreunbe fo hanbelten 1? wie bu, tire id balb arm fein. 
Philipp der Schône jagte 2 alle Juben aus feinem Sônig- 
tele. Sd mwinfdte?1, baf ifr alle biefe Mufgaben fo gut 
mactet wie euere Sciefter. 

Venise. enrichir. * défendre. *tandis que. 5 mé- 
nager. ‘exercer (au$üben). ?cruauté. Seffort. °in- 
utile. 1seconder. tant que. 12 envoyer. 15 com- 
plaisance. Z#rendre. 15 dés que. 1Sservice. 17traiter. 
18 indifférence. l’agir. 2 chasser. 21 vouloir, souhaiter. 

Thème 63. 

Alexandre le Grand détruisit! la ville de Tyr?2. 
Les anciens Égyptiens bâtirent des pyramides 4, Tous 
les ans le Nil arrosait 5 l'Égypte par ÿ ses inondations ?. 
La plaine fertile du Nil fournissait ? beaucoup de
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riches denrées 1, Pendant 11 cet été nous travaillions 
le matin 1?; Îa lecture 3 et la conversation # occu- 
paient 15 nos loisirs :6 de l'après-midi !, et le soir 8 
nous bannissions 1° l’ennui par quelques jeux. Tu es 
toujours chagrin ?, mon ami; je voudrais que tu ban- 
nisses cette mauvaise 2! humeur ??. Tu affirmas ?3 l’autre 
jour * que la chose était vraie, elle était pourtant ?5 
fausse 26, Vous conçûtes ?’ un projet ?# que vous n’a- 
vez pas eu le temps d'exécuter ?*. Je fléchis % sa co- 
lère 1 par la douceur #, il répondit avec plus de tran- 
quillité %, et il me raconta #4 l'affaire 35 comme #6 elle 
a eu lieu %. Tant que Néron suivit 3% les avis # de 
son précepteur Sénèque, il gouverna # humainement #1. 

laerftôren. ?Œbrus. Sbauen. *Ppramibe, Ê 6 be- 
wäjfern. Sburd. 7 Ueberjhiwemmung, f 8 Œbene, f. ? fie- 
fern. 10Grzeugnif, n. 11 wührenb (avec le génitif). 12 Mor- 
gen, m. (au génitif). !5@efen, n., (sans article). 1#Unter- 
baltung, £ (sans article). 15 befdäftigen. 16 Mufeftunbe, f. 
17 Radmittag, m. 18Mbenb, m., ca génitif). 19 verbannen. 
20 perbrieflih. ?1übel. ?2£aune, f. 25 verfihern. 24 neulid. 
25 bo, febocb. 26 falich. 27faffen. 28 Plan, m. 2° auszufigren. 
30beugen. %18orn,m. ?Ganftmuth,f., (sans article). Rue. 
4 ersühlen. 55 Sache, Ê. S6iwie. 57 Gtatt. S8befolgen. 5° Rath- 
flag. 40 regieven. #1 menflich. 

Exercice. 

TBivmet ! euere Beit und euere Rräfte nüblihen Be- 
füftigungen. Œäufet? nidt bie Soffnungen euerer Aef- 
tern. TBenn bu twillft 5, ba jeber vechtlihe Mann * bit adtes, 
fo erfülle S ftet8 7 beine Pflibt. Crflären ® Sie un8 bieje 
Regel ® uod einmal, wir haben fie nidt gut verftanben 1° 
Berbefjert 1 bie Febler, welde iÿr gemacbt babet. Erzüblet 
un8 euere Abenteuer 1? und bie Gefecte 15, in welen ibr 
geivefen feir. £aÿt uns mit Mufmerfjambeit gubôren 14 
Sôren Sie, mein Herr, id babe Jhnen etivas 1 3u fagen. 
Er fagte mir mit ladenbem Munbe (ladenb) die grôbften 15 
Beleivigungen 7. Mie viel Mufgaben bafi ou no zu maden ? 
Made fie alle mit Sleif !8. Laft uns immer mit Borficht 19 
banbeln. Mur 20 fandelnb erveidt 2? man?1 bas Biel 25, Der 
Penfd ift bas eingige 24 tebende 25 Gefhôpf 25. C8 gibt ?7 
feine fangweiligere 28 Refeunterbaltung 2° als bie Merle eines 
Didters, ber nur 3% von Blibenven 51 Püumen, ladenben
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Miefen 2, Bisfenben 33 Goafen 52 ind von Säfern 55 prit, 
welbe Slôte fpielen 36, 

lvouer. tromper. veux. homme de bien. 
‘estimer. Saccomplir. toujours. € expliquer. ? règle. 
compris. 1! corriger. l?aventure. 13 combat. 14 écou- 
ter. ‘quelque chose. Z—6grossier. 17 injure. 18 dili- 
ence. ** précaution. ce n'est. 2!qu’on. 2 atteindre. 

“but. seul. ?5parler. ?26créature. 27i] ya. ?#en- 
nuyant. *% lecture. %°ne parle que. %1fleurir. 32 prai- rie. “béler. S%*brebis. % berger. 36 jouer de la flûte. 

Thème 64. 

Imitons ! ceux qui agissent avec probité?. Ré- 
pondez toujours avec politesse ? à ceux qui sont plus 
âgés que vous. Attends un moment. Je veux que 
tu m’obéisses 5 sans réfléchir 6. Ne suivez pas le con- 
seil de ce traître’, et ne lui confiez # pas votre secret. 
Prier ® et travailler, voilà tout ce qu'il faut 1° pour 
devenir heureux. Il est difficile pour beaucoup de 
jeunes gens de choisir un état11. Ne pleure 2? pas, 
mon enfant; la perte !# que tu as eue n’est pas grande. 
1 me dit en 14 pleurant qu'il était obligé 15 à vendre sa 
maison. Nous avons trois chambres garnies 15 à louer 17, 
La plupart des hommes sont trop 18 changeants 19 dans 
leurs amitiés. Ne désire pas ce que tu ne peux pas 
avoir, mais contente-toi * de 21 ce que la providence ?2 
ta donné. On excuse 2: toujours les vivants 2 aux 
dépens ?5 des morts 6, Envoie- moi de l'argent, mon 
ami, j'en ai besoin ??, 

? nadabmen. 2? Recbtfaffenbeit, £. 3 Dôflifeit, f. 
Fwarten. Sgeborden. Sobne Bebenten. 7 Berrüther. 8 ver- 
trauen. Sbeten, 10 bag ift alles, bas man brauct, 11@tanb, m. 
Fmeinen. 1#Serluft, m. 14ne se traduit pas. Zlôge- 
nôthigt. 16 mbblat. 17vermiethen. 18 zu. 19 mecfeln. 20 be- 
guügen. limit. 22 Borfehung. 28 entfdulvigen. 24 feben. 
#5 auf Roften. ?6tobt, 271 bebarf beffen. 

Exercice. 

JS merde nidt marten, bis 1 bu beine Aufgabe volf- 
endet Bañt. Berdet ibr euern Bruder auf? feiner eife 
nad Petersburg begleiten 3? Mir initrden iÿn begleiten, iweun



173 

unfer Bater e8 erlaubte4. TBir mwerven biefen Sommer eine 
Reife nad Stalien macden. SJ würbe biefes Spiel nicht 
gefpielt baben, wenn es nidt febr unterhaltend © geivefen 
wäre. Sd miürbe eud nidt erlauben, biefe Bücer zu lefen 5, 
wenn fie unfittlio 7 iwûren. Bei ivem baben ie fie ge- 
fauft? Sd Babe fie nict gelauft, mein Bruber bat fie mir 
gefbidt. Cr bütte mir aud ©ciller’s Were gefdidt, wenn 
id es gemiünf®t bütte. éein Sobn, id münfde, Lab bu 
enblid © einen tanb wäblteft. Marum Habt ibr bas ge- 
leugnet °? Mix baben nidts geleugnet; mir haben bie Mabr- 
beit gefagt. Sd glaube, ibr bôttet fie nidt gefagt, wenn ibr 
uit beflirctet 10 Büttet, beftraft 3 muerben. Glauber Sie 
nict, baf id bie TBabrheit jemals 11 leugnen merbe. Gat 
Jbnen Shr Bater nidt geantwortet, baf er Jbnen fein Gelb 
mehr fdiden merbe? Glanben Sie, baf er meine Sœul- 
ben © nidt bezablen 15 mb? Er bâtte fie fon bezabit, 
wenn er nicht beflirotete, baf Sie beven no mebr machten. 

ljusqu’à ce que. dans. ‘accompagner. 4per- 
mettre. ‘amuser. de lire. ?’immoral. Senfin. ?nier. 
l°craindre. ljamais. ‘dette. 1payer. 

Thème 65. 

Je voudrais que mon père m’achetât les œuvres 
de Gœthe. Je crois qu'il te les achètera. Pourquoi 
avez-vous vendu votre maison? Je ne l'ai pas encore 
vendue, mais je la vendrais, si elle était aussi petite 
que la vôtre. Gœthe et Schiller ont demeuré ! à Wei- 
mar. Gœthe a vécu plus longtemps que Schiller. Dites- 
moi les noms des poètes allemands les plus célèbres. 
Votre oncle partira-t-il? aujourd’hui pour # Cologne? 
Oui, monsieur, et je l’accompagnerai. Votre père ne 
vous permettra-t-il pas de jouer avec nous? Il nous 
le permettra, quand nous aurons fait nos thèmes. J'ai 
déjà achevé les miens. Nous dinerions? aujourd’hui 
chez monsieur le président, s’il n'était pas tombé 5 
malade. Il ne serait pas tombé malade, s'il avait suivi 
le conseil de mon père. Je crois qu'il ne vivra pas 
longtemps. Pourquoi n’avez-vous pas encore répondu 
à la lettre de notre cousin? Je ne lui répondrai pas. 
Je lui aurais répondu, s'il m'avait envoyé les livres 
que je lui ai demandés &. Il ne vous les aura pas en- 
voyés, parce que vous ne les lui avez pas encore payés.
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Je voudrais que vous payassiez enfin vos dettes. Je 
les aurais déjà payées, si mon père m'avait envoyé assez 
d'argent. On ne récolte 7 pas sans avoir semé. Plus® 
on sème de bon grain 2, plus 11 on a d'espoir !? de ré- 
colter. Répétez-moi !# les règles que je vous ai ex- 
pliquées. 

Liobnen. ?reifen, abreifen. Snad. “*fpeifen, gun Dtit- 
tag fpeifen. Sfrant werben. Sum bie id iÿn gebeten babe. 
Ternten. Sfüen. je mebr. 1° @amen.  lbefto mebr. 
12 Goffuung, £ 1% mieberholen. 

Thème 66. 

Les Romains ont régné ! en Gaule? plus de quatre 
cents ans. César a assiégé * Marseille plus de six mois. 
Le roi qui règne à présent en Suède est le fils du 
général français Bernadotte. Dieu protége 5 la France. 
Modère 5 ta douleur, et sèche” tes larmes, je te répète 
qu’on abrégera © le temps de ma détention ?°. J'espère 
que des amis puissants me protégeront. Tu désires 
que j’achève ma lettre encore aujourd’hui, et pourtant 
tu ne veux pas que je l’abrége. Vous dites que ce 
sont des marchandises anglaises; mais elles ont été 
fabriquées !! en Allemagne. Dans la guerre on emploie 
quelquefois 1? les services d’un traître, mais on ne 
l'estime 15 jamais. Bénis # soient les rois qui ont été 
les pères 15 de leurs peuples. De toutes les villes de 
la Gaule, Marseille était la plus florissante. Pourquoi 
n'avez-vous pas appris !5 les règles que je vous ai ex- 
pliquées? Excusez, monsieur, que je ne les ai pas 
apprises; je n’en ! ai pas eu le temps. 

Lherrien. 2 Gallien.  Slünger. #belagern. 5 be: 
jhüten (au subj.). Smôfigen. ?trodnen. Siwieberbolen. 
9 abfürzen. 4 Gefangenfait. 1! terfertigen.  !? jumeilen. 
18 gten. 1l#fegnen. 15 sans article. 16leruen. 17 en, ban. 

DE LA CONJUGAISON DES VERBES 
DISPARISONNANTS. 

A. La forme ancienne ou forte. 

8. 66. a) Les verbes disparisonnants de forme an- 
cienne prennent au présent de l'indicatif et du sub-
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jonctif les mêmes terminaisons que les verbes parison- 
nants. Cependant il y en a plusieurs dont la voyelle 
radicale subit un changement à la 2. et 3. personne 
du singulier de l'indicatif présent. ÆEx.: fprechen, par- 
ler; id fpree, je parle; bu fpridft, tu parles; er {pridt, 
ü parle; wir fprecen, nous parlons, etc. flagen, battres. 
id flage, je bats; bu flägit, tu bats; er fblügt, il bat; 
wir fdlagen, nous battons, etc. 

9) L'imparfait de l'indicatif se forme par laltéra- 
tion de la voyelle ou diphthongue radicale. La 1. et 
la 3. personne du singulier ne prennent aucune infle- 
xion, les autres personnes prennent les terminaisons 
du présent de l'indicatif. Ex.: id {fprad, je parlai; tu 
fpradft, tu parlas; er pra, il parla; tir fprathen, nous 
parlâmes, etc. 

c) L’imparfait du subjonctif adoucit la voyelle de 
Pindicatif, lorsque celle-ci est a, o, ou u, et prend 
toujours les terminaisons du subjonctif présent. Ex.: 
baf id fprüche, que je parlasse. betrigen, tromper; id 
betrog, je trompai; baf id betrôge, que je trompasse. 
fdlagen, battre; id fdlug, je battis; baf id jlige, que 
je battisse. 

d) Le participe présent est toujours semblable à 
celui des verbes parisonnants; mais le participe passé 
se termine en en, au lieu de prendre la terminaison et, 
ou t, et se forme dans plusieurs verbes par laltération 
de la voyelle radicale. Ex.: geflagen, battu; gefproden, 
parlé. 

e) Plusieurs verbes joignent au changement de la 
voyelle l’altération de la consonne radicale, soit seule- 
ment à l'imparfait, soit aussi au participe passé, quelque- 
fois même à la 2. et 3. personne du singulier de lin- 
dicatif présent et à la 2. personne du singulier de 
l'impératif. x.: fdaffen, créer; id fuf, je créai; ge- 
jdaffen, créé; — feiben, souffrir; id lit, je souffris; ge- 
litten, souffert; — nefmen, prendre; id nabm, je pris; ge- 
nommen, pris; présent: id) nebme, bu nimmit, er nimmt; 
impératif: nimm, prends. 

f) La forme ancienne change, à limparfait, la 
voyelle radicale ou en o, en i, en a ou en u. De 
là quatre différentes classes de verbes disparisonnants. 
Le participe passé conserve la rnyelle de limparfait,
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ou reprend celle de la racine, ou diffère de l’une et 
de l'autre. 

PREMIÈRE CLASSE, 

$. 67. a) La première classe renferme les verbes 
disparisonnants qui changent leur voyelle radicale en 
vo, tels que liügen, mentir; id fog, je mentis; gelogen, 
menti; — feten, combattre: id fo®t, je combattis; ge- 
fociten, combattu. 

b) La plupart des verbes de cette classe ont ie 
pour voyelle radicale. Le verbe qieden, tirer, change 
à l’imparfait et au participe passé la consonne É en g: 
id g0g, je tirai; gezogen, tiré. 

c) Les verbes qui ont e pour voyelle radicale la 
changent à la 2. et 3. personne du singulier de l’in- 
dicatif présent, en i, et conservent ordinairement cette 
voyelle à la 2. personne du singulier de l'impératif. 
Ex: fleften, tresser; présent: ic flechte, bu flift, er 
fliht; impératif: flechte ou flidt, tresse. ur 

_ VEA Modèle de conjugaison, # Pris 
# Serlieren, perdre. 

Prés. de l'ind.: id terliere, bu verlierft, 2c. 

Prés. du subj.: baf id verliere, baf bu verliereft, 2c. 
Impératif: verliere, laft un8 verlieren, verlieret. 
Imparf. de V'ind.: id verlor, bu verlorft, er verlor, 2e. 
Imparf. du subj.: baf id verlôre, baf bu verlret, taf 

er berlôre, 2. 
Participe présent: verlierenb. 
Futur: id iwerbe verlieren. 

Condit: id wiürbe verlieren. 
Participe passé: verloren. 

Parfait: id Yabe verloren. 
——— 

Sedten, combattre. 

Prés. de l’ind.: id fete, bu fift, er fidt, wir fedten, 2e. 
Prés. du subj.: baf id fedte, baf bu fedteft, baf er 

fete, 2c. 

Impératif: fidt ou febte, laft uns fedten, fedtet, 2c.
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Imparf. de Pind.: id fodt, bu fodteit, er fodt, wir 
fochten, 2e. 

Imparf. du subj.: baf id füdte, taf bu fédteft, baf 
er fücte, 2. 

Participe passé: gefodten. 
Parfait: if babe gefodten. 

Il va sans dire que les verbes composés ou dé- 
rivés des verbes disparisonnants se conjuguent comme 
les verbes simples. 

Exercice. 

SBeligen, mentir à qn.; fdiefen, tirer; 
betrigen, tromper; ergieben, élever; 
rieden, sentir. flieben, fuir, avec l'aux. fein. 

Diefe Blumen riehen febr gut; id babe fie von mets 
tem" geroden. Du jagit, bu babeft nidt geroudt?; aber 
bu lügit; bu riedft nad Sabats. Diejer Menfd bat mic 
belogen unb betrogen. Dorgeftern betrog er meine Srau, und 
geftern betrog er mit. Dir find geftern auf ber Jagd ge- 
wefen und baben funfzbn Safern und brei Rebe gefoffen. 
S® glaubte nidt, baf Gie fo gut fdôffen. AIS wir auf bie 
Räuber fchoffen, floben fie. Id [bof einen von thnen tobt 4 
Diefe Rinber find febr foledt ergogen. Rein Æbier evgieht 
feine Sungen beffer als bie Rate. JBann werden Sie ausg- 
gieben 5? @obalb meine Tante auf bas Land gezogen jein 
irb. Mlle meine Briber find in ben Rrieg gezogen. Wir 
gogen ? fetenb uns surüd. Berfedtet 8 meine Sade 9, unc 
id werbe bie eurige verfedten. Diefe Tapfern haben für 
bas Baterlanb gefodten. 

lloin. ?fumer. Ssentir le tabac. 4tuer à coup 
de fusil, de pistolet. 5démeubler. Saller, aller de- 
meurer. 7se retirer, fid gurüdiehen. 5 défendre. © cause. 

Thème 67. *) 

Cet officier a tiré l’épée ! contre? le duc. Pour- 
quoi tirez-vous cette affaire en longueur #? Nous irons 
à la guerre et nous combattrons pour la patrie. Celui- 

*) Pour faciliter les recherches, nous avons ajouté à la fin de 
cette grammaire une table de tous les verbes disparisonnants et ir- 
réguliers, laquelle indique tous les temps et toutes les formes qui dif. 
fèrent de la forme moderne. 
AEN, Grammaire allemande. 12
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là ne mérite pas d’être estimé qui ne combat pas pour 
elle. Celui qui trompe les autres sera trompé à son 
tour 4. Le chasseur à tué trois canards. Les ennemis 
ont fui devant 5 nos grenadiers. Cet homme sent tant 
le tabac que les dames le fuient. Cette mère élève 
mieux ses enfants que ma tante n’élève les siens. Elle 
les a très bien élevés. Je voudrais que vous élevassiez 
aussi bien les vôtres. Je ne croyais pas que ces fleurs 
sentissent si bon. Il n’y a pas def fleur qui sente 
meilleur que la rose. Cet enfant se serait noyé”, si 
le meunier ne l'avait pas retiré de l’eau #. Combien 
d'argent avez-vous perdu à ce jeu? Trois ducats; mais 
je n'aurais rien perdu, si l’on ne m'avait pas trompé. 

serait à souhaiter que les hommes ne trompassent 
jamais les uns les autres °. Si je perdais toujours tant 
d'argent que vous, je ne jouerais plus. Ce misérable 1° 
croyait que je fuirais devant lui, s’il tirait l'épée contre 
moi; mais je l'aurais tué d’un coup de pistolet, s’il 
n'avait pas fui lui-même. Compère !!, vous mentez. 
Le mentir est un maudit !? vice. 

1Degen, m. ? gegen, avec l'accusatif. Sin bie Lünge. 
*ebenfaifs. 5bor, avec le datif. 6e8 gibt feime. 7 mûre 
ertrunten. aus bem Baffer zieben. ‘einanber. 19 elent. 
11 Gevatter. 2? verfludt. 

SECONDE CLASSE. 

$. 68 La seconde classe des verbes disparison- 
nants renferme ceux qui, à l'imparfait et au participe 
passé, changent la diphthongue radicale ei en i (i bref) 
ou en ie (i long}. Ex.: 

Infinitif. | Présent. | Imparfait.| Part. passé. 

Gleiten, ressembler; id gleite, lit gfit, |geglicen. 
beifen, mordre; id beife, lit big, gebtjfen. 
f@neiben, couper; id fneide, | id fdnitt, | gejbnitten, 
leiben, souffrir; it leine, ich litt, gelittenr. 
leiben, prêter; it leibe, [ich fieb, geliepen. 
fheinen, sembler; id feine, lit fdien, !aefchienen. 
fcretben, écrire; id fcreibe, lit jmrieb, | gelchrieben. 
bleiben, rester; i bleibe, ich blieb, |geblieben. 
verzeiben, pardonner; | it vergeihe,|id verjieh, tergiehen.
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Le verbe erfdeinen, paraître, apparaître, comparaître, de même 
que Bleiben, forme les temps composés du participe passé, au moyen 
dn verbe fein. 

Exercice. 

S® wirbe bir vergieen faben, iwenn bu mid nidt be- 
logen bütteft. eiben ie mir SJbr Gebermeffer; id babe 
meine Geber nod nidt gefduitten. Sd wollte, bof bu enb- 
id fdriebeft, anftatt ! immer Gebern zu fneiben. Es féeint 
mir, baf bu feine Quft? Haft, biefen Brief zu f@reiben. Mir 
haben auf unferer lebten Reife viel Rälte ? und Ounger ge- 
fitten. Das ift ein bôfer * Gund; er beift; er bat mid ge- 
Îtern in bas Bein © gebiffen. Sd fôffe ibn tobt, wenn er 
mid biffe. Mein Obeim feligS gli febr meinem YGater. 
ES gibt mebrere Dicter, mwelde man mit? Gomer ver- 
glien © Hat; aber feiner von ibnen fommt ibm gleit ® Mer 
bat biefes gejrieben? Ou f@reibft febr fchledt, mein Greunt. 
Cdreibe bas nod einmal. Diejer Sériftfteller bat alle 
dlacten bejcrieben 1°, melde in biejem Ariege geliefert 11 
Worben find. On biefer Sladt find mebr als vreitaufend 
Mann auf bem Bablplate 12 geblieben. 

lau lieu. ‘envie. froid. ‘méchant. 5 jambe. 
Sfeu. 7à comparer. °l'égale. 1° décrire. 1livrer. 1 8 
12 champ de bataille. 

Thème 68. 

Après la bataille de Pavie!, François l“écrivit à 
sa mère: Tout est perdu hors? l'honneur. Cet écri- 
vain décrit bien la vie des marins %. Lorsque Louis XVI 
parut * devant la convention 5, sa contenance 5 fut ferme”. 
Notre voisin est extrêmement 8 superstitieux; il m'a ra- 
conté que la nuit passée il lui à apparu un spectre °. 
La comète qui a paru en 1811 ne 1° reparaîtra 11 que dans 
3383 ans. L'histoire universelle 12 par Schlosser est 
un des meilleurs ouvrages qui aient paru en Allemagne. 
1] paraît 1% qu’il a plu Ï la nuit passée, et il pleuvra 
encore davantage 15. A qui écrivez-vous cette lettre? 
J'écris à mon beau-frère. Je voudrais que vous écri- 
vissiez aussi à votre grand-père. Enfin 15 mon père 
m'a pardonné, et il me permet? de rester encore 
quinze jours à Vienne. Votre cousin n'est-il pas resté 
à Dusseldorf? Il y serait resté, si mon oncle ne lui 
avait pas écrit, que ma tante est tombée malade. Elle 

12%
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souffre beaucoup. Elle à beaucoup souffert. Je ne 
souffrirai. pas que ce chien reste dans la chambre. Il 
a mordu le petit François. Pourquoi pleures-tu, mon 
enfant? George m'a coupé au !# doigt. Si je coupais 
cela en deux , j’en perdrais la moitié. Ma mère vou- 
lut ? que je prêtasse ce livre à Frédéric; mais je ne 
le lui ai pas donné. Il a perdu tout ce que je lui ai 
prêté. 

IPavia. Zaufer. SOeemann. +erfdeinen. 5 Con: 
vent, m. SSaltung. 7feft. Sauferorbeutlit.  ° Gefpenit. 
ne ... que, erft. Zl!iwiebererfheinen. 12 Meltgefhichte. 
1 fceinen. #regnen. ‘VSmebr. 2Sendlid. 17 erlouben. 
8in ben. entavei. 2° wolite. 

TROISIÈME CLASSE, 

$. 69. La troisième classe renferme des verbes 
qui ont pour voyelle radicale i ou e, et qui, à l’impar- 
fait, la changent en a. Au participe passé ils chan- 
gent la voyelle radicale ti en u et en 9. À la 2. et 
3. personne du présent, de même qu’au singulier de 
l'impératif, la voyelle radicale e se change en i. 

Infinitif. Imparfait. | Participe passé. 

Binben, lier; id banb, gebunden 

fingeu, chanter; id) fang, gefungen. 
trinfen, boire; id trant, getrunten. 

finben, trouver; | id fant, gefunben. 

| . id gemann, gemonnen. 
: Subj. id gemänne 
! 

! ou gemênne, | 

gewinnen, gagner; 

Infinitif. Présent. | Impérat.| Imparfait.| Part. passé. 

Gelfen, se-|id belfe, biif, id balf, | gebolfen. 
courir, bu Hilfit, 
aider; er Dilft, 

fprechen, lit fprehe, [fprid, [id fprad, | gefproden. 
parler; bu prit, 

ex prit; | 
veripreden, | id verfprece, |veripric,| id ver- verfprocheu, 
promettre:| bu veripricft, fprad, 

| er terfpricht,



Infinitif. 

Sterben, 
mourir; 

iwerfen, 
jeter; 

nebmen, 
prendre; 

ftebleu, 
voler, 
dérober; 
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Présent. | Impérat. 

id fterbe, ftirb, 
bu ftivbft, 
er ftivbt; 7 

id werfe, wirf, 
bu Wwivfft, 
er iitft; 

té nebme, |nimm, 
bu nimmft, | 
er nintnt; 

ich fteble, ftiepl, 
bu ftieblft, 
er ftieblt, 

Exercice. 

Imparfait. 

er ftarb, 
Subj. 

er ftüivbe; 
td arf, 

id naÿm, 

id ftabl, us 
5 ftéble 
ou ftäble, 

Sefeblen, commander; befahi, befoblen: 
vetbieten, défendre; berbot, terboten; 
gwingen, forcer; 3tang, gezwungen; 
befteblen, voler qn.; befiabl, beftoblen; 
fid bor einem in Mt nebmen, se garder de qn. 

Die Rranfheit meines Neffen ift unbeilbar, und er feivet 
fo febr, baf es beffer iwüre1, ibenn er ftürhe. Der 
Saifer Otto LIL. ftarb in ber Blüte jeines Lebens. 

Part. passé, 

geftorhen. 

geworfen. 

genontmen, 

geftoblen.   

deutfche 
Gtirb 

lieber?, al8 baf 5 bu ein jhmacvolles 4 Leben fübrft. Ren- 
nen Gie bie Dame, mel 
GS it eine Sängerin 
Sipejter nod belfer finge. 
Ex bat bHeute Morgen fon 
Ghemals tranf er nur Bier. 

ES lebe der der Rônigin trinfen. 
ŒS8 würe unmôglid, baf Gie bites alles 
oÿne fid zu beraufchen 5. Sd iwüre no 
pagner frinfen, wenn id Gelb bei 5 
meine Bôrfe verloren, ober id glaub 
mir geftoblen bat. 
in Adt, er ftieblt. 
wenn man ibn beftüble. 
nommen. Ou verfpridft immer mebr, als 
Get nidt fo verfhmenderifd 9 
Genfter binaus 10, 

lqu'il vaudrait mieux. ? plutôt. 

de geftern im Concert gefungen bat? 
von Berlin. Man fagt, baf ibre 

Jbr Swager trinft zu viel. 
brei Slaihen Mein getrunten. 
Raft uns auf bie Gefunvheit 

Sônig und bie Rônigin! 
jebt no tränfen, 

& eine Slafhe Cham- 
mir bâtte. Uber id Habe 
e bielmebr, baf man fie 

Nebmen Sie fit vor biejem Menfoben 
Diejer Geixhals ftüvbe vor Aerger ?, 

Man bat ifm all fein Gelb ge- 
bu balten fannft #. 

unb wirf bein Geld nidt zum 

ÿque de mener.
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*ignominieux. ‘sans vous. cnivrer. sur. ?de cha- 
nm. ‘que tu ne peux tenir. ‘prodigue. par la 

fenêtre. 

Thème 69. 

N’avez-vous pas trouvé ma bague d'or? Si vous 
Pavez perdue, cherchez-la vous-même. Nous aurions 
été perdus, si vous ne nous aviez pas secourus. Vous 
seriez très malheureux, si votre père mourait. Pour- 
quoi ne parles-tu pas allemand, mon ami? Mon oncle 
souhaite que je parle toujours français. On jette des 
bombes ! dans une forteresse pour forcer les assiégés ? 
à se rendre”. Les ennemis jetèrent cent bombes dans 
la ville; mais nous les forçâmes à se retirer #4, et nous 
gagnâmes la bataille. Tes Anglais soumirent 5 toutes 
ces îles à leur domination. Lorsque Colomb entreprit $ 
son premier voyage, il n'avait que trois petits navires ?. 
Ces gerbes ne sont pas bien liées. Qui est cet homme 
à # qui vous avez parlé? Tout le monde parle de cet 
événement *. Je voudrais que tu ne parlasses plus de 
cette affaire. Plus 1° on lui commande, moins ! 1l obéit. 
Voulez-vous que je prenne tout cet argent? Oui, 
mon enfant, prends -le. Le docteur m'avait défendu 
de boire du vin; mais j'en buvais tous les jours une 
bouteille. Ce vin est trop fort, je n’en ai bu qu’un 
verre. 

1 Bombe. ?Belagerte. Sfid zu ergeben. +fid 3urüd- 
guatehen. Sunterimerfen.  Sunternebmen. ? ©diff. Smit. 
SEreignig. je mehr. !! befto iweniger. 

QUATRIÈME CLASSE. 

$. TO. a) La quatrième classe renferme tous les 
verbes qui, au participe passé, conservent la voyelle 
radicale, tandis qu'ils la changent à l’imparfait. Ceux 
en e la changent en a, les autres en n, ou en te. Si 
la voyelle radicale est e, elle change à la ©. et 5. per- 
sonne du présent en i ou ie, et lorsqu'elle est a, elle 
change en &; le changement de le en i ou en ie se 
conserve à l'impératif, mais l’adoncissement de a en à 
ne se conserve pas.
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Tnfinitif. | Prés. de l’Ind.| Impérat.| Inparfait.| Part. passé. 

Geben, id gebe, gib id gab, | gegeben. 
donner; | bu gibft (gieb), 

Gifs | 
effen, id effe, if, id af, gegeffen. 
manger; | bu iffeft (ift); 

lefen, lires |id teje, lies, id las, gelefen. 
bu liefeft 

(Lieft); 
feben, voir;lid febe, fieh, i fab, | gefehen. 

Du fiebit; 
treten, id trete, titt, [id trat, | getreten. 
marcher; | bu trittit, 

falfen, id falle, faille, lit fiel, gefallen. 
tomber; | bu fülfft; 

félafen, lit flafe, |folafe, | id fief, | gefdlafen. 
dormir; | bu f@läfft; 

faufen, id laufe, laufe, |ic fief, gelaufen 
courir; bu läufft; (avec l’aux. 

. fein). 
faffen,  |id f@aife, |fdaffe, |id f@uf, |gefcaffen. *) 
exfaffen, | bu fdaffit; 
créer; 

rufen, ich rufe, rufe, id rief, gerufen. 
appeler; 

beifen, lid beige, beige, lit bief, | gebeigen. 
s’appeler;! 

b) Le verbe fauen, tailler, frapper; présent de l’in- 
dicatif : id baue, bu bauelt; participe passé: gebauen, prend 
à l’imparfait un b: id bieb; sub7.: baf id biebe. 

€) Le verbe ftofen; imparfait: id ftief; participe 
passé: geftofen, adoucit lo, à la 2. et 8. ersonne du 
présent: id) ftofe, bu jtéfeft (ftft), er ftôft. On peut en 
faire de même avec le verbe fommen, venir: id fomme, 
bu fémmit ou fommit, er fômmt ou fommt; imparfait: id 
fam; participe passé: gefommen. 

*) Les verbes composés ou dérivés de fdaffen, tels que ver. 
fdaffen, procurer, qui n’ont pas la signification de créer, sont pa 
risonnants: id veriafite, je procurai; i® babe verf@afft, j'ai procuré.
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d) Les verbes bitten, prier; fiten, être assis, et 
liegen, gésir, être couché, changent au participe passé 
la voyelle radicale en e. | 

Présent. Tmparfait. | Participe passé. 
Sd bitte, je prie; id bat, gebeten. 
id fite, je suis assis; ih (af, gefejfen. 
id liege, je suis couché;) id fag, gelegen. 

ù Le verbe gejen, aller, change à l'imparfait la 
voyelle radicale en i, et au participe passé en a: id 
ging, id bin gegangen. Le verbe ftehen, être debout, 
conserve au participe passé l'a de l’imparfait: id jtanb, 
geftanben. 

Exercice. 

S@ babe feit langen ! bie literarifen Blätter 2 uit 
mebr gelefen. Sergangenen MBinter (as id fie alfe Tage. 
S@ tmiirbe fie gerne © lefen, wenn id mebr Mufe + Hâtte. 
Du liefeft nod féledt franfifh; lies bdies uod einmal. 
Gott bat bie Welt in fieben Lagen etfaffen. Mein Bruder 
bat mix alle Bicer verjdafft, bie id nbthig babes. Der 
Dads fhläft viel und gebtS aus feiner unterirbifhen Mob- 
aung 7 nur, un feinen Lebensunterbalt 8 zu fuden. Part XIL. 
bat mandmal mitten im Minter® auf freiem ele 10 ge- 
flafen, nur in feinen Mantel 11 gebitit 22. Jife Einivobner 
von Œroja fdliefen, als Ulyffes mit feinen Gefäbrten aus 
ven Bülgernen 15 Pferbe HerauSging und bie anbern Griecen 
in bie Gtabt brangen 14 Die Baria 1° find von aller Ge- 
meinfcaft 15 ausgefchioffen 17; benn biefe Rafte ber Inbier 18 
witb von alfen andern für rudlos 1° gebalten 2. Xeryes 
lief 21 bem Seonibas fagen: nUebergib 22 mir beine VBaffer.” 
Veonibas antiwortete im: ,, Romm und hole 23 fie.“ Güfar 
frieb an ben Genat einen Brief, weler nur folgenbe Borte 
enfhielt 24: ,9@ Tom, id fab, ic fiegte 25.4 Beter der Grofe 
fuf bie erfte ruffife Flotte. 

lil y a longtemps que. ?feuille littéraire. 3 vo- 
lontiers. loisir. Savoir besoin. Ssortir. ? demeure 
souterraine. © subsistance. °au cœur de l'hiver. 1°en 
plein champ. !manteau. 1?envelopper. 13 de bois. 
“pénétrer, 15paria. 16communauté, 17exclure, aué- 
féliepen. 15Indien. 1%infäme. 2 réputer. 21 faire. 
**rendre. ?#prendre. contenir. 25 vaincre.
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Thème 70. 

Pourquoi cours-tu tant 1? Vous avez trop ? couru, 
mes amis, allez plus lentement 3. Va, cours, ne perds 
pas un instant. L/Oder parcourt# une grande partie 
de la monarchie prussienne. Si vous n’aviez pas tant 
couru, vous ne seriez pas tombé. Il parcourut les der- 
nières années de sa vie, et nous raconta ses aventures. 
La paix entretient 5 le commerce. J'aurais désiré que 
votre lettre ne contint pas ces expressions 6 Pendant 
vingt ans? la reine Élisabeth tint entre * ses mains la 
vie de Marie Stuart. Mon frère ne viendra pas au- 
jourd’hui. Je désirerais cependant bien * qu'il vint en- 
core ce soir. Il serait venu, s'il n’avait pas trop d’af- 
faires qui le retiennent 1°, Je suis las d’être assis 11; 
J'ai été assis toute l'après-midi. Quoique je fusse assis 
auprès * de lui, je n’entendais 1% pas un mot de ce 
qu'il disait. Si vous aviez été plus attentifs, vous au- 
riez compris la règle que je vous ai expliquée. Henri IL, 
roi de France, mourut d’une blessure 4 qu’il avait reçue 
dans un tournoi 15. Un état 16 souverain 1? bat mon- 
naie %, [L'an neuf après la naissance 1° de Jésus-Christ 
les Allemands battirent les Romains dans la forêt de 
Teutobourg ?°. 

Tiofebr. au febr. 5 fangfam. #ourlaufen. 5 unter 
balten. SAusbrud, m. 7 smamig Sabre lang. Sin. je 
bod febr. 1° ;uvidhalten, abbalten. 11be8 Gitens nibe. 
lneben, bei (avec le datif). 18 terftehen.  #an einer 
Bunbde. 15 Turnier. 16 Gtaat. 7unumihräntt. 18Miïnse, f, 
Gel, n. 19 Geburt, f. 20 Œeutoburger Walt, m. 

Thème ‘1. 

La religion chrétienne veut qu'on voie dans un 
malheur une épreuve 1 envoyée par Dieu, Je voudrais 
que vous vissiez cela de? vos propres yeux. Ne l’avez- 
vous pas encore vu? Ne croyez pas pouvoir cacher # 
vos actions; Dieu les voit. Après la bataille de Cannes‘ 
les Romains se virent menacés 5 dans leur propre ca- 
pitale par les Carthaginois. Nous avons vu la chute 
du Rhin 5 avec un plaisir infini. Notre voisin nous 
pourvoit # toujours de bois et de charbons de terre. 
L'année passée il m’en pourvut aussi. Je l'ai prié de 
m'envoyer aussi de la tourbe 1°, Cette ville était si.
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tuée *! à l'embouchure d’un grand fleuve. Ce village 
est situé sur une colline 2, Des morts et des blessés 
isaient sur le champ de bataille. La chaux :# vive 1 
out 5, quand on la jette dans l’eau. Les trois cents 

Lacédémoniens n’ont pas fui, ils sont morts pour leur 
patrie. Tant va la cruche 16 à l’eau 17, qu’à la fin 1° 
elle se casse 1°. 

lBrüfung, £ mit Sverbergen su fônnen. + Ganni. 
Sbebroben. 6 Hbeinfall, m. 7 auberorbentlid. 8 verjeher. 
 Gteinfoble, f. 19Œorf, m. l'être situé, fiegen. 12 Gü- 
gel, m. Y#Salf, m. ungelbft. 1Sfieven. 16@rug, m. 
"Taum Brunnen. 18bi8... endli®. 1se casser, zerbrechen. 

Exercice. 

Die heift bu? Id beige Rarl. Mein berftorbener Bru- 
ber bief Uuguft. Hat Sbre verftorbene Fran nidt Fricve- 
rite gebeifen? Geute lief mid mein Obeim zu fit rufen unb 
vieth 1 mir, einen anbern Stand zu müäblen. Da id aber 
eine Quft bagu geigte ?, fo gerieth ® ev in Born und biek mit 
einen eigenfinnigen * jungen Menjhen. Es gediebt5 oft, 
baf meit Better unmwobl S ift; benn ev ift und trinft zu viel. 
Mein Nadbar ift febr zu bellagen 7; jeine Srou ift bon ibrer 
Sranfheit nod nidt genefen #, und er felbit liegt ® fdiwer 1© 
vertunbet im Bette. AIS id geftern Abend fpazieren ging 1, 
fanb id eine mit Gelo gefiülite 2? Bôrfe, mele auf ber Erde 
lag. Gleid barauf 15 begegnete 14 id einem Mäbden, bas 
fie verloren batte. Gie vergof 15 bittere 15 Thrünen über ir 
Unglüd; aber id gab !7 ibr bie Bôrfe mit bem Gelbe urüd 
unb madte 18 fo 1 ifrem Summer ein Ente Id werte 
balb eine gute Gtelle befommen 2°, Mein Lebrer bat mid 
einem veidhen Raufmann in Samburg empfoblen 21. Nicbts 
empfieblt einen jungen Mann mebr, als Befheivenbeit. 
Man ersübit, ba Hannibal Thränen vergofien babe, als er 
bag Lanb verlief 2, meldes ber Sauplat 23 jeiner fünften 
Baffenthaten 2? gemefen war. IBir baben ben Raifer ge- 
jehen, als er feinen Cingug ?5 in bie Stabt bielt26, Gr 
grüfite ?7 bas Bolt auf eine leutfelige Meife 28 und mit lü- 
chelnber Miene. Er fien gumeilen gerübrt 2, als er tus 
Sreubengelhret 59 5er Menge 31 Hérte, 

1 conseiller. ?témoigner. entrer. “entêté. 5ar- 
river.  Sindisposé. 7 plaindre. #rétablir. ‘être au 
lit. 10grièvement. 11se promener, aller se promener,
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faire une promenade. 12remplir. 15 aussitôt après. 
‘rencontrer. !5verser. ‘amer.  17rendre, gurüd- 
geben. 15 mettre fin. ainsi. obtenir. 2?! recom- 
mander. ‘quitter. théâtre. ?#exploit. 25 entrée. 
26 faire. ?7saluer. ?8 d’une manière affable. 29 émou- 
voir. %les cris de joie. 31 foule. 

Thème 72. 

J'irai me promener en voiture !; mon ami m’en- 
verra Son carrosse*. Ne reçûtes-vous pas hier une 
lettre de votre fils? Excusez, il y a déjà plus de: 
quatre mois que je n’ai reçu de ses nouvelles4 Tu 
as été imprudent; tu as jeté une pelote de neige 5 
dans la fenêtre de notre voisin. Vous m’avez demandé? 
la permission de faire un tour de promenade# cette 
après-midi; je vous l’accorderais ° si je n'avais pas ap- 
pris ® que vous avez été désobéissants. Où étiez-vous 
assis au Concert? je ne vous y ai pas vu? Je n'y suis 
pas resté longtemps. Les enfants qui sont élevés trop 
mollement 11 jouissent l? rarement d’une santé durable. 
Les habitants de cette île furent forcés d'embrasser 13 
la religion chrétienne. Mon ami, tu ne viens jamais à 
temps *; hier tu vins trop tard, et aujourd’hui tu es 
venu trop tôt. L’homme de bien n’agit pas autre- 
ment ® qu'il parle, et ne demande !$ que ce que lui 
est dû #7. Ce soldat fut condamné à être fusillé 2*. 
Après la bataille d'Actium Cléopatre, reine d'Egypte, 
trahit * le général romain Antoine. Les Carthaginois 
soumirent à leur domination beaucoup d'îles et plu- 
sieurs peuples belliqueux. Les Français ont conclu ?° 
un traité d'alliance ?! avec les Anglais. La lune n’a 
pas lni?? la nuit passée. 

‘aller se promener en voiture, Îpagieren fabren, 
ausfabren. ?utie, £ Ses ift féon länger als. 4 Mac- 
tidt von ibm. Sunvorfidtig)y S$ Sdneeballen, m. 7 de- 
mander qch. à qn., einen nm etwas bitten. 8 Spaier- 
gang, m. *bemilligen. 1°vernefmen. 1lmeidli. 12 ge- 
niefen. !ansunebmen, 143;u redter Seit. 15 anbere. 
“Sverlangen. ‘’être dû, gebüfren. 1Serf@iefen. 1° ver- 
ratben. ?foliefen. 21 Bundesvertrag, m. 22 fcheinen,
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B. Forme irrégulière ou mixte. 

$. 71. a) Les verbes qui, quoique altérant leur 
voyelle radicale, participent de la forme moderne, pren- 
nent à imparfait et au participe passé les términai- 
sons des verbes parisonnants; mais plusieurs d’eux ne 
prennent pas à la 3. personne du présent, la terminai- 
son et ou t, ni à la 1. personne la terminaison e. 

5) Les six verbes suivants changent leur voyelle 
radicale e en a, et prennent, à tous les temps, les ter- 
minaisons de la forme moderne. 

      

Infinitif. Présent. Imparfait. | Part. passé. 
$Rennen, id feune, id fannte. |gefannt. 

connaître; bu fennit, Subj. 
er feunt, baf id 
wir fennen, 2c. fennete; 

nennen, nommer; |id nenne, id nannte, | genannt. 
bu nennft, Sub. 
er nennt, baf ic 
wir nennen, 2c. | nennete; 

rennen, courir id venne, id rannte, | geraunt. 
très vite; bu vennft, Subj. 

er vennt, baf id 
Wir rennen, 2c. tennete; 

brennen, brûler; id brenne, i@ brannte, | gebrannt. 
bu brennft, Suby. 
er breunt, ba id 
wir brennen, 2c. | Brennete; 

feubeu, envoyer; |id fenbe, id fanbte, | gefanbt, 
bu fenbeft, Subj. aussi 
er fenbet, baÿ id | gefenbet. 
iwit fenben, 2c. feubete.     

Le verbe iwenben, tourner, peut se conjuguer comme 
fennen, ou suivre la conjugaison moderne; imparfait : 
id mwanbte ou ienbdete; paréicipe passé: 
iWenbet, 

gelvanbt ou ge: 

€) Il y a quelques verbes parisonnants dont l'im- 
parfait, quoiqu'il suive ordinairement la conjugaison 
moderne, s'emploie aussi en forme ancienne, tels 
que :
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Pfinitif. Imparfait. Participe passé. 

Fragen, demander;| id fragte ou frug, gefragt. 
faufen, acheter; id faufte ou fief, gefauft. 

d) Le verbe mablen, moudre, quoique parison- 
nant, prend au participe passé la terminaison en: ge- 
mablen, moulu; mais malen, peindre, suit tout-à-fait la 
conjugaison moderne. 

Thème 73. 

Ce blé sera bientôt moulu. Les anciens ne mou- 
laient pas le blé, mais ils le broyaient ! entre? deux 
pierres . Ce peintre a peint le roi et la reine. Ce 
monarque ne mérite pas d’être nommé le Grand. Je 
voudrais * que ce riche avare me nommäât5 son héri- 
tier 5, Après cette victoire l’impératrice le nomma feld- 
maréchal 7. Il tira un pistolet sur moi # mais je courus 
droit à lui° et je lui passai 1° mon épée au travers du 
corps 11. Quoique je ne connusse aucun de ces mes- 
sieurs, ils se nommèrent mes amis et prétendirent ? me 
connaître très particulièrement 1%; mais je vis bientôt 
qu'ils me raillaient 4. La maison brûlait encore, lorsque 
j'arrivai. dJ’employais 15 tout mon temps à !$ cet ou- 
vrage. J'y {7 ai mis beaucoup de soins i#, Je ne m’a- 
dresse !* jamais à un homme que je ne connais pas. 
Les habitants de Paris sont d’une curiosité 2 qui va 
jusqu’à l’extravagance ?!; lorsque j'arrivai, je fus re- 
gardé ?? comme si j'avais été envoyé du ciel. A peine 
eut-il prononcé ?# ces mots, qu'il se?* présenta ? au 
tyran un messager 2, envoyé de Milète ?6. 

laerveiben, se conjugue comme f@reiben. 2? 3ibifchen 
(avec le datif). Gtein, m. *iwiünfden (à l'imparfait). 
Sernennen. Sgu feinem Grben. 7 unt Selomarfall. 8 auf 
mid 108. gerabe auf iÿn gu. lrenneu. ?llbmd ben 
eib. 1? Bebanpten. 15febr genou. ‘#railler qn., einen zut 
beften balten. 15 vermenben. 16 auf. ?7 barauf. 18 Gorgfalt, f. 
(au singulier). s'adresser à qn., fit an einen wenben. 
20 Peugier, £ ?21bis sur Uebertreibung. 22 betradten. 25 fpre- 
den. 2% als fib. 5 Bote. 25 Milet (devant le participe passé). 
27 barftellen (à la fin). 

e) Les verbes bringen, apporter, et benfen, penser, 
changent à l’imparfait et au participe passé, la voyelle
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radicale en a, et ies consonnes radicales ng et nf en &. 
Is prennent, à tous les temps, les terminaisons de la 
conjugaison moderne. 

Infinitif. Présent, Imparfait. Part. passé. 

Bringen, |id bringe, 2c. | id fade, gebradt. ‘ 
u07. 

baf id Brüdte; 
benten, id bente, 2c. id acpte, gebadt. 

a pe 
baf it bücte, 

Le verbe fjun, faire, change à l'imparfait et au 
participe passé l’u en a; mais à limparfait il prend la 
terminaison t, et au participe passé, la terminaison n. 
Le présent se conjugue comme suit: 

Prés. de lind.| Prés. du subj.| Imparfait. | Part.passé. 

Id thue, baf id tôue, lib that, gethan. 
vu thuit, baf bu thuejt, |ou thateft, 
er thut, vaf er thue, er that, 
wir thun, paf wir thuen, |iwir thaten, oc. 
ibr thut, 2. ubj. 
fie thun, ba ich thüte. 

Thème ‘74. 

Que dois-je ! faire? Faisons notre devoir ? et Dieu 
fera le reste. Je ne ferai pas cela. Je voudrais pour- 
tant, que tu le fissess Ne jugez pas les hommes 
d’après ce qu'ils disent, mais d'apres ce qu'ils font. 
On ne vous aurait pas punis si vous n’aviez pas fait 
cela. Ne faites pas vous-même ce qui vous déplait 4 
dans 5 les autres. Je t'ai puni afin que tu ne fasses 
plus de pareilles choses 5. Ïl ne faisait jamais ce que 
les autres faisaient. À quoi pensez-vous maintenant? 
Je pense aux cadeaux 7 que notre voisin nous a ap- 
portés. Si vous m'apportiez la grammaire que je vous 
ai prêtée, je traduirais $ l’anecdote ® que nous avons 
lue ce matin. Je n’y pensais plus. Apportez-moi de 
la lumière; il fait si obscur ! que je n’y !! vois plus. 
On connaît dans le besoin {? un ami véritable 1. Ceux 
qui n’ont jamais souffert ne connaissent ni (* les biens,
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ni les maux de la vie. L'égoïste n’est jamais re- 
connaissant 16 du !7 bien qu'on lui fait. Il serait à dé- 
sirer que vous pensassiez moins au jeu !$ et que vous 
fissiez toujours votre devoir. Vous avez oublié 1° de 
m'apporter les livres que je vous ai demandés 21. 
Je ny ai pas pensé, je vous les apporterai ce soir. 
J'exige ?? que tu fasses cela. 

To. ?Pflidt. Snad bem was fie. 4misfalfen. 5 an 
(avec le datif). Sbergleicen, folde Dinge. 7 Gefent, n. 
“üiberfeten. ° Anefbote. 1068 ift fo buntel. lly, ne se 
traduit pas. 12Moth, L 15 iabr. ipeber. 15 no. 
16 banfbar, erfenntli®. 17 für bas. 18 an8 Gpielen. 19 per- 
geffen. um bie id Gie. ?1bitten. 22 verlangen. 

g) Les sept verbes suivants forment le singulier 
du présent de l'indicatif d’une manière irrégulière: 
müffen, devoir; binfen, pouvoir, oser, avoir la permis- 
sion; fünnen, pouvoir; môêgen, vouloir, avoir envie, 
aimer; toffen, vouloir; wifjen, savoir; jolien, devoir. 
Ils forment limparfait et le participe passé, en prenant 
les terminaisons de la conjugaison moderne; mais les 
quatre premiers changent, à ces temps, la voyelle ra- 
dicale ÿ en u, et 8 en o, et le verbe wiffen change 
i en u. 

Prés. de V'ind. | Prés. du subj.  Imparfait. |Part. passé. 
Sc muf, je dois,/baf id mile, id mufte, gemufit. 
ilfautqueje—,baf bu müfeft|  Subj. 
bu mufbt, vaf er müffe, | baf id müfte, 
er mu, 2C. | ic. 
wir müffen, | 
ibr müffet, | 

l 

| 

  

fie müffen; 
id barf, baf id bitrfe, | id ourfte, | geburit. 
bu barfit, baf bu bürfeit, Subs. 
er barf, 1c. baf ic bürite; ; 
iir birfen, 2. 

id faun, baf id fônne, | id fonnte, | gefonnt. 
bu fanuft, 2. ubj. 
er fann, tab ich tünnte,   Wir fônnen, 2e.
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Prés. de lind. | Prés du subj. |  Imparfait. |Part. passé. 

JS mag, baÿ id môüge, | id modte, |gemoct. 
bu magit, ac. Subj, 
er ag, baf id môdte; 
wir môgen, 2c. 

id will, baf id wolle, | id mollte, |gewolit. 
bu wilijt, 2€. Subj. 
er will, baë id tuollte; 
wir wollen, 2c. 

id Wweif, baf id wiffe, id toufte, |gerwuft. 
bu Wweift, ic. Subj. 
er Wei, ba ic wüfte, 
Wir tiffen, 2. 

Impératif. 
wifle, sache;       

Le moins irrégulier de ces verbes est folfen, qui 
reste toujours parisonnant, et ne dévie de la conju- 
gaison moderne qu’au singulier de l’indicatif présent. 

Sd fol, bab id folle, id folite, gefolit. 
bu follit, ic. Subj. 
er fol, baf ich folite, 

  

wir foflen, 2e. | | 

k) Le verbe mügen s'emploie souvent comme auxi- 
liaire, en remplaçant le subjonctif: Gr mag fagen, was 
ex will, qu'il dise ce qu'il veut. 

ï) Quand les verbes müffen, biürfen, fônnen, môgen, 
wollen, folfen, de même que beifen, ordonner, comman- 
der, belfen, aider, Hüren, entendre, fjefen, voir, laffen, 
laisser, accompagnent l’infinitif d’un autre verbe, ils 
ne s’emploient pas au participe passé, mais celui-ci se 
remplace alors par leur propre infinitif. S@ babe fie 
fingen bôren, je l'ai entendue chanter. ir Ébaben ibn 
fommen faffen, nous l’avons fait venir. Cr fat e8 nidt 
thun wolfen, il n’a pas voulu le faire. Sd habe e8 nidt 
thun fônnen, je n’ai pu le faire. 

Exercice. 

Bollen Sie einen fleinen Spagiergang mit mir machen? 
Barten Sie ein menig, id will meinen Bruder fragen, ob 
er mit uns geben will. Sd glaube, er wirb nidt wollen,
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benn er ift berftimmt!. Gr mag thun mas er will. as 
Wollen Sie, baf id thue? Thu vas bu wifift Sd molite 
meine Gdiveftern ins Theater fitbren 2; aber fie fünnen nit 
ausgeen, ober vielmebr * fie bürfen nidt; meine Tante bat 
e8 ibnen verboten. Æbue beine Pflidt, Was aud bte Pen- 
fen von bir fagen môgen. Ou fagft: id fann nidt, aber 
bu twillft nidt. Yolle e8 nur und bu wir e8 fünnen. but 
nidt anbern, vas fr nidt molltet (condit.), baf man eu 
thûte. Menn alle Menfhen thun fônnten, ivas fie tuollen, 
fo fünnte niemand thun, mas er will. Der Menfd ver: 
mag* nigté gegen ben Billen Gottes. Mas ibr aud thun 
môget, ipr iwevbet biefen Sebler nidt mieber gut machen 5 
Fünnen. Sd babe immer euer Glit gemolit; aber ipr Gabt 
mir nie glauben und meinen Roth nie befolgen wolfen. Du 
fônnteft biefe Arbeit wWoB beffer macden, ment bu nur wolf: 
tft. Menn bu fie féledt macbft, muft du fie uod einmal 
maden. Œ©S würe mir fieb 5, ivenn Gie mir Yunbert Tha= 
fer leïken Yünnten. Sd miürbe fie Sbnen leiben, ivenn id 
nidt wüfte, baf Gie fie mir nidt tiebergeben iwerben. Mec 
mand Wweif, wann ibn ber Tob erreiden? mirb. Gine be- 
lagerte Gtabt, bie nidt mit Rebensmittefn 8 verfehen 9 ift, 
muf fid 4° balb ergeben. Die Geinde lonnten nidt verbin- 
bern ‘”, baf bie Belagerten fié mit Lebengmitteln verfaben. 
Die Lapplänbder 12 iiffen von bem Rennthiere 18 affe Be- 
quemlidteiten 4 und alle Pebiürfniffe 15 bes Lebens au gieben. 
Du iwirbeft anbers 16 gefanbelt haben, en bu gewuft bät- 
teft, 1wa8 bu jebt meift. enn ibr mebr üpteft, wiüvbet 
iÿr iweniger fpreden; gemébnlid fprecen biejenigen, telde 
nits iwiffen, ant meiften. 

car il a de l'humeur, ?mener. # plutôt. 4 pou- 
voir. réparer. je serais bien aise. 7atteindre. $ de 
vivres. ‘pourvoir. 1°se rendre. l'empêcher. 12 Lap- 
pon. ‘‘renne. 1l#commodité. 15 nécessité. 16 autre- 
ment, sans cela. 

Thème 75. 

Remarque. Au lieu de Wiffen on emploie souvent en allemand le verbe fünnen, lorsqu'il s’agit d'un art ou d’une science, Ex: Savez-vous danser? Rünnen Sie tangen? Savez-vous le français? 
Sünnen Sie Franbfijé? 

Je ne saurais vous le dire, id tlfite es SEnen niÿt 3u fagen on 
id lann es Sbnen nidt fagen. Je ne sais que répondre, id ieif 
mit, was id antivorten foll. 

Falloir, snivi du subjonctif ou de Vinfinitif, se traduit par le 
AN, Grammaire allemande, 12
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verbe personnel miffen: Comment faut-il faire cela? QBie muf man 
bas maden? Il lui fallut sortir, il fallut qu'il sortit, er mufte aus- 
geben. Charles, il faut aller à l'école, Rarl, tn muft gur Sdule 
geben. Le verbe miffen exprime une nécessité, le verbe follen ex- 
prime un devoir. { 

Il faut de l'argent à mon frère, mein Bruber brandt Gelb. Com- 
bien d'argent vous faut-il? ie biel Gelb brauden Gie? Il me 
faut cent éeus, id babe bunbert Thaler nôtbig. 

I me faut un chapeau neuf'. Combien d’aunes 
de ce drap voulez-vous, monsieur? Il m’en faut quatre 
aunes. Îl faut être précautionné?. Il ne faut jamais 
rien ® précipiter 4 Il faut que le soleil soit plus grand 
que toutes les planètes; autrement 5 elles ne tourne- 
raient $ pas autour? de lui. Les Athéniens ne savaient 
as, s’il fallait aller à la rencontre # de l'ennemi ou se 
éfendre derrière ° les murailles. Si les Carthaginois 

avaient envoyé à Annibal le renfort !° qu’il leur 11 avait 
demandé #, il ne lui aurait pas fallu quitter l'Italie. 
Si tous les hommes étaient aussi économes que toi, dit 
quelqu'un à un avare, il ne faudrait de l'argent à per- 
sonne. Ne savez-vous pas, qui est ce monsieur? Ne 
s’appelle-t-il pas Gormann? Je ne saurais vous le dire. 
Je l'ai pris * pour 1* un Anglais. Il parle si bien fran- 
gais que je le prendrais pour un Français, si je ne sa- 
vais pas qu'il est Allemand 15, Je ne croyais pas que 
vous sussiez si bien l'Italien 15, Mon frère sait l’Alle- 
mand, l'Italien, le Français et le Danois 17. Si vous 
aviez voulu, vous auriez pu apprendre toutes ces lan- 
gues. Mais vous n’en savez rien, parce que vous n'avez 
Jamais voulu rien apprendre. Sache, mon jeune ami, 
qu’on ne m'offense 1 pas impunément 1. Je ne pen- 
sais pas que vous prendriez * cela en mal, Prenez 
cela, comme vous voulez. 

liner. Zvorfidtig. Setoas. übereilen. Sfonjit. 6 frei- 
jen. 7um, avec l’accusatif. Sentgegen, prép. qui gou- 
verne le dat. °Hinter, avec le dat. 1° Berftärfung, £ 
lbie er bon ibnen. lverlangen. 15baiten. 14 für, avec 
l'accusatif. 15 avec l’art. indéf. 16 Jtalienifd sans art. 
17 Dünifé. 18beleibigen. 1° ungeftraft. 20 prendre en mal, 
Übel nebmen. 

Thème 76. 

En Bohème! les habitants des villages savent pres- 
que tous la musique. Lorsque Alcibiade sut ? que les
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Lacédémoniens s'étaient emparés d'Athènes 3, il ne put 
souffrir? que sa patrie’ obéît à sa rivale 6. Milord, ré- 
pondit Marie Stuart, il se peut? que je ne puisse $ ja- 
mais me venger moi-même, car je ne suis qu’une 
femme; mais un jour le ciel m’enverra un vengeur 1°, 
Il faut que vous sachiez que je ne puis faire ce que 
vous voulez. Savez-vous jouer une valse 11? il] serait 
agréable que nous pussions un peu danser. Il faut que 
nous partions aujourd'hui. Dieu sait, quand je vous 
reverrai. Que Dieu vous pardonne !? le tort que vous 
m’avez fait. Vous auriez beaucoup à réparer !, si vous 
vouliez réparer tous les torts que vous m'avez faits. Si 
J'avais su que vous aviez voulu venir me voir +, je 
serais resté chez moi. Si vous saviez combien j'ai souf- 
fert, vous auriez pitié de 1 moi. Que votre frère fasse 
ce qu'il veut, je ne veux 16 plus avoir affaire à lui 17. 
Mon oncle doit 18 partir ce soir. 

1Bôbmen. ?erfabren. ji Athens bemäctigt batten. 
ertragen. 5 Baterjtant. SNebenbublerin. Tes ift môglis. 
Sà l'ind. Sfid rücden. 10Rüäder, m. 11 IBaljer, m. 12à 
l'infinitif avec le subj. prés. de mägen. 1%wieber gut zu 
maden. mic befucden. 15 Mitleib mit. 16 mägen. 17 nidts 
mebr mit ibm zu thun baben. 18 folen. 

Des verbes réfléchis. 

$. 72. a) Les verbes réfléchis forment en allemand 
les temps composés au moyen de l’auxiliaire baben. Le 
régime pronominal se place après le verbe dans une 
proposition principale, et avant le verbe dans une pro- 
position subordonnée : Gr befindet fit mobi, il se porte 
bien. Gr fat mir gejcrieben, baÿ er fit twobl befinde, il 
m'a écrit, qu'il se porte bien. 

Conjugaison du verbe réfléchi. 

Sid freuen, se réjouir. 

Présent. 
Indicatif. Subjonctif. 

SE freue mic, je me réjouis; Daf id mic freue, que je me 
réjouisse; 

bu freuft did, baË bu bidh freueft, 
ex freut fit, ba er fi freue, 

13*
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Wir freuen uns, baÿ tir uns frenen, 
ifr freuet eucb, baf tbr end freuet, 
fie freuen fit. baf fie fit freuen. 

Imparfait. 
Id freute mi, 2c. baf id mid freuete, 2e. 

Impératif. 
Dreue bid, réjouis-toi; freuen wir uné, réjouissons-nous ; 

freiret eu, réjouissez-vous. 

Parfait. 
Sc Babe mit gefreut, je me bag id mic gefreut babe, que 

suis réjoul; je me sois réjoui; 
bu Daft bid gefreut, tu t'es baÿ bu bi gefreut babeft, 2c. 

réjoui, etc. 

Plus-que-parfait. 
So batte mid gefreut, je m’é- bag id mid gefreut bütte, que 

tais (je me fus) réjoui; je me fusse réjoui. 

Futur. 
S® merbe mic freuen, je me baf id nid freuen merbe; 

réjouirai ; | 
bu tivft bic freuen, tu te ré- bag bu Did freuen werbeft, 2c. 

jouiras, etc. 

Futur passé. 
Id werbe mic gefreut baben, baf id mid gefreut baben 

Je me serai réjoui. iverbe, 
baf bu bit gefreut baben 

werbeft. 

Conditionnel simple. Conditionnel passé. 
JS tvürbe mid freuen, je me id iürte nid gefreut baben, 

réjouirais; je me serais réjoui. 
Tnfinitif passé: fié gefreut baben, s'être réjoui. 
Participe présent: fit freuenb, se réjouissant. 
Part. passé: fit gefreut babenb, s'étant réjoui. 

6) Plusieurs verbes réfléchis ont le régime prono- 
minal au datif, comme fi fémeideln, se flatter: 
JS fémeidle mir, je me wir fdmeicheln uns, nous nous 

flatte; flattons;
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bu fmeicelft bir, tu te ifr fémeicdelt eut, vous vous 
flattes ; flattez; 

er fémeichelt fit, il se flatte; fie fémeicden fib, ils se flat- 
tent. 

€) Il y a des verbes qui sont réfléchis en allemand, 
sans qu'ils le soient en français, de même qu'il y en 
a qui sont réfléchis en français, sans l’être en alle- 
mand. Ex.: 
Gid fir®ten, avoir peur;  aufftehen, se lever. 
fid fümen, avoir honte; aufivaden, s’éveiller. 
fit unterftehen, oser; bereuen, se repentir. 
fit bemiben, tâcher;: beifen, s'appeler. 
fi fiden, convenir; fdiweigen, se taire. 
fid verftelfen, dissimuler; vermutben, se douter. 
fit bebanfen, remercier; fpagieren gehen, se promener. 
fi verbluten, perdre tout trauen, se fier. 

son sang; 

d) Le verbe réfléchi s'emploie souvent au lieu du 
passif ou de l'actif, surtout à la troisième personne du 
singulier, si le sujet de l’actif est le pronom indéfini 
man (on): Sier gebt e8 fid gut, il fait beau marcher ici, 
au lieu de: bier gebt man gut, on marche bien ici. Gier 
lift e8 fi® gut tangen, au lieu de: bier fann man gut tan- 
gen, ici l’on peut bien danser. Das läft fid wol machen 
(au lieu de: bas fann man mol maden), cela se peut 
bien faire. it biefer Geber fdreibt es fib fblebt, il s'écrit 
mal avec cette plume (cette plume va mal). Das ver- 
ftebt fi von felbit, cela va sans dire. Golde Unglüds- 
fôlle vergeffen fid nict fobalb (au lieu de: foie Ungliicts- 
fülle werben nidt fohalb vergefen), de tels malheurs ne 
s’oublient pas si tôt. 

Exercice. 

Sid feten, s'asseoir; imparfait: id fete mid; parfait: id babe mi 
gefetit. — Etre assis, fiten; imparf.: id faf; parf.: i® babe gefeffen. 

Gebet euc auf biefe Rafenbant 1; man genieft? ba einer 
fbinen Tusfidt 3. Mir wirben uns barauf feten, wenn fie 
nict gu feuct# iwäre. Marum febeft bu did nict ? $® 
pate gu lange gefeffen. Denfen Sie, biefer Unverfhämte 
unterftanb fit, fid neben 5 bie Pringeffin zu feben. Gagen 
Gie geftern im Concert nidt bei meiner Nidte ? Sd bütte 
mit 3u7 br gefebt, wenn Herr Bitter nict bei ibr gefeffen
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bütte. ©dämft bu bid nidt fo fange zu félafen ? Id 
glaubie, bu tuüreft fon angefleivets. Jd bin au fpât aufge- 
mat. Jo babe mid geftern zu fpüt fdblafen gelegt®. Rleibe 
bib geiéiwind an. S® babe mit don gebabet 2, und bin 
fdon im Gatten fpagieren gegangen. Mo baît bu bic ge- 
Pabet? Sm bein. SJ babe mid nie in einem Sluife. 
Barum nidt? Jiroteft bu did bor ll bem fliefenben 12 
Baffer ? Vergangenes Jabr ift mein Better Im ber Mofel 
evtrunen 15. Sd iwerbe nict ertrinfen, id ann 1 ffivimnen 15, 
Dieine Briber Haben fib fbon bergangene YBode im Mbein 
gebabet; aber bas TBaffer war nod zu fait, und fie befinben 
Hi 16 jebt nidt mob Giürotet iÿr eut in biejen YBalbe? 
Sd glaube, baÿ tir un& terirrt baben 17. af un8 ein iwenig 
unter biefem Baume ausruben 18 Da ift ber Sôriter 19, er 
Wwitb uns ben TBeg zeigen 20. Mie heift ibr, meine fieinen 
Greunbe? Jd beige Jrib, und mein Bruder beift Part. NRiia 
iWirbet end nidt verivrt haben, menn ibr bie Ranbftrafe 21 
ni®t verlaffen 22 Hüttet, 

lbanc de gazon. ?jouir. vue. + trop humide. 
5insolent. 5à côté. auprès. 8 habiller. 98e coucher, 
fib f@lafen legen. 7°se baigner. 11de. 12 courant. 158e 
noyer. l#savoir. lônager, !5se porter. 17 s’égarer. 
18se reposer. 1° forestier. 2 montrer. 2?! grand-chemin. 
?2 quitter. 

Thème ‘77. 

Démosthène s’est tué lui-même en prenant du poi- 
son *. Les Anglais se sont enrichis ? par le commerce. 
Les Hollandais s’emparèrent * du cap de bonne espé- 
rance * l’an 1653. Lycurgue voulut que la jeunesse de 
Lacédémone 5 s’accoutumât 5 de bonne heure? à sup- 
porter ® les fatigues ° de la guerre. Ne nous reposons 1° 
pas sur les vertus de nos aïeux !1, soyons nous-mêmes 
ens de bien ?, Une erreur !? involontaire 4 $e par- 
onne et s’oublie aisément 15, Ne vous excusez 16 pas; 

qui s’excuse, s’accuse!7. Pourquoi ne tâchez-vous pas 
d’apaiser 1$ la colère de cet homme? Sa colère se cal- 
mera , si vous vous taisez. Corrigez-vous?, et je 
vous pardonnerai. Ne soyez pas trop crédule 21, et ne 
yous fiez pas à tout le monde. Plus 2? on goûte 2% la 
joie de faire du bien, plus?+ on se rend?5 digne de la 
goûter. Ce qu’on à appris dans la jeunesse ne s’oublie
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pas facilement. Ne vous amollissez ?6 pas: vous ne 
vous amolliriez pas, si vous en connaissiez les suites 27 
funestes ?5, . 

se tuer en prenant du poison, fid vergijten. 2fid 
bereichern. Sfid) bemädtigen. %Sorgebirge (n.) der guten 
Doffnung. S£Lacebimon. Sfid gewôbnen. ?’früh. 5 ertra- 
gen. °Mübfeligheit, £ 10 fid ftüben. 11 Gorfaÿren, Ahnen. 
FE vedtfhaffene Leute. 1#Srrtfum, m. 14 unfreivillig. 15eict. 
16 fit entiuibigen. 17 Hagt jid an. 2berubigen. 19 fit 
legen. fit beffern. ?lleidtglüubig. ?2je mebr. 25 ge- 
niefen. befto mebr. ?5 jié maden, le sujet après le 
verbe et le rég. pronominal. 6 fié vermeidliden. 
27 olge, Ê ?S traurig. 

Thème 78. 

Remarque. Le verbe bereuen, se repentir, gouverne l’aceusatif : 
Er bereut feinen febler, il se repent de sa faute, Au lieu de bes 
reuen on emploie souvent le verbe yeuen, en mettant la chose dont 
on se repent au nominatif, et la personne qui se repent à l’accusa- 
tif: Dieje Ganblung wird beinen Bruber reuen, ton frère se repen- 
tira de cette action. @ie bat ibn fÿon gerent, il s’en est déjà re- 
penti. 

Ne sens'-tu pas que tu as tort, et ne te repens- 
tu pas de tes actions? Je ne crois pas, que tu te re- 
pentes sincèrement ? de tes fautes. Si tu t'en étais re- 
penti, tu te serais corrigé. Vous vous repentirez un 
jour % de n’avoir pas mieux employé + le temps de votre 
jeunesse. Quand tu seras parti d’ici5, dit Calypso à 
Télémaque f, pour retourner ? dans ta misérables Ithaque?, 
tu ten repentiras. Ceux qui s’abandonnent 1 aux dé- 
bauches 1, ruinent 1? leur santé et ressentent 1 ordi- 
naïrement les incommodités de la vieillesse 15, lors 
même qu'ils 15 sont encore jeunes. A l’occasion 17 
d’une nouvelle loi les riches se soulevèrent !# contre 19 
Lycurgue avec tant de fureur?°, qu'il fut obligé 21 de 
se réfugier ?? dans un temple voisin?#. Les Athéniens 
s'étaient longtemps disputés 24, s’il fallait aller à la ren- 
contre de l’ennemi?5 ou se défendre derrière25 les mu- 
railles. La beauté et la jeunesse s’évanouissent ?7, comme 
les fleurs qui se flétrissent?# Quand nous nous por- 
tons bien, soyons tels?’ que% nous nous sommes pro- 
posé %! de devenir, lorsque nous étions malades. Sou- 
viens-toi #2 des douleurs que tu as souffertes à 3% ta
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dernière maladie, et pense à l’étourderie 54 qui l’a cau- 
sée . Si vous ne sortez %6 pas à l’instant 37, vous vous 
en repentirez. Je me flatte que vous m’approuverez 55, Ne te flatte pas d’être récompensé ** de 4 cette action, . Pas o'eir CP . : Maintenant je vois bien que je me suis trompé 41, Cette J . plume va mal; servez-vous # de la mienne, 

Ifüblen. Zaufridtig. 3eines Æag8, beveinftens. 4 an- gevenbet. S bon hier abgereift. 63u Œelemad. 7um ... zu tüdufebren. Selenb. 9 Sthafa, mn. 19 fit Hingeben. 11 Xus- 
fiveifung, £ 2123u Grunte ribten. 1Sempfinben. 14 Ges fdiverdbe, f 15Aiter, n. 16 felbft iwenn fie. 17bet Ge- legenbeit. 18fid embpôren. 19 gegen, avec l’acc. 20 mit fof- der Butÿ. 2lnôtbigen. 22 fi flidten. ?Snahe. 24fid 
ftreiten. 25 ob fie bem feinbe entgegengeben ... foliten. 
26 binter, avec le dat. 27 ffiwinben. 28 perivelfen. 29 fo. 
“oivie. 51 fid vornebmen, part. passé: vorgenommen. #2 fic 
evinnern. 3%3in, bei, avec le dat. 34 Unbefonnenbeit, f. 
“5 verurfaden. 36 binausgeben. 57 augenblidlih. 38 Peifatf geben, avec le dat. 59 belobnem. 49 für, avec l’acc. 41fié 
ren. %2fid bebienen. 

Du verbe intransitif ou neutre 

$. 73. a) Les verbes intransitifs se conjuguent comme le verbe transitif ou actif, mais la plupart for- 
ment les temps composés à l’aide du verbe fein. 

b) l’auxiliaire fein : 
1. Les transitifs qui expriment un mouvement, 

comme : 
Geben, aller; manbern, marcher; laufen, courir; font: 
men, venir; aunfommen, arriver; entfommen, entoifcen, échapper; fliefen, fuir; fliegen, voler: fpringen, sau- 
ter; fteigen, monter; finfen, s’enfoncer; flettern, grim- 
per; fallen, tomber; fliefen, couler; einbringen, pé- 
nétrer; eintreten, entrer. 

2. Les transitifs qui expriment une transition d’un 
état à un autre, comme: 

Erivaden, aufmacdhen, s’éveiller; einflafen, s'endormir; 
evfranfen, tomber malade; genejen, se rétablir (d'une 
maladie); merben, devenir; entftehen, geboren mwerben, 
naître; jterben, mourir; verfbivinten, disparaître: er 
fdeinen, apparaître ; wadfen, croître; reifen, mûrir:; 
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verwelfen, se flétrir; gevathen, gelingen, réussir; gebeiben, 
prospérer; ausarten, dégénérer; erblaffen, exbleichen, pâ- 
Br; ervôthen, rougir; fdeitern, échouer; umfommen, 

érir. 
c) Adoptent l’auxiliaire faben: 

1. Les transitifs_-qui_ expriment un repos, un état 
d'arrêt, de stabilité ou de permanence, et dont le par- 
ticipe passé ne peut pas être employé comme adjectif : 

Glafen, dormir; fiegen, gésir, être couché; ftchen, être 
débout; feben, vivre; iwobnen, demeurer ; berrfchen, 
régner. 

2. Les intransitifs qui sont employés comme ver- 
bes réfléchis, de même que ceux qui sont impersonnels 
et réfléchis à la fois: Sd babe mid mibe gegangen, je 
me suis fatigué en marchant (à force de marcher). 6s 
pat fid ein grofes Unglid ereignet, il est arrivé un grand 
malheur. C8 fat fit eine entfegliÿe Sache gugetragen, il 
s’est passé une chose horrible. 

d) Plusieurs verbes neutres qui adoptent l'auxiliaire 
fein, ont une autre signification, ou deviennent actifs, 
lorsqu'ils adoptent le verbe baben. Ex. : 

Dolgen, suivre. Cr ift mix gefolgt, il m'a suivi. Boarum 
boit bu mir nidt gefolgt (au lieu de gebordt), pour- 
quoi ne m'as-tu pas obéi? (pourquoi n’as-tu pas 
suivi mon conseil? ). 

Sabren, aller en voiture. Sd bin gefabren, je suis allé 
en voiture. Der Rutfder bat mid gut gefabren, le 
cocher m'a bien mené. 

e) Il y à beaucoup de verbes neutres qui devien- 
nent transitifs, lorsqu'ils reçoivent une syllabe préfixe. 
Outre les syllabes ver, er et quelques autres, c’est sur- 
tout la préfixe fe qui sert à former des verbes actifs. Ex. : 

Gleihen, ressembler; vergleiden, comparer. 
Bobnen, demeurer; bemobnen, habiter. 
Reifen, voyager; bereifen (ein Lanb), parcourir (un 

pays). 
Gteigen, monter; befteigen (ein @iff, einen Berg), 

monter à ou sur (un vaisseau, une montagne); bie 
Rangel befteigen, monter en chaire. 

Raufden, bruire; bevaufen, enivrer. 
Œrauern, être triste; betrauern, déplorer qe. 
Laten, rire; verladen, se rire, se moquer de qc. ou 

de qn.
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Dauern, durer; bebauern, regretter, avoir pitié. 
Ecbleiben, glisser; erfcleiden, attraper, obtenir par 

artifice, 
Leben, vivre; erleben, vivre jusqu’à ce que, voir ou 

éprouver qc. en sa vie. 
f) Quelques verbes qui sont neutres en allemand se 

traduisent en français par des verbes actifs, comme : 
Begegnen (avec Île dat.), rencontrer qn.; (auern, guet- 

ter, épier. D’autres qui sont transitifs en allemand 
se rendent en français par des verbes neutres, comme 
überleben, survivre: Œr fat feinen Rubnt überlebt, il 
a survécu à sa gloire. 

Exercice. 

Biele Rômer find burd bie Bürgerfriege umgefommen 1, 
Rein Bolt ift unmittelbar? bon ser Barbarei # au einem Éoben 
Grabe von Bilbung* übergegangen 5. Die Rômer waren bei 
@) bem ŒTobe bes Uuguftus fon febr ausgeartet, und find 
no mebr auSgeartet unter ben Raifern Æiberiug, Galiguta 
unb Nero. Herobot bat Europa, Ufien und Ufrifa bereift, 
un bie Gefbidte frember Yôlfer fennen au lernen. Dieje 
Golbaten find fehr ermibet 7, fie find den gaugen ag mar- 
fbirt 5. Denn id no zwei Stunden ginge, wiüvbe id mit 
au mibe geben. Tir find in bem Malte, burd welcen tir 
gelommen find, brei Gtunben umbergeirrt®; enblid find tir 
cinem Solghauer 10 begegnet, ber unS ben TBeg zeigte. Mie 
lange baben Sie in London getwobnt? uberthalb Jabre. 
WBarum find Sie nidt bagebliecben? IMeil mein Pater geftor- 
ben if Gr ijt in ben Urmen meines Ofeims verjhieben 11 
Sie aber fit febr beränbert 22, feitbem 19 id Sie niÿt ge- 
feben babe; Sie find febr geaitert 4. JBarum haben Œie 
meinen Math nibt befolgt? Menn Sie mir gefolgt bâtten, 
wûre e8 Shnen Beffer gegangen. Bijfen Sie uit, mas fi 
geftern in biefem Saufe gugetragen bat? Id meif nibt, 
mas fit ba ereignet Hat. rang IL, welder auf15 Leopold 
gefolat ift 16, ift ber lebte beutjche Raifer geefen. Mac ibm 
Dot fin Sürft mebr ben deutfden Raiferthron 17 Beftiegen. 

"péri. ?immédiatement. Sbarbarie. 4 culture. 
‘passer. sous. ‘fatigués. marcher. °errer. 1bû- 
cheron. ‘lexpirer. 12 changer. 18 depuis que. 14 vieil. 
lir. 15à lSsuccéder. 17frône des empereurs alle- 
mands.
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Thème 79. 

Ces soldats ont marché toute la journée sans rien 
manger. dJ’ai rencontré monsieur votre père à la pro- 
menade. (C’est impossible, car il n’a pas sorti? au- 
jourd'hui. Ce livre a paru l’année passée. Mon petit 
cousin a grimpé au* plus haut arbre. J’ai demeuré 
deux ans à Lyon, et cinq mois à Avignon. Votre 
frère et moi nous avons habité la même maison. Mon 
cousin est resté à Berlin pour y faire ses études, Ce 
voleur a échappé * à toutes les poursuites 5. Quand on 
est arrivé $ au port’, il est doux de se rappeler 8 les 
orages et les tempêtes qu'on a essuyés *  L’homm: 
peut difficilement 1 se défaire !1 des habitudes qui ont 
vieilli ? avec lui. Le bateau à vapeur n’est pas encore 
arrivé. On dit qu'il a échoué et que tout l'équipage 15 
a péri Ce malheureux a expiré entre mes bras. Sa 
mère ne survivra pas à Ce malheur. 

letwas. ?ausgegangen. *auf ben. *entgehen. 5 Nads 
ftelfung, £  Sgelangen. in ben Safen. Sfid an bie 
au evinnern. ‘erleiben. 1°fdiver. 11fid (o8machen. 12 auf- 
gewacbfen, alt gemorben. !$Œdiffémaunihaft, f. 

Thème SO. 

Nous sommes convenus ! d’acheter cette maison. 
Cette charge? aurait convenu # à votre frère. Le 
terme * du loyer 5 est expiré5. Mon fils est tombé de 
Parbre et s’est cassé? le bras. Il ne serait pas tombé, 
s’il avait descendu $ avec plus de précaution. Les eaux 
ont° crû depuis ! la nuit passée, et elles croissent en- 
core. Les eaux sont bien décrues!1, elles n’ont jamais 
été plus petites. Le thermomètre !? a descendu de 13 
cinq degrés. Cet homme voulut m'’intimider * et me fit 
des menaces 15; mais je me suis ri de lui. Ma sœur a 
ri de toutes les remontrances 15 qu’on lui a faites. A17 
ces paroles il a rougi. La chaleur !# lui a monté au !° 
visage. Tous mes amis sont morts. Cet homme a vécu 
trop longtemps; il a survécu à lui-même. Si vous aviez 
suivi les conseils de mon père, ce malheur ne vous se- 
rait pas arrivé, Si vous aviez toujours suivi le guide?! 
vous ne vous seriez pas égaré >, Ces lâches?3 ont fui 
devant *+ l'ennemi.



204 

l'übereingefommen. 
5 Miethe, f. Serlëfen, 
$ beruntergeftiegen. 
le dat. 11 fallen. 
se traduit pas. 
alfe Borftellungen. 
20 zugeftofen. 
avec le dat. 

8. 4. a)ll 

2%mt, n. 
part. passé, erlofchen. 

° sujet et verbe au sing. 
12 Shermometer, MBürmemeffer, m. 15ne 

4 einfdidtern. 
17 bei, avec le dat. 

#1Sübrer,m. 22%fid veritren. 23 feig. 24 bor, 

# Sableit, f. 
7 brecen. 

10 feit, avec 

3 pajfen. 

15 Drobung, £. 16 über 
18 Oibe, f. ins, 

y a plusieurs verbes qui sont actifs, lorsqu'ils sont Parisonnants, et neutres, lorsqu'ils sont 
disparisonnants. 

Parisonnants et actifs. Disparisonnants et neutres. 
Bleiten, blanchir; imparf : Bleichen, erbleihen, pâlir; im- 

bletcte; part. passé: ge- 
bleicbt. 

Brennen, brûler; brennte; ge- 
Brennt. 

Gridreden,effrayer; erfdred: 
te; erfcredt. 

Quellen, faire renfler, faire 
bouillir; quellte; gequelit. 

Séleifen, traîner, démolir; 
fleifte; gefchieift. 

Gcmelgen, fondre; fmelste; 
gefmelst. 

Gwiellen, enfler, gonfler; 
fivellte, gefhwelit. 

Berberben, gâter, ruiner; 
verberbte; verberbt, 

parf.: bi, erblid; part. 
passé: geblien, erblien. 

Breunen, brûler; brannte 3 ge- 
brannt. 

Etfreden, s’effrayer; er- 
f@raf; erjbroten; prés.: 
id erférede, bu erfcridit, 
er erféridt. 

Quelfen, renfler, sourdre, 
jaillir; quofl; gequolfen; 
prés.: id quelle, bu quilfft, 
er quifit. 

Sleijen, aiguiser; foliff ; 
gefriffen. 

Gdmelzen, se fondre; fémols, 
gefbmolzen; prés.: id fémel 
ae, bu fmilzeft, er f@milst. 

Gciveflen, s’enfler, se gon- 
fler; se tuméfier ; fdivoll, 
gef@iwollen; prés. : id jwel- 
Le, bu féwilift, er fhtvilit. 

Derberben, se gâter, se cor- 
rompre; rerbarb (subj. de 
Pimparf.: baf id verbärbe 
ou berbürbe); berborben; 
prés.: id berberbe, bu ver: 
birbft, er berbixbt,



205 

Berwirren, brouiller, mettre Le part. vertworren, confus, 
en confusion; verwirtt, ne s'emploie qu’au neutre 
confus. et ne se dit guère d’une 

personne. 
5) Dans quelques-uns de ces verbes l’usage n’ob- 

serve pas toujours la différence de la signicfiation. C’est 
ainsi qu'on emploie comme actifs aussi bien en forme 
ancienne qu’en forme moderne les verbes brennen, { ntelzen, 
verberben, et que le verbe fieben, imparfait {ott, participe 
passé gefotten, s'emploie souvent comme actif, signifiant 
faire bouillir, tandis que le parisonnant fieben s'emploie 
souvent comme verbe neutre, savoir dans la signification 
de bouillir : Das YPaffer fiebete, l’eau bouillait. Yan bat 
die Gier gefotten, on a fait bouillir les œufs. 

Exercice. 

Die Gitten unferer Borfabren ? iwaren im alfgemeinen ? 
nigt fo verborben als Die ber jebigen * Deutjden. Das 
Gilber und Rupfer 4 fbmilgt beis einem geringern Grade 
von Dige? als bas Gien. arum boft bu biefes Rinb jo 
erforedt? ES ift iber ® biefen grofen Dunb erfroden. le 
Gpeifen Ÿ, iwele féledbt gefodt 19, gefotten oder gebraten 11 
finb, geben eine fbledtere Mabrung 1? als bie, welde man 
gut gefotten, gefodt ober gebraten Bat. ir baben geftern 
Benb gequellte Rartoffeln 1% und Gering 4 gegeffen. Diefes 
Dolz ift naf #5 geworben und gequollen. Aus biefem Felfen 
quillt {ares und erfrif@enbes 16 Yaffer. Die Butter 17 iwère 
uit gefémolgen, ivenn bu fie nidt in bie Gonne geftelit 
Bôtteft 25. MBarum babt ibr nidt verféiiegen, mas id euch 
gefagt batte? enn ibr gefbiwiegen bâttet, twirbe man eu 
nict bejtraft haben. Dieje Méeffer find ftumpf gemworben 19: 
man muf fie fleifen. Sd babe jie jon gefdliffen. Die 
Drangofen baben biefe Feftung gefchleift. Diefe Gemben find 
fhledt gebleidt.  Dieje Farben 2° merben baïd verbleichen 21; 
einige bavon find fdon verblicden. Deine Mutter bärmte 2 
fid über? ben Tob beiner Brilber, und fon einige Monate 
barauf ?* evblid?5 fie. Mer bie Berblidene25 fannte, fbäbte 
und liebte fie. Die Nadridt von bem plôbliden 27 Tobe 
beines Saters Bat mid febr erfdredt. Dei viefer Grage 
iurbe er ganz beriirit. Œr bat bon vielen Dingen gang 
veriorrene Begriffe *#. Diefes Garn 2 ift gang berivorren. 

lancêtres. ?en général. moderne. 4cuivre. 5ù
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degré. chaleur. 8de. ‘viandes. euire, !!rôtir 
pourriture. l%des pommes de terre cuites avec la 
peau. hareng. 15 humide, mouillé. 16 rafraîchissant. 
17 beurre. 18 mettre. 1°s’émousser. couleur. 21e 
passer. *?se chagriner. ?#de. ?#après. 25 mourir. 
36 défunt. ?’ soudain, subit. ?Sidée. 2° fil. 

Des verbes impersonnels. 

$. 75. a) Les verbes impersonnels se conjuguent 
avec le pronom neutre e8, et lorsqu'ils sont imperson- 
nels par leur nature, ils forment leurs temps composés 
au moyen de l’auxiliaire faben : 

Regneu, pleuvoir; es regnet, il pleut; e8 fat geregnet, il aplu. 
Donuern, tonner; e8 bonnert. 
Aiefeln, grésiller; e8 riefelt. 
DBligen, faire des éclairs; e8 Hlitt. 
Gneien, neiger; e8 fneit. 
Sageln, grèler; e8 bagelt. 
Srieren, geler; e8 friert. 
Thaueu, aufthauen, dégeler; e8 thaut, e8 thaut auf. 

6) Le verbe fein combiné avec un adjectif où un 
substantif attribut peut être employé comme imperson- 
nel: es ift, il est, 1 y a Ex.: 

GS ift warm, il fait chaud; es ift ntir warm, j'ai chaud. 
ES it winbig, il fait du vent. s ift falt gewejen, il a 
fait froid. Cs ift mir bange, j'ai peur. GS ift mir übef, 
je me trouve mal, j'ai mal au cœur. Gs ift mir lieb, 
je suis bien aise. (ES ift mir leib, es thut mir leib, je 
suis fâché. Œs ift beffer fpät als niemals, il vaut mieux 
tard que jamais. C8 ift fônes Metter, il fait beau 
temps. €S it Beit, il est temps. C8 ift 3e Ubr, 
il est deux heures. Gs ift ein Saÿr, il y a un an 
68 war einmal ein Raufmann, melder auferorventiid reich 
war, il y avait une fois un marchand qui était ex- 
trêmement riche. 

Lorsque le substantif est au pluriel, le verbe fein 
se met au pluriel, quoique le pronom neutre soit au 
singulier : 

CS find nun brei Sabre, il y a maintenant trois ans. 
€ ivaren einmal brei Briber, bie eine blinbe Swefter 
baiten, 1l y avait une fois trois frères qui avaient une 
sœur aveugle.
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Souvent le pronom neutre e& s'emploie où l’on em- 
ploie en français le pronom ce: Gs8 ift jtate, c’est dom- 
mage. gift un mid gefehen, c’en est fait de moi. 

c) ES gibt, il est, il y a, gouverne l’accusatif, et 
ne s'emploie qu’au Singufier : 

ES giôt Menfhen, ele nidts betbunbern, il est des 
hommes qui n’admirent rien. 8 mird biejes Sabr fei- 
nen ein geben, il n’y aura pas de vin cette année. 

d) Les verbes suivants s’emploient comme imper- 
sonnels avec un régime, et ne peuvent être traduits en 
français que par des verbes personnels; le régime de 
ces impersonnels se, rend en français par le sujet : 

Dungern 'avGf fins e8 bungert mit, j'ai faim; e8 bat 
mi gebungert. Didten, avoir soif; e8 biivitet mi, j'ai 
soif; e8 bat mit gebiürftet. Srieren, avoir froid; eg 
friert mid, j'ai froid, e8 Hat mic gefroren. Sid freuen, 
être charmé; e8 freut mi, je suis charmé; e8 fat mic 
gefreut. Gi wunbern, s'étonner; e8 iunbert mit, je 
m'étonne; e8 fat nid gemwnnvert. Œräumen, rêver; es 
tréumt mir, je rêve; e8 bat mir geträumt. Abnen, pres- 
sentir; e8 afnet mir, je pressens; es bat mir geabnet. 
Grauen, avoir de l'horreur; e8 grant mir bor biefem 
Menjen, j'ai peur de cet homme; e8 Hat mir gegrant, 
j'ai eu de lhorreur. ÆEfein, avoir du dégoût; es efeft 
mir vor biejem Sleifche, j'ai un dégoût pour cette viande; 
e8 bat mir gecfelt, 
Tous ces impersonnels peuvent être remplacés par 

des verbes personnels, comme : 
Dungern par Dunger faben; e8 friert mi par id babe 
fait; es biüvftet mit par id babe Ourft; e8 träumt mir 
par id trüume; e8 reut mid, je me repens, par id 
berene. 

e) Plusieurs verbes s’emploient comme impersonnels 
aussi bien en français qu’en allemand : 

ES jeun, il paraît, il semble; es bäudt mir, e8 bünft 
id, il me semble: e8 fbidt fié, il convient; e8 ge- 
fbieht, es ereignet fit, il arrive; e8 hanvbelt fit, il s’agit; 
e8 berfteht fi, 1l s'entend; e8 liegt baran, il importe; 
es vergebt fait fein Tag, one baf ein Unglit gejiebt, 
il ne se passe pas de jour sans qu’il n'arrive un 
malheur.
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Excepté es gefieht et e8 vergeht, ces verbes-là for- 
ment leurs temps composés au moyen de lauxiliaire 
baben: €8 bat fit ereignet, il est arrivé; e8 bat mir ges 
fdienen, il m’a semblé; e8 fat fit gebanbelt, il s’est agi; 
e8 Bat fid zugetragen, il s’est passé. GS ift fein Tag ber- 
gangen, sfne baf ein Unglüd gefcheben ift, il ne s’est pas 
passé de jour, sans qu'il ne soit arrivé un malheur, 

Exercice. 

Remarque. Au lieu de dire: e8 birftet mi, es graut mir, es 
ift mir itbel etc. on peut, en retranchant le pronom e8 , dire aussi : 
mid bitrftet, j'ai soif, mir graut, j'ai de l'horreur; mir ift ilbel, je 
me trouve mal, etc. 

Driert e8 Oie? Menn e8 Sie friert, will if bas Jim- 
mer beigen laffen 1. Mein Gott, was ift Shnen (was haben 
Gie)? Es fdeint, baf Sfnen nidt wobl ift? Vor einer 
balben Stunbe war mir nod ziemlid wobl; aber jebt ift mir 
übel. Balb À ift mir gu warm, balb ift mir qu fait; id iweig 
nidt, was bas if CS fdeint mir, baf Sie bas faite 
Bieber5 Baben. Das ift wol môglib. SJft e8 bon lange, 
baf Gie an 5 biefem Uebel leiben? ©con feit vierzebn Ta- 
gen. ©S iunbert mid, baf Sie no feinen Art um Nath 
gefragt haben. GS tôut mir leib, Sénen fin Glas Mein 
anbieten $ ju fünnen. Benn mid bürjtete, iitrbe id Cie 
bitten, mir ein Glas PBajjer zu geben. Da fommt ° aug 
Sert Merner. C8 freut mid febr, Sie bei 1° guter Gefunb- 
ÿeit zu feben. Bas gibt es Jeues? Man bat mir gefagt, 
baf it bem Saufe Sfres Nadbars eutfetlite Dinge vor- 
geben 11  ©S liegt mir ivenig baran gu miffen, was ba vor- 
gebt. Uebrigens 2 glaube id nidt, baÿ meinem Nadbar ein 
Unglid iwiberfabren ift15. Cs ift nod feine Stunbe, da er 
fier mar. enn ibm ein Unglid sugeftofen wäre 13, mirbe 
ex nidt fo vergniügt ausgefeben baben 2 ©8 bäudt uns, 
baf alles, mas Gie uns baton eradblen 25, nur ein Traum 16 
Jbrer Cinbilbungsfraft 17 ift. ES hat Jhnen bdies alles nur 
geträumt. Sie finb leibtaläubig, und e8 gefdiebt Snen zu- 
Weilen ?8, mit19 Ghrer Leibtgläubigfeit 2° berfpottet zu mere 
ben #, ©8 ift mir lieb, zu vernebmen 22, baË alles, Was 
manu mir bon Jbrem Radbar gefagt bat, nidt wabr ift, und 
e8 fällt mir nie ein 23, jemanb zu verleumben 24. 

je ferai chauffer. ?se porter bien. 3il y a une. 
tantôt. Sfièvre. 6de. 7consulter, um Math fragen.
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8 offrir. ° voilà ... qui vient. en, 11e passer. 1° d’ail- 
leurs. arriver. avoir l'air content, vergiiigt aug: 
jeben. 1lSraconter. 16rêve. 17 imagination. 1% quelque- 
fois. de. ?crédulité. 21 d'être raillé. ?2 d'apprendre. 
*#et je ne m'avise jamais. ?+de calomnier. 

Thème St. 

Mon frère est arrivé? il y a huit Jours. Y a-t-il 
déjà longtemps que vous êtes ici? I] y à quinze jours 
que je suis parti de Londres. Y avait-il hier beaucoup 
de monde ? au concert? Oui, monsieur, il ÿ * en avait 
beaucoup. Il ÿ aura beaucoup de pommes et de pru- 
nes * cette année, mais il n’y aura pas de vin. Est-il 
déjà tard? Il est neuf heures et demie. Il est temps 
d'aller à l’église. Qu'est-ce que c’est? C’est un ca- 
deau 5 que j'ai reçu de ma cousine. C’est bien dom- 
mage que vous ayez perdu votre canif. C’est la pre- 
mière fois que je perde quelque chose. N'y at-il pas 
de forêts en Allemagne où il y a beaucoup de cerfs ?? 
Qui, monsieur; mais il n’y a plus d'ours dans ce pays. 
Je ne crois pas qu’il y ait eu une nation plus belli- 
queuse que les Gaulois. Il n’y a qu’un pas® d’une pe- 
tite faute à © beaucoup de grandes. N'y at-il rien de 
nouveau ? Il m'importe peu d'apprendre ce que vous 
savez de nouveau. Je suis fâché de vous avoir offensé 11. 
Nous sommes charmés de vous revoir. Qu'avez-vous 
donc, monsieur? Vous ayez mauvaise mine 12; il me 
semble que vous vous portez mal. Oui, monsieur, j'ai 
mal au cœur. Il est juste 3 de récompenser ceux qui 
vous servent. Il serait à souhaiter qu'on récompensât 
toujours les gens de mérite 14, 

lanfommen. ?£eute. ba. +SBjlaume, f. 5 Gefent. 
Sredt. 7 Oirft, m. #Bür, m. SEdritt, m. Mau lhe 
leibigen. ?? avoir mauvaise mine, fdlecht ausfehen. 13bitig. 
14 Leute von Bertienft. 

Exercice. 

ES [dneit in Ueghpten nie, unt es regnet bajelbit febr 
felten. Sergangenen Sommer regnete e8 gu oft und ivar es 
nidt warm genug. Sn ©dmeren und in Fuflant friert es 
vom 1 Méonat October an, und der Minter berrfdt? bort 
AEN, Grammaire allemande, 14
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neur Monate bes Jabres. CS blitt und bonnert; bus ift 
ein Gewitter %, at e8 nidt and gebagelt? ES ift gan; 
buntel#; mon muf bas Lidt5 angimbenS YBenn es nidt 
regnete, würbe ti ausgeben. Sd iwiünfdte, baf e8 rebt? 
fdneite; bas iirbe eine vortrefflite SclittenfabrtS geben. 
CS gefdieht oft, baf ber Preis bes Protes aufflügt !", 
wenn e$ feit langer Beit nidt geregnet bat, cher wenn es su 
viel regnet. CS ift fer nebelig (mact viel Mebel 11, Es 
tit beffer, nicts zu tjun, als Oumntheiten 12 zu machen. Es 
gentigt ?# nidt, Gott burd Opfer 14 ju ebven 15; ein reines 16 
Der; unb gute Hanblungen finb ibm unenbli® 17 moblye- 
fülliger 16. 

dès le. ?régner. orage. *obscur. 5 chandelle. 
Sallumer. beaucoup. 8une excellente course de trai- 
neaux. prix. hausse. 1! brouillard. 2? bêtise. 
1#suffire. sacrifice. 15 d'honorer. 1$pur. 1’infini- 
ment. 1$ agréable. 

Thème S2. 

Ï neige aujourd'hui, il neigea hier toute la jour- 
née, et selon toutes les apparences ! il neigera aussi 
demain. J'aime? qu'il neige; je voudrais qu'il gelât 
aussi; car je me porte toujours bien, quand il fait froid. 
Et moi, j'aime? qu'il ne fasse ni trop froid ni trop 
chaud. Il fait beaucoup + de vent. N'a-t-il pas grêlé? 
S'il fait sale5, je ne sors pas. Ne vaudrait-il pas mieux 
rester chez soi? que de sortir ® par # ce mauvais temps? 
Il vaut mieux se promener que de s’ennuyer !. Il ne 
m'importe rien que !! vous sortiez ou que vous restiez 
chez vous. Il n’est personne qui ne soit exposé !? à 
avoir des ennemis. Télémaque, nous vous apprendrons 15 
ce quil* est arrivé à votre père; mais l’histoire en 
est longue: il est temps de vous délasser 5 de vos 
travaux 16. Il semblait que la nature s’était plue 17 à 
réunir 1$ dans Alcibiade tout ce qu’elle peut produire 1° 
de plus fort en? vices et en vertus. Il est bien 21 plus 
sage et plus utile de s’instruire 2? par les fautes des 
autres, que par les siennes. Il y a des états que le 
luxe enrichit; il y en a d’autres qu’il appauvrit #%, De 
quoi s'agit-il? nd ne s’agit pas de cela. Les soldats 
français sont tout feu, quand il s'agit de voler 2 à 23 
la victoire. Il ne convient pas que les jeunes gens 
aient % la parole en présence de personnes plus âgées.
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M règne dans cette ville une maladie qui enlève ?? 
beaucoup d'enfants. L’homme de bien ne craindra ?8 
aucun danger quand il y va de 2° l'honneur. 

lund aflem Anfheine nad. ?gern haben. Simeber ... 
no. fer winbig. Sibmuig fo gebe id nidt aus. 
Tu Daufe. Sbei. 9 auszugeben. 1° fid zu langmeifen. 110$. 
lrausgefebt. 1% mittbeilen. mas. 15 ausguruben. 16 Pipe 
feligfeit, £ 17 fi barin gefallen Batte. 18 ju bereinigen. 1°ber- 
vorbringen. an. 2lviel 22fid ... au unterridten. 2 arm 
maden. “au fliegen, zu eilen. 2531. ?26fübren. 2?’ bin- 
raffen. *Sfdeuen. %e8 geht um, ou e8 gilt, avec l’acc. 

Des verbes composés et dérivés. 

$ 76. a) Les verbes composés se forment par des 
mots qui, en précédant le verbe simple, ne s’en séparent 
jamais, ou par un mot préfix dont le verbe simple se 
sépare dans une phrase principale, ou par des mots 
qui tantôt se séparent du verbe, tantôt ne s’en sé- 
parent pas. 

&) Le verbe composé est inséparable : 
1 Quand il est formé par un substantif qui ne peut 

pas être regardé comme régime direct du verbe simple. 
Ex. : banbhaben, manier: fuffwanbeln, se promener. Ces 
composés prennent au participe l’augment ge: Sd banb- 
babe, id babe gebanthabt; id luftwandele, id bin gelujt- 
wanbelt. 

2. Quand il est formé d’un adjectif, d’un adverbe 
ou d’une préposition qui n’ont pas l'accent et n’affai- 
blissent pas celui du verbe, tels que: voffenven, ache- 
ver; offenbaren, manifester; Éinterbringen, rapporter; wi- 
beriprehen, contredire. 

Aucun de ces composés n’admet au part. passé 
l’augment ge: nolfenbet, achevé; offenbart, manifesté; 
binterbradt, rapporté; iwiverfproden, contredit. 

€) Le verbe composé est séparable : 
1. Lorsqu'il est formé par un substantif qui est ré- 

gime direct, comme: baushalten, tenir ménage, conduire 
le ménage; preisgeben, exposer; ftattfinben, avoir lieu. 

2. Lorsqu'il est formé par un adjectif, un adverbe 
ou une préposition qui ayant l'accent, affaiblissent ce- 
lui du verbe, comme: {e8maten, détacher; [osfprechen, 

14#
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freifpreden, absoudre; nieberiverfen, jeter en bas; fort. 
ididen, renvoyer; weggeben, s’en aller; abfcreiben, co- 
pier; beiflgen, ajouter; anfangen, commencer; mitthei 
{en, communiquer; ausgeben, sortir. 

d) Les verbes séparables insèrent toujours l’aug- 
ment du part. passé entre le mot préfix et le verbe, et 
en font de même avec la préposition ju jointe à l’infi- 
mitif: {oSgematdt, détaché; angefangen, commencé; mir 
getbeilt, communiqué; mitzutbeilen, de (x) communiquer: 
un angufangen, pour commencer. — Le part. présent de 
ces verbes, de même que linfinitif sans préposition, 
ne se sépare jamais du mot préfix: mittheilenb, commu- 
niquant; anfangenb, commençant. YBolfen Sie nidt aué- 
gehen? Ne voulez-vous pas sortir? Sd merbe nicht aus- 
geben, je ne sortirai pas. — Aux autres temps, dans une 
phrase principale, ces composés se séparent du mot 
préfix, de manière que celui-ci suit le verbe, et se met 
à la fin de la proposition: S@ fange an, je commence; 
bu fängft immer eine andere Urbeit an, tu commences tou- 
jours un autre ouvrage; bas finbet bier nidt ftatt, cela 
n’a pas lieu ici. — Mais dans une proposition subordonnée 
cette séparation du verbe ne se pratique pas. St 
minfdte, baf ifr endlid anfinget, je voudrais que vous 
commençassiez enfin. Ad glaubte nidt, paf bies ftattfänre, 
je ne croyais pas, que cela eût lieu. Gr mil, ba id 
bag alles abfreibe, il veut que je copie tout cela. 

e) Bien des verbes composés avec un adjectif ne se 
séparent pas de celui-ci, quoiqu'il ait l'accent, mais se 
conjuguent tout-à-fait comme les verbes simples. Ex. : 
frübftüden, déjeûner; id frübitüce, id babe gefrüpitidt; 
wabrjagen, dire la bonne aventure, prédire, id wabriage, 
id babe gemabriagt. 

f) Beaucoup de verbes composés sont tantôt sépa- 
rables, tantôt mséparables et ont une autre signification, 
selon que l’adverbe ou la préposition dont ils sont for- 
més à laccent ou non. Ce sont principalement des 
composés avec les prépositions our, unt, über, unter, 
et avec l’adverbe mieber. LEx.: 

Accent sur le mot préfix. Accent sur le verbe. # 

Séparables. Inséparables. 

Durditreiden, rayer; id Durditreiden, passer par,
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fiveiche burd; id babe bur-  rôder par; id burdftrerche ; 
geftrien. id babe burcftrichen. 

Umpflangen,transplanter, dé- Umpflangen, planter au- 
planter; id pflange um; id tour; id umpflange: id babe 
babe umgerflamt. umpflanst. 

Ueberfeben, traverser; i@ Ueberfeten, traduire; ic 
febe über; übergefeñt. überfebe; id babe iiberfett, 

Unterbalten, tenir dessous. Unterbalten, entretenir. 
Bieberbolen, chercher de wieberhoten, répéter. 

nouveau. 
L'usage seul peut suppléer à ces distinctions. 

g) I ne faut pas confondre les verbes composés 
avec les verbes dérivés. Ceux-ci ne sont pas formés 
d'un verbe et d’un autre mot, mais d’une syllabe pré- 
fixe qui ne se détache jamais du verbe. Ex.: begeben, 
commettre; auiworten, répondre; empfangen, recevoir; 
eutfagen, renoncer; verfprechen, promettre: zerreifen, dé- 
chirer: exricten, établir; misfallen, déplaire. Aucun verbe 
n'admet au part. passé l’augment ge: gevrifjen, déchiré; 
ntisfallen, déplu; ervidtet, établi. 

Exercice. 

Sn Goinmer ftebt! man geivbbuli früber auf als im 
Binter. Jim Brübling nebmen? vie Tage au; tm Serbite 
nebmen 3 fie ab. Sergangenen Sommer bin id jeben Tag 
um bier Ubr Déorgens aufgejtanben. Die Tage haben jhon 
abgenommen. SJ Winfdte, baf wir f@on an ber Beit mü- 
veit, 10 fie twieber gunebmen. JBer bat biefe Rommobe zu 
gema®t#?  Sannft bu fie nidt aufmaden? Made bie 
Æbüre ju und laffe bas Senjter auf 5. Mein Yetter bat mir 
eine angenehme Nadridt mitgetheilt. Theilen Sie fie mir 
and mit. Cr will nidt, baf id fie Vhnen mittheile. Mel- 
es Sleib ziebft 5 bu beute an? Hd merde mein feibenes 
leib angiefen. teen Sie nod nidt auf? Sie Îteben tm- 
mer febr fpât auf; bas ift eine féfedte Gevobnbeit. Sd 
pabe fon alle Briefe gefcrieben, die bein Vater mir abu- 
jhreiben gegeben bat. arum gehen Sie fhon fort? JBeir 
id Bemerit 7 Babe, baf faft jebermann iweggebt. Sbre Gräu- 
lin Scdiveitern find nod nidt meggegangen. Sie werben 
mit mir fortgeben. To fol id biefen Regenfdirm binftellen ? 
Stellen Sie ibn in biejen YBinfels. at Jbr Vater eine 
Gigarrenfabrif® errichtet? Mein, er bat auf viefcs Vorbaben 1°
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vergidtet 11. Diefe Lente baben febr fbledt gewirthfchaftet 12. 
Benn fie beffer fausgebalten bätten, müren fie jebt nicht 
bent Gleube !# preisgegeben. ÿalte beffer Gaus, und du 
wirit nigt fo oft in Gelbverlegenbeit gerathen 14. Sd bütte 
ebenfo gut bausgebalten, wie beine ©defter, wenn tu mir 
gegeben bâtteft, mas man zur Sausbaltung bebarf 15, 

se lever. croître. 3décroître. fermer. 5ou- 
vert. mettre. 7apercevoir. Scoin. ?fabrique de ci- 
garres. ‘projet. renoncer. l?ménager. ‘ misère. 
“avoir manque d'argent, être dans la gêne. 15ce qu'il 
faut pour conduire le ménage. 

Thème 83. 

Pourquoi n’as-tu pas copié cette lettre? Mon père 
ne voulut pas que je la copiasse. Vous ne fermez ja- 
mais la porte, c’est une mauvaise habitude. Il sent 
très mauvais ici, ouvrez la fenêtre. Monsieur votre 
père n’est-il pas encore revenu !? I est arrivé, il n’y 
a pas encore une heure?. Mon frère sort deux fois 
tous les jours. Ma tante ne s’est pas encore levée, 
elle est très indisposée. Si vous vous en allez, je m'en 
irai aussi. Renvoyez-moi le parapluie que je vous ai 
prêté. Je croyais que je vous l'avais déja renvoyé 
Cette mère caresse ? toujours ses enfants: elle les gâtera 
Cet enfant se serait peut-être corrigé, si vous ne 
l’aviez pas cajolé ?. Vous n’employez + pas bien votre 
temps; au lieu de travailler vous vous entretenez tou- 
jours avec votre voisin. S'il ne faisait pas si mauvais 
temps, je sortirais, et je mettrais mon habit neuf. Met- 
tez-le, quoique vous ne sortiez pas; monsieur le pré- 
sident nous honorera de sa visite. 

libieberfommen, suviücdfommen. 2vor no nidt einer me . ‘| 1 à 

Stunbe. Sliebfojen. +anmenben. 

Thème S4. 

U ne dépend ! pas toujours de nous d’être heureux, 
mais personne ne peut nous empêcher ? de nous rendre 5 
dignes du bonbeur. Le coucou + ne couve 5 ses œufs 
lui-même. Ce que vous venez de lire 5 n’a pas de sens’. 
D paraît que vous ayez sauté ® un feuillet”. Vous 
avez entretenu la compagnie fort agréablement 1°, tout 
le monde était enchanté !1 de vous entendre parler.
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Nous avons écouté 12 avec la plus grande attention, 
mais nous n'avons pas tout entendu 1. Pourquoi ne 
m'as-tu pas encore rapporté 14 Le livre que je t'ai prêté, 
il y a15 quinze jours? Ayez la bonté de traduire ce 
passage !° encore une fois, je ne l’ai pas compris. Com- 
bien de fois veux-tu donc !” que je le traduise? On a tra- 
duit en allemand toutes les comédies de Molière. Si 
vous voulez attraper !* ces cerises, tenez votre tablier 19 
dessous; mais prenez garde © de les manquer? Aus- 
sitôt que ?? j'aurai déjeûné, je ferai un tour de pro- 
menade ?3, 

labfängen. ?verbindern. Smaden. 4Rufué 5aus- 
brüten. vas Gie eben gelefen haben. 7 Sinn, m. S über: 
fpringen, überflagen. ° Slatt, n. 10 jepr angenebm. 11ent- 
südt. '?gubôren. Zlverftehen. 1£imieberbringen. 15 vor, 
avec le dat. 16@telfe, f. 17 benn. 18auffangen. 1 Gürge, £ 
*° Udtung geben, fit in At nebmen. 2lbaf fie uit bas 
neben fallen. ?2fobalb. ?3 @poiergang, m. 

CHAPITRE VIII. 

Des Prépositions. 

$. 77. a) Les prépositions sont des mots inva- 
riables qui se placent avant les noms ou pronoms pour 
exprimer les rapports que ceux-ci ont à d'autres mots 
et qui ne seraient pas suffisamment déterminés par les 
cas. Elles sont: 

1. Ou des prépositions primitives, comme: am, à; 
auf, sur; in, dans; fix, pour; mit, avec. © 

2. Des mots empruntés à d’autres parties du discours, 
tels que: tväfrenb, pendant, durant; fraft, en vertu; trot, 
malgré, en dépit. 

3. Ou des mots dérivés ou composés, comme: aufer, 
hors de, outre; vermittelft, moyennant; untexbalb, au des- 
sous; anftatt, au lieu de. 

6) Les noms ou pronoms dont les rapports sont 
déterminés par une préposition, se mettent toujours au 
génitif, on au datif ou à l’acensatif. Quelques prépo-
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sitions ne regissent qu’un seul cas; d’autres en régissent 
deux, savoir le datif ou l’accusatif, selon le genre de . 
rapport qu'on veut exprimer. rain 

$- 78. a) Les prépositions qui régissent ‘lemdatif ? 
sont : Trek 

Uniweit, non loin; 
mittels, mittelft, bermittelft, moyennant; 
fraft ou vermêge, en vertu de; 
laut, suivant, selon, conformément; 
wôbÿrenb, pendant, durant; 
ungeadtet, malgré; ‘ | 
tvoë, malgré, en dépit de; À 141. 
oberbalb, au dessus de; 
unterbalb, au dessous de: 
innerbalb, au dedans de; 
auferbalb, hors de; 
bieffeit, en deçà; jenfeit, au delà de; 
balber ou falb, twegen, à cause de; 
ffatt ou anftatt, au lieu de; 
längs, le long; 
jufolge, suivant, selon. 

6) Les prépositions läng8, gufolge, trot, peuvent 
aussi être employés avec le datif, et gufolge aime à se 
mettre après son régime: gufolge biejes Sertrag8 ou bie- 
jem Sertrage gufolge, suivant ce contrat; trot meines Je- 
fehls ou trot meinem Befehle, en dépit de mon ordre; 
lüngs bes Sluffes ou fängs bem Sluffe, le long de la rivière. 

c) La préposition twegen aime à suivre son régime, 
et Halben, balber ou Gaif le suit toujours. Lorsque le 
régime de ces prépositions est un pronom personnel, le 
r final de celui-ci se change en t, et le pronom et la 
préposition s’écrivent ensemble comme un mot composé: 
meinetwegen, à cause de moi; euvefwegen, à cause de 
vous; feinethalben, ou feinethalb, à cause de lui; wegen 
feiner Sranfheit ou feiner Rranfheit megen, à cause de sa 
maladie. On dit aussi von megen, de par: von Gefet und 
Redbts megen, de par la loi et la justice; bon Rects inegei, 
de bon droit. De la même manière on emploie aussi 
um willen avec le génitif: um Gottes wilfen, pour l'amour 
de Dieu. 

d) Univeit bes Dorfes, non loin du village. 
Bermittelft Jhres Beiftanbes, moyennant votre secours; 

guet VU
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miftel8 feines Gelbes, par son argent, moyennant son 
argent. 

Rraft feines Ümts, en vertu de son emploi; vermüge 
jeines Anfebens, en vertu de son autorité; fraft bes 
Gefetes, en vertu de la loi. 

Rant feines Briefes, suivant sa lettre; faut biefes Mer- 
tragé, conformément à ce contrat. 

Dibrend des Sommers, pendant l'été; wäbrend feines 
ufenthaits, durant son séjour; mWéäbrend bes ganzent 
Srieges, durant toute la guerre, 

Ungeadiet se met avant ou après son régime : ungeach- 
tet feiner Unfduld, malgré son innocence; alles defjen 
ungeachtet, malgré tout cela. 

Oberbalb bes Baces, au dessus du ruisseau; unterbaié 
bes Dorfes, au dessous du village. 

Snnerbalb ber Start, au dedans de la ville; auferbalé 
bes Gofes, au dehors de la cour; innerhalb des Lan- 
bes, au dedans du pays. 

Dieffeit und jenfeit tes Gluifes, decà et delà la rivière: 
jenfeit bes Sibeines, au delà du Rhin. 

Gtatt ou anftatt meines ©cmagers, au lieu de mon 
beau-frère; ftatt meiner, au lieu de moi; an meines 
Qbenne Stait, en place de mon oncle. 

2) On emploie aussi comme prépositions avec le gé- 
nitif les adverbes binfidtli®, rüdfidtlit, à l'égard de, et 
les locutions in Setreff, à l'égard de, concernant; 3ù 
Gunjten, en faveur : 

Dinfidtlid beffen, was Sie mir fagten, à l'égard de ce 
que vous me disiez; vüdfibtli® feines Miters, à 
l'égard de son âge; in Betreff biejer Angelegenbeit, à 
l'égard de cette affaire, concernant cette affaire; 3u 
Gunften feines Brübers, en faveur de son frère; ju 
meinen Gunften, en ma faveur. 

Exercice. 
Die malerifcheften Gegenben, ele bas Pheinthal? bie: 

tet®, find unterbalb der fleinen Gtavt Bingen unb oberbalé 
Roblenz. Die alten Frantens wobnten biefeit unb jenfeit 
bes Mheines. Der Feind hat mäfrend bes Srieges grensen- 
lofe4 Graufambeiten berübt 5. Die Hürger und Oofvaten 
fdlugen fi in ber Rire, ungeadtet 6 ber Deiligfeit ? bes 
Ontes. Die Beinbe befebten 8 bas Sdlof, iweldes auferbals 
ber Gtabt liegt. Sbrem Muftrage ® sufolge babe id bie Bi



218 

der, wele @ie mir gelbidt baben, Sbrem Meffen zuge- 
ftelit 10, GS thut mir leib, baf id meiner vielen Gefbäfte 
wegen Sie nicht befnchen 2? fann. lm Gottes twillen, macen 
Sie Die Thiüre auf; e8 ift hier fo heif, baf id e8 nidbt mebr 
auSbalten ann %  Snnerbalb der Stabt ift bie Quit nibt 
fo rein, wie auferbalb berfelben. Bollen wir nidt 13 einen 
Spasiergang sufammen macen?  Weinetwegen 4, wofern !5 
e8 nibt regnet ober nicht zu minbig ift @tatt eines neuen 
Mantes 16 werbe id mir einen neuen Ueberrod 17 macben 
laffen !#. Mir gingen lng8 bem Ufer !° fpasieren, als wir 
plblid 2° bas Lanbhaus, iweldes oberbalb ber Rapelle liegt, 
lidterlob brennen 21 fafen. faut ber geftrigen Seitung haben 
bie Engländber ben Muffen ben Prieg erflärt 22. 

l'allée du Rhin. ?présenter. % Franc. 4 sans bor- 
nes. ‘faire. non obstant. 7sainteté. 8 occupèrent. 
‘ordre. remettre. !! venir voir. l?que je n’y peux 
plus tenir. 1#ne ferons-nous pas. ‘#soit; je le veux 
bien. 15 pourvu que. ‘manteau. !’surtont. 18$e 
faire faire. rivage. ?tout-à-coup. ?'tout en flam- 
mes. ?? déclarer. 

Thème 85. 

Au lieu des raisins qu'il m'a promis, il m'a envoyé 
des prunes. Malgré la grandeur de ce royaume, il n’a 
pas plus d'habitants que ces deux duchés. Suivant les 
nouvelles d’hier nos ennemis ont perdu une grande 
bataille. Ce Russe et cet Anglais s’entretenaient en- 
semble par le moyen d’un interprète !. Le hibou ne 
sort? que pendant la nuit. Notre voisin ne viendra 
pas; c'est à cause de vous qu'il ne veut pas venir. 
Ce village est au dessous du château. Offenbach est 
au dessus de la ville de Francfort snr-le-Mein # Votre 
oncle a fait cela de bon droit: il l’a fait en vertu des 
pouvoirs * qu'il a reçus. Nous nous promenions le long 
du rivage, lorsque tout-à-coup nous aperçûmes les dé- 
bris 5 d'un vaisseau qui paraissait avoir fait naufrage 5 
la nuit passée. La fourmi ? fait # pendant l’été les pro- 
visions ® dont elle aura besoin !° durant l'hiver. Je sais 
très bien que c’est une entreprise !!, où"? je risque !* 
beaucoup; mais jy réussirai ? malgré tout cela. J’en 
viendrai à bout 5 en dépit de tout le monde 16. Les
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moulins à vapeur, dont vous parlez, ne sont pas en 
dedans, mais au dehors de la ville. 

lDolmetfber. ?ausfliegen. SFrantfurt am Main. + Mabt, 
Gevalt, f. au sing. S£rümmer. © Siffbrud gelitten zu 
baben. 7 Mmeije, À Sfammeln. °Borrath, m. 310 bevüre 
jen. !Unterneÿmen. T?mobei. lSipagen. #e8 mirb mir ge- 
lingen. 1$id werbe bamit ju Stanbe fommen. 16 alle Ielt. 

$. 19. a) Les prépositions qui gouvernent le datif 
sont > ) PT TE TT 

Mit, avec; 
ammt, avec, en compagnie de; 

nebit, avec, conjointement: 
aus, hors, de, par; 
aufer, hors de, outre; 
binnen, en; 
uad, vers, après, selon; 
nücit, tout près de; 
gemäf, conformément à; 
du à, chez; 
gmwiber, contraire à; 
enigegen, au devant de, à la rencontres 
gegenüber, vis-à-vis: 
bei, près de, chez; 
feit, depuis; vou, de, par. 

B) Entgegen, gegeniüber, gemäÿ suivent ordinairement 
leur régime: ir gingen iÿm entgegen, nous allâmes à 
sa rencontre. Cr ivobnt un8 gegenüber, il demeure vis- 
à-vis de nous. Geinem Befeble gemäf, conformément à 
ses ordres. — Buiwiber suit toujours son régime: Der 
Brannthwein ift mir guviver, l’eau de vie me répugne. 
Danvelt nidt biefem Gejete zumiver, me contrevenez pas 
à cette loi. 

€) Rad: SJ gebe nad Berlin, je vais à Berlin. 
Sd Wwerbe morgen nad Yrag rveifen, je partirai demain 
pour Prague. Œr fam nad bem Œffen, il vint après le 
diner. Gt fan nad mir, il vint après moi. — Ayant 
la signification de suivant ou de selon la préposition 
nad aime à suivre son régime: Geinem Yricje la, se- 
lon sa lettre. Dent Gejete na, suivant la loi. Das ift 
je Ha ben, c’est selon. 

d) Au lieu de nädft on emploie souvent 3unä@it 
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qui suit ordinairement son régime : Œr faf nädft ir ou 
igr gunücft, il était assis tout près d'elle. Nädit Gott, 
après Dieu. 

€) Aus: Mir fommen aus ver Rire, nous venous de 
Léglise. Diefe Serren find aus RBIn, ces messieurs sont de 
Cologne. er Bat au8 meinem Glafe getrunfen? Qui a bu 
dans mon verre? Gr hat bies aus Ciferjudt getban, il a 
fait cela par jalousie. Aus Liebe zu feinem Bruber, pour 
l’amour de son frère. Œr férie aus Leibesfräften, il cria 
de toutes ses forces. 

F) Aufer: Id war aufer mir, j'étais hors de moi-même. 
Aufer meiner Sbivejter mar niemanb in bem Garten, il n’y 
avait au jardin que ma sœur. Jufer bir babe id feinen 
Yreunb, je n’ai d'ami que toi. Yuferbem, outre cela. — 
Ayant la signification de hormis ou d’excepté la prépo- 
sition aufer s'emploie souvent comme adverbe: @ie find 
alle abgereift, aufer meine ei Briber; ils sont tous par- 
tis, hormis (excepté) mes deux frères. 

9) Mit, fammt, nebft: Er nebft feiner Nidte, lui et 
sa nièce. Ou mit beinem Œdiwager, toi avec ton beau- 
frère. Die Mutter fammt ifren Rinvern, la mère avec ses 
enfants. Gr bat fit mit einem Sebermeffer verwunbet, il 
s’est blessé avec un canif. Gr bat e8 mit Gleif (mit A6- 
fi@t) gethan, il l’a fait à dessein. Mein Find, id bin mit 
beinem Setragen gufrieben, mon enfant, je suis content 
de ta conduite. 

h) Bu_ désigne la direction d’un mouvement, bei in- 
dique un repos: Ge gg ou ea chez lui. Gr 
Blieb nidt lange bei mir, il ne resta pas longtemps chez 
moi. Bei biejem Unblife, à cette vue. Ir iaren alfe 
;u Pferb, nous étions tous à cheval. Gr warf es gum Fen- 
ter Dinaus, il le jeta par la fenêtre. Bet bem Namen Got: 
tes, par le nom Dieu. Su Bajjer, zu Lanve teifen, voya- 
ger par eau, parterre. Au Saufe, à la maison. Gr ijt 
nigt gu Daufe, il n’est pas chez lui Gr nabm ibn bei 
ben Saaren, il le prit par les cheveux. 

1) Geit, binnen: Geit jenem Tage, depuis ce jour-là. 
Binnen adt Tagen, en huit jours. 

Æ) Bon: Er ift von Paris gefommen, il est venu de 
Paris. ir fnreden von biefer Dame, nous parlons de 
cette dame. Die Heuriate von Boltaire, la Henriade par 
Voltaire. inerifa wurde von Chriftoph Columbus entbect,
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l'Amérique fut découverte par Christophe Colomb. Die: 
jes Œbier ift don Natur furdtfam, cet animal est timide 
par nature. 

Thème 86. 

L'homme tire du règne végétal 1 la plus grande 
partie de sa nourriture. Les anciens Germains ? a laient 
avec un courage intrépide 5 au devant de la mort. Je 
nai pas reçu de nouvelles * de mes parents depuis leur départ. [ls sont partis pour Londres. La condition 
des comédiens 5 était infâme 7 chez les Romains, et ho- norable # chez les Grecs. La Russie a été gouvernée par cinq femmes de suite”. Sa femme et lui prirent le bossu 1°, l’un par la tête, l’autre par les pieds 1, Je vous conjure l? par notre ancienne amitié, ne me tra- hissez pas. Chacun sera récompensé selon ses œuvres. Pardonnez-moi, je n'ai pas fait cela à dessein. Il se plaça 15 vis-à-vis de moi. Je ne me réglerai 4 pas sur 15 vous. La gloire des hommes doit toujours se mesu- rer 5 sur © les moyens dont ils se sont servis pour l’acquérir 1. Cette lettre est fidèlement 18 copiée sur lé l'original 1. Maintenant je suis hors de tout danger. La loi de Mahomet permet tout, hors le vin. Tout est perdu, hors 2 l’honneur. 

EPflanjenveih. 2? Germane, Dentide. 3 unerfroden, sans article, + Radridt, au singulier. 5 Ufreife, £. 6 Schatt- fpielerftanb. 7ebrios. 8 ebrenvolf. Snatheinanter. 19 Bud: fige, m. 1Guÿ, m. Bein, n. 12 befioüren. 13 fit fte[- 
{en. fi ridten. 15 na. 16 gemeffen Werder, 17 erfan- 
gen, erierben. létren, getreu. 19 Original, n. Urfdrift, Ê 
20 aufer. 

$. 80. a) Les prépositions suivantes régissent l’ac- 
cusatif: burc, für, um, ohne, fonder, gegen, iiber. 

6) Dur, par, à travers: Er ging burd biefe Girafe, il passa par cette rue. Durd bit ift er reid gemorben, c'est par toi qu’il est devenu riche. Gr befam einen 
Degenitid burd ben Lib, il reçut un coup d'épée à tra- vers le corps. Durd bie Deniterjcheiben feben, regarder à travers les vitres. Gie fiefen ibn burd ben Ramin bin: unter, ils le descendirent par la cheminée, — Sinburd se met toujours après le régime et s'emploie souvent avec burd : Das gange Sabr Hitturd, pendant toute l’an-
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née. Gie fubren burd bie feintliten @chiffe binburd, ils 
passèrent à travers les vaisseaux ennemis. 

c) Sür, pour: Oiejes Gelb ift für bid, cet argent est 
pour to. @ür biejes Gelb wilf id mir Biücder faufen, de 
cet argent je m’achèterai des livres. Das ift ein grofer 
Æroft für fie, c’est pour eux une grande consolation. 

d) Um, à: Um neun Ubr, à neuf heures. Um bic 
Beit ver Crute, an temps de la moisson. Um Jeujabr, à 
la nouvelle année. — im, um ferum, autour de: Um bie 
Gtabt geheu, aller autour de la ville. ir finb um tie 
Rive berumgegangen, nous sommes allés autour de 
l'église. 

e) Oône, sans: Ofne Bweifel, sans doute. Obne did 
fonn id nidt leben, je ne saurais vivre sans toi — 
Gonber est vieux et ne s'emploie guère en prose: Gon- 
der Dinbernig, sans obstacle. 

f) Gegen, vers, envers, contre: Mifbthätig gegen die 
Urmen, charitable envers les pauvres. Madfidtig gegen 
anbere, indulgent envers les autres. Gr bat feinen ing 
gegen eine Ubr vertauft, il a troqué sa bague contre 
une montre. er nidt für mid ift, ift gegen mid, qui 
n'est pas pour moi, est contre moi. Das ift wenig im 
Bergleih qexen biefes, c’est peu de chose en comparai- 
son avec ceci. — (egen ou gen, vers: Cr lief gegen bie 
Tbüre, il courut vers la porte. Gegen ou gen Mitternacbt, 
vers minuit. Gegen ou gen Simmel, vers le ciel. Jiver, 
contre: Biver bie Gefese, contre les lois. Das ift miver 
(ou gegen) bie gefunbe Sernunft, cela est contre le bon 
sens. Vertheivigt Mosfau aegen uno iwiver alle, défendez 
Moscou envers et contre tous. 

Thème 87. 

Le souverain ! n’a qu'un seul devoir à remplir à 
l'égard de? l’état, c’est de faire observer la loi. Le 
bouclier 4 dont” la tortue est couverte? la met en 
sûreté # contre les attaques de ses ennemis. Je vous 
défendrai contre cet homme. Sois indulgent envers les 
autres, et sévère envers toi-même. dJ’ai troqué mes 
estampes contre des livres. Ni1° la main du temps, 
ni !! celle des hommes n'ont rien pu jusqu'ici 2 contre 
les pyramides d'Égypte. Le génie % et la vertu mar- 
chent # à travers les obstacles. Il se fit jour 15 au
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travers ?$ des ennemis. Une économie raisonnable 27 
est pour tout homme une qualité nécessaire 18; car 19 
sans elle le plus riche peut devenir pauvre. Il y a 
peu de gens pour qui la vérité ne soit pas une 
sorte *! d'injure *% Je ne troquerais pas ma maison 
pour le plus beau palais du monde. La terre tourne?3 
autour du soleil, et la lune autour de laterre. Je par- 
tirai à cinq heures. Le courage contre la fortune 24 
est philosophie ?5; le courage contre les misères 26 est 
patience. Le sable? de Îa mer Caspienne ?* est si 
subtil 2? que chez les Tures il est établi en proverbe %, 
qu'il pénètre #1 à travers la coque *? d’un œuf. 

l Derrider, Sinft, m. avec l’art. indéf. 2 gegeu. 
ndmlid, bem Gcfete Gchorfam zu verfdaffen. 4 Soilo, m. 
Swomit S@wilbfrôte, f Tbebedt. Sfiütt fie. S ftreug. 
lOweber. Zlnod. 12baben bis jett etwas vermocdt. 15 Ge- 
aie, n  Zl#finfreiten. 25 fit Babn brechen. 16 mitten 
bur. 17 weije Gparjamheit, £ 18 nothwendige Gigenfchaft, f. 
bent. %2à l'indicatif. 21 it, £ 22 Beleiviguug, f. 
“freift. + Ghidial, n. 25 Philofophie, Beisbeit, É 
25 Glend, n. au sing. 2? Ganv, m. ? Saspifhe Veer, n. 
#fein.  0bas Œpridiwort bejtebt, e8 zum EŒpribwort ge- 
wotben ift Slbringen. 2 @cale, f. 

$. 81. a) Les prépositions suivantes gouvernent 
tantôt l’accusatif, tantôt le datif : 

Un, auf, in, Über, unter, vor, binter, neben, gwihen. 
Elles régissent l’accusatif, lorsque le verbe ou l’attri- 
but qu'elles mettent en rapport avec leur régime, marque 
un mouvement ou une direction vers un objet; mais 
elles gouvernent le datif, lorsque ce mouvement n'existe 
pas et que leur régime indique le lieu du séjour ou du 
repos d’un objet. . 

b) An, à; avec le datif: Gr Îtebt an ber Thüre, il 
est à la porte. Dresben liegt an der Glhe, la ville de 
Dresde est située sur lPElbe. Sd glaubte, an bir einen 
Sreund gefunben 31 haben, je croyais avoir un ami en toi. 
— Avec laccusatif: Ge nidt an bie Thüre, ne va pas 
à la porte. Gtelle bid an bie Thiüre, place-toi à 
la porte. Sd babe an meinen Obeim gefcrieben, j'ai 
écrit à mon oncle. SG iwerde mid an ben Minifter wen- 
ben, je m'adresserai au ministre. 

€) Auf, sur; avec le datif: Das Mejfer liegt auf bem
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Telle, le couteau est sur l'assiette. Gr faf auf ber ant, 
il était-assis sur le banc. Sd ar auf ber Doit, j'étais 
à la poste. ir mwaren auf ber Sagb, nous étions à la 
chasse. — Avec laccusatif: Regen Sie biejes Meffer auf 
ren Ti, mettez ce couteau sur la table. Geten Sie 
fig auf biefen ©tuÿl, asseyez-vous sur cetie chaise. 
Trage biejen Brief auf bie Pot, porte cette lettre à la 
poste. Berben Gie beute auf die Sagb geben? Irez-vous 
aujourd’hui à la chasse? ir werden auf den Jabrmartt 
geben, nous irons à la foire. 

d) Sn, dans, en; avec le datif: @r wobnt nidt mebr 
in ber ©tabt, il ne demeure plus à la ville. ift 
no in ber Gdule, il est encore à l’école. Gr mure 
tobt in feinenr Bette gefunben, il fut trouvé mort dans 
son lit. ir Haben biefe Jeife in (binnen) brei VBoden 
gemadt, nous avons fait ce voyage en trois semaines. 
Er wivb in (na) fünf Tagen abreifen, il partira dans cinq 
jours. Oiefes Qujtipiel ift in Verfen gefdrieben, cette co- 
médie est écrite en vers. Pan mu bdieje Stelle in einem 
anbern Ginne nebmen, il faut prendre ce passage dans 
un autre sens, — Avec l’accusatif: Marum feid iÿr nict 
in bie Sdule gegangen? Pourquoi n’êtes-vous pas allés 
à l’école? Qegen Gie ji nidt in biejes Bett, ne vous 
couchez pas dans ce lit. Œr gerieth in beftigen 3ovn, il 
entra dans une grande colère. Œr bat bicfes Sert aus 
bem Griedifden in bas Vateinifhe überfet, il a traduit cet 
ouvrage du grec en latin. Gr bat fit in einen Bauer 
verfeibet, il s’est déguisé en paysan. Gteden Gie bag in 
biefen Sad, mettez cela dans ce sac. 

e) Ueber, sur, au dessus de; avec le datif: Der #äfig 
büngt über ber Tire, la cage est suspendue au dessus 
de ha porte. Gr mofnt über mir, il est logé au dessus 
de moi. —, Avec l'accusatif: Sängen Sie ben Süfig über 
die Æbüre, suspendez la cage au dessus de la porte. 
Diefer Boum ragt über alle anbern binané, cet arbre s’élève 
au dessus de tous les autres. Die Rômer haben über alle 
diefe Nationen geberrfcht, les Romaïns ont régné sur tou- 
tes ces nations. ir baben einen grofen Gicg über rie 
Weinbe bavongetragen, nous avons remporté une grande 
victoire sur les ennemis. SG babe nidts über ifn gemin- 
uen fümien, je n'ai rien pu gagner sur lui, 

F) Unter, sous, au dessous de; avec le datif: Gr 
war unter bem Œifde, il était sous la table. Dicie
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Ratafomben bebnen fit unter ber Stabt bin, ces catacom- 
bes s'étendent sous la ville. Sofanna von Arc ift befannt 
unter bent Jamen Jungfrau von Orleans, Jeanne d’Arc 
est connue sous le nom de pucelle d'Orléans. JUmerifa 
Wurbe unter ber Megierung ber Rônigin Sfabella entbedt, 
l'Amérique fut découverte sous le règne de la reine 
Isabelle, @r wurbe unter ben Tobten aufgefunben, il fut 
trouvé parmi les morts. — Avec l’accusatif: Der Gund 
Bat fid unter ven Tijd gelegt, le chien s’est couché sous 
la table. ir zogen uns unter ben naben Dügel surüd, 
nous nous retirämes sous la colline voisine. SG mere 
ibn unter Jbÿre Anffidt ftelfen, je le mettrai sous votre 
surveillance. Die Alter mifcten immer Waffer unter ven 
Bein, les anciens mélaient toujours de l’eau dans le 
vin. Déänget biefes Bilb nicht unter den Gpiegel, ne sus- 
pendez pas ce tableau au dessous du miroir. Œr mifdte 
fi unter bie Menge, il se mêla parmi la foule. 

g) Sor, avant, devant; avec le datif: Gr jaf vor 
jeinem Saufe, il était assis devant sa maison. Gr bat vor 
bem Sônig geprebigt, il à prêché devant le roi. or der 
Etfinoung bes Papiers fdrieb man auf Babstäfelhen, avant 
Pinvention du papier on écrivait sur des tablettes en- 
duites de cire. @r ijt vor mir abgereift, il est parti avant 
moi. Bor Notar und Beugen, devant notaire et témoins. — 
Avec l’accusatif: @r bat fit vor bas Daus gefebt, il s’est 
assis devant la maison. Gtelle bi nidt vor mid, ne te 
place pas devant moi. Man bat ibn vor ben Midter ger 
rufen, on l’a cité devant le juge. Gr trieb fein Bferb vor 
bie Scladtreihe, il poussa son cheval en avant du front 
de bataille. 

h) Sinter, derrière, après; avec le datif: ir wob- 
nen binter bent Dome, nous demeurons derrière la cathé- 
drale. Cr ging inter mir, il marcha après moi. Cr 
jtanb Yinter ber Thür, il était derrière la porte. — Avec 
l’accusatif: Gtelle bit binter bie Thür, place-toi derrière 
la porte. Man muf biefes Rapitel binter bas anbere fesen, 
il faut mettre ce chapitre après l’autre. 

1) Neben, à côté de, auprès de; avec le datif: 3 
jaf ueben ber Pringeffin, j'étais assis à côté de la prin- 
cesse. Du ftanbeit neben bem Girften, tu étais à côté du 
prince. — Avec l’accusatif: Œr fete fi neben meine Tante, 
il s’assit à côté de ma tante. SG ftellte mich neben beinen 
Bruber, je me plaçai à côté de ton frère. 
Aux, Grammaire allemande, 15
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Æ) Bwifden, entre; avec lé datif: Es ift eit grober 
linterfdie zifden biefen gmei Dingen; il y a une grande 
différence entre ces deux choses. Cr fab awifen une 
beiben, il était assis entre nous deux. — Avec l’accu- 
satif: Cr fette fit zvifen uns beive, il s’assit entre 
nous deux. Gr ftelite fit gmifhen mit unb meinen Bru- 
ber, il se plaça entre moi et mon frère, 

Exercice. 

Mir befanden uns gijhen ben Vergen und bem Fluffe. 
Etampes liegt gmifchen Raris unb Orleans. I babe biefen 
Jing unter meinen Papieren iiebergefunben ! Sd werbe 
gwifden gebn und elf Ubr bei Sbnen jein. Man mubte? vier 
Pferbe binter * biefen Wagen fpannen #, um thn aus bem Doraites 
gu gichen. Gin bloferS Degen, mweler nur an einem Perde- 
baar ? Bielt #, bing ® twäbrenb des prüdtigen 2° Seftmables 11, 
weldes ibm ber Tbrann Dioubfins 22 gab, über bem Saupte 
Dt8. Damofles 15, Das Alter ijt ein Æyrann, welder unter 
Æobesftrafe 4 alle Dergnügungen ver Qugend verbietet. Gr 
eilte © auf uns 3u. Die Crde drebt fit 16 in vierunbaan- 
3ig Gtunben um 17 fi felbft. Diefes Land ft frudtbar an 
Getreibe. Erfennt ibr in mir euern Greund nibt? Marum 
fperrt 15 br biejen Dogel nidt in einen Rüfig? Es find in 
biejem Œumpfe viele Srôfoe 29. JS fann dies an 2 meinen 
Dingern abzäblen 21 Vor bem Ridterftuble 22 der Gejhidte 
Îteigen bie Œroberer von ifrem Triumphivagen ?3 berab. Gtel- 
len Gie fid nit vor uns, fondern jeben Sie fib 3wifcen 
ung beibe. Man meif, baf auf geiiffen %* Meeren getviffe 
Binde berrfden. Die Smetterlinge 25 flattern 26 von Blume au”? Plume. Œs finbet ?* swifen biefen Männern ein Eir- 
verftänbnif 2° ftatt; fie belfen fi 3° untereinanver. 

lretrouver. ?falloir. 5sur. 4mettre. 5 bourbier. 
‘nu. 7crin de cheval. Stenir. ° pendre. 10 magni- 
tique. festin. 12Dénys. 13 Damoclès. 14 peine de 
la vie. Z1l5accourir. 1Stourner. 17sur. 18 enfermer, 
grenouille. par. ?2!compter. tribunal. 23 char 
de triomphe. certain. 25 papillon. * voltiger. ?7en. 
#il ya %intelligence. 3% s’aider. 

Thème SS. 
Remarque. Il est d'usage de réunir les prépositions en un seul 

mot avec le datif ou avec l’accusatif de l’article défini, pourvu que cette contraction ne blesse pas l'oreille:
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aut pour an bem; vom pour von bem; 
ons » an bas; fHxs oo» fit bas; 
im » in bem; beim » bei bem; 
ing » in bas; burds »  burd bas; 
gum » gu bem; uuterMp»  uuter bem; 
gur » ju ber; Übers »  ïber bas. 

Les poissons vivent dans la mer. Il est dange- 
reux de se placer sous les arbres pendant un orage. 
La Suisse est située ! entre trois grands pays: l’Alle- 
magne, l'Italie et la France. N'aie point un senti- 
ment? sur les lèvres et un autre dans le cœur. Le 
mal est toujours à côté du bien. Il faut s’accoutumer® 
à voir sans envie ce qui est au dessus de nous. Dans 
lexcès + du malheur on se laisse tromper par le plus 
faible rayon 5 d'espérance. La lumière nous arrive 5 
du soleil en huit minutes environ’. Le titre de 8 con- 
quérant n’est écrit que sur le marbre; le titre de père 
du peuple est gravé® dans tous les cœurs. Il n’est 
jamais permis, sous quelque prétexte 10 que ce puisse 
être 1, de commettre une injustice. Nous comparai- 
trons un jour devant Dieu pour rendre compte de 2? 
notre vie passée. Si vous n'avez pas d’assiette, man- 
gez dans le plat. Nos petits-maîtres 1% ne sortent je- 
mais sans avoir une canne avec 14 eux; mais souvent 
ils n’ont point d'argent sur eux. Qui commence le 
jour par © rire, le finit souvent par pleurer. Depuis 
Codrus jusqu’à 15 la guerre du Péloponnèse 17 il s’est 
écoulé 1# environ mille deux cent cinquante ans. Mon- 
sieur le président demeure au milieu !* de la ville, vis- 
à-vis de l'hôtel de ville. Les troupes ennemies mar- 
chent 2 sur nos frontières. Lorsque le crocodile sort 2! 
de dessous ?? les roseaux 25, il se montre tout entier 24 
sur la surface % de l’eau. 

‘être situé, liegen. 2 Gefüfl, m., Meinung, £ 5 fit 
angemépnen. 4 Uébermaf. 5 Gtrabl. Sgelangt zu uns. 
* ungefäbr, entre la préposition et le régime. Sber Ya- 
men eines. Sgegraben. 2 welder Bormand. 11e8 aid 
jein mag. T?um Nechenfaft über …. abjulegen. 15Œtuer, 
m. bel mit. 16bié gun. 17peloponnefifd. 18 find 
verfloffen. 19 mitten in. 20 fcreiten ... zu. 21 Hervorgehen. 
7* se traduit seulement par unter. 2 @tiff, n. (au sing.). 
#3 gang und gar. 2° Oberjläche. 

  

15*
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CHAPITRE IX. 

Des adverbes. 

$. 82. a) Les adverbes se divisent en trois classes 
principales, savoir: adverbes de lieu, de temps et de 
qualité ou de manière. 

Ë) 1. Adverbes de lieu. 

Bo, où; nivgenb, nirgenb8, nivgenbivo, 
bier, ici; nulle part; 
ba, boit, là; überalf, partout; 
weit, fern, loin; gurüd, en arrière, de re- 
naÿe, proche; tour; 
finten, derrière; vormints, en avant; 
vort, devant; ‘ feitmirté, de côté; 
oben, en haut; rüdwärts, à reculons; 
unteu, en bas; linfé, à gauche; 
ivgenb, irgenbwo, quelque vedts, à droite. 

part; 

c) Le mot wüts, vers, ne s'emploie qu’en compe- 
sition avec un autre mot, comme himmelimärts, vers le 
ciel. — Les syllabes adverbiales bin et fer se com- 
posent avec des adverbes et avec des prépositions, de 
même qu'avec des verbes et des substantifs, et en mo- 
difient le sens de manière que fer marque le lieu du 
départ ou le lieu où est celui qui parle, tandis que bin 
manque le but ou la direction vers celui qui parle. 
L'une et l’autre de ces syllabes sont séparables. 

Derunter, binunter, berab, binab, en bas: Rommen Sie 
berunter zu mir. Sd werde zu Sbnen binunterfonnnen. 
Ex ftieg vom Thurne berab. 

Herauf, Hinauf, en haut; berüber, binüber, au delà, de 
l'autre côté. 

Herein, Hinein, en dedans: S®@ ging ju iÿm ins Bin 
mer Binein. Rommen Sie berein zu mir. 

Deraus, Hinau8, en dehors: Cr ging gum Simmer Binaus. 
Rommen Sie zu mir berans.
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Mober, wobin: TBobin gehen Sie? ou wo geben Sie bin? 
Où allez-vous? Mober fommen Sie, ou plus usité: 
Bo fommen Sie her? D’où venez-vous? 

Daber, vabin, vorther, borthin. Gr fan nidt von baber 
(ou von bortéer), fonbern von Hieher (ou bierber), il 
ne vint pas de là, mais d'ici. 

d) Les adverbes bier et ba, de même que wo, com- 
binés avec des prépositions ou avec des adverbes, ser- 
vent également à former des adverbes composés: 
Dierau, à ceci; 
bierauf, sur ceci; 
bierbei, auprès de ceci; 
bierourch, par ceci; 
bierin, dans ceci; 
bieraus, de ceci, hors de 

ceci; 
biergegen, contre ceci; 
biervon, de ceci; 
bierfür, pour ceci; 

biemit, avec cela; 
barau, à cela; 
barauf, sur cela; 
babei, auprès de cela; 
baburd, par cela; 
barin, dans cela; 
baraus, de cela, hors de cela; 
bagegen, contre cela; 
bavon, de cela; 
bafür, pour cela. 

Boran, à quoi; morauf, sur quoi; iworaus, de quoi; 
wovon, de quoi; worin, en quoi; wobei, auprès de quoi; 
Wwoburd, par quoi; Womit, avec quoi; Mozu, à quoi; Wo- 
nad, après quoi. 

€) 2. Adverbes de temps. 

Yann, quand; 
bann, bamals, alors; 
beute, aujourd’hui; 
morgen, demain; 
übermorgen, après-demain; 
geftern, hier; 
vorgeftern, avant-hier; 
vorvorgeltern, avant-avant- 

hier; 
ebemals, vormals, autrefois ; 
einft, einftens, bereinft, un 

jour; 

oft, souvent; 
nie, niemalg, ne 
jemals, jamais; 
gutweilen, mandmal, bisweilen, 

quelquefois ; 
immer, ftets, toujours; 
aubor, borbem, auparavant; 

fon, déjà; 
früb, de bonne heure; 
fpôt, tard; 
gleid, fogleid, tout de suite, 

tout à l’heure; 

.. jamais; 

gugleid, en même temps; anfangs, anfüngli, guerft, au 
commencement, d’abord; gerabe, eben, justement.
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f) 3. Adverbes de qualité, de causalité, de manière 

et de modalité. 

GBarum, pourquoi; 
Wesiwegen, à cause de quoi; 
barum, pour cela; 
beswegen, à cause de cela; 
wie, comment; 
fo, si, ainsi; alfo, ainsi; ebenfo, aussi; 
joie, ainsi que; wie and, de même que; wie, fo, de 

même que, de même; 
jo febr, tant; ebenfo febr, autant; 
febt, très, fort, bien; 
le mebr, befto mebr, plus, plus; 
je iweniger, befto tweniger, moins, moins; 
gewig, fiderlih, certainement, sûrement; 
vielleidt, peut-être; beinabe, fat, à peu près, presque; 
plôtlib, tout-à-coup; enblid, gulebt, enfin; 
gut, bien; befto beffer, tant mieux. 
fblect, übel, mal. 

g) Cette dernière classe d'adverbes est la plus 
nombreuse, parce qu’elle comprend tous les adjectifs 
employés adverbialement. Mais tandis qu'en français 
la plupart des adjectifs employés adverbialement se 
terminent en ment, ils gardent en allemand leur forme, 
de manière qu’ils s’emploient comme adjectifs invariables : 
Mein Bruber ift febr glüidlié, mon frère est très heu- 
reux. Gr fpielt febr alüdli®, il joue très heureuse- 
ment. 

h) Quelques adverbes, et surtout les adjectifs em- 
ployés adverbialement, sont susceptibles des degrés de 
comparaison, et les forment à la manière des adjectifs: 

Sbät, tard; fpâter, plus tard; fpäteit, le plus tard; 
oft, souvent; ëfter, plus souvent; ôfteft, Le plus souvent. 

La forme simple du superlatif en est peu usitéc; 
on a le plus souvent recours à des périphrases, dans 
lesquelles l'adverbe est remplacé par le neutre de l’ad- 
jectif précédé par la préposition an ou auf: am fpâte- 
Îten, le plus tard; auf bag genaufte, le plus exactement; 
auf bas gefétwinbelte, le plus vite. — Le superlatif prend 
aussi quelquefois la désinence eng: frübeftens, le plus 
tôt; fbüteftens, le plus tard; Eôdftens, tout au plus.
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&) Les adverbes suivants forment leurs degrés de 
comparaison d’une manière irrégulière: 

Gut, bien; beffer, mieux; ant beften, le mieux; 
viel, beaucoup; mebr, plus; am meiften, le plus; 
balb, bientôt; eber, plus tôt; am ebeften, le plus tôt; 
gen, volontiers; lieber, plus volontiers; am liebften, le 

plus volontiers. 

#) On se sert souvent en français d’une périphrase 
pour remplacer un adverbe ou pour exprimer une cir- 
constance, moyennant des verbes employés comme au- 
xiliaires, tels que aller, venir, faillir, manquer, penser, 
aimer, cesser, tarder. Tous ces verbes, lorsqu'ils rem- 
placent des adverbes, se traduisent en allemand par 
des adverbes. Ex.: 

J’allais écrire, id wolite eben fdreiben. 
Je viens d'écrire, it Babe foeben gefcrieben. 
S'il venait à mourir, menn er etwa ftirbe. 
S'il venait à passer, went er aufällig vorbeifänte. 
Elle à pensé mourir de frayeur, fie wäre vor Green 

fait geftorben. 
Il manqua de tomber dans l’eau, er ivûre beinabe 

ins Maïfer gefailen. 
Il va sonner midi, e8 wird gleid gtwëlf Ur fblagen. 
Il ne tardera pas à venir, er wirb bafb fommen. 
Il ne se lasse (ne cesse) pas d’en parler, er fpridt 

unaufhôrlid bavon. 
J'ai peine à le croire, id fann es faum glauben. 
Ce malheur a achevé de le perdre, biefes Unglüd bat 

ibn bollenbs ju Grunbe gerictet. 
I aime à boire, er trinft gern. 

Exercice. 

Der Geïsige ift ebenfo verädtlih als der Bexfhivenber. 
Brie bie Demuth ! bie Grunblage? offer Tugenden it, alfo 
ift ber Dodmuth # bie Quelle aller Lafter. So viel Rôpfe, 
jo viel Meinungen % Se teniger Minjhe man bat, belto 
weniger Deffeln ® trügt man unb befto freier ift man. Der 
Namen eines Rbnig8, ber mabrhaft mwiürbig ift, auf bem 
Æbron qu fiten, wird emig leben. ŒS ift ein Unterjieb 
gtifen faut S fpreen und féreien. Die Deutien fprechen 
langfan 7 und banbeln mandmal zu iwenig. Die Srangofen
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fvreden gemübnfié fénell und banbeln oft obne leber- 
legung. Derjenige, melder feinen Sreund betrügt, téut 
übel. Diejenigen, welde laut von ibren Jecten 5 fprechen, 
baben oft feine, Œrfülfet gewifflenbait® euere Pflidten. 
To fommit bu ber, mein Sreund? Sd wollte in ven Sal 
gebeu, aber e8 imaren ba foviel Lente, baf niemanb mebr 
bineinfommen * fonnte Dan Hopft an der Thüre; geb 
bot binaus unb fieh, mer ba ift Œhuet bas Oute heute 
und verfdiebet 11 e8 nidt auf morgen. Bas wir gerne 
thun, twivb uns nie viel Mäübe foften. Diejes Mäbden 
tant gern; fie bat foeben einen alger getangt. Mer 
ein Vergnügen zu theuer erfauft !2, banbelt thôridt 15, Die 
Rônige von Branfreih unterbielten beftänbig 4 eine Ab- 
theilung 5 Sdweigertruppen 16, bie ibnen treu bienteu. Man 
muf nibt zu biel auf einmal 17 unternebnien 28. Sarl XIL 
febte fi oft blinblings ?* ber Gefabr aus, getÿbtet zu wer- 
ben. Man ift nirgenbdibo sufriebener, afs it bent ©Scofe 2° 
feiner Samilie. Die flecbten Hanblungen bleibeu felten un: 
beftraft 21, Ueberalf, wo wir find, ift unfer Leben in Gottes 
Gant. 

thumilité. ? fondement. *orgueil. #avis. 5 chaîne. 
“haut. 7lentement. Sdroit. ‘religieux. entrer. 
llremettre. l?acheter. 1#fou. Z#continuel. 15 corps. 
16troupes suisses. !7à la fois. ‘entreprendre. ‘aveugle, 
téméraire. %soin. ?!impuni. 

Thème S9. 

Personne n'est parfaitement ! heureux. L’ambi- 
tieux 2 autant de maîtres qu'il y a des gens utiles à 
sa fortune. Henri IV était vraiment digne d’être assis 
sur le trône; il était continuellement occupé de? la 
prospérité de ses états; 1l avait éminemment ® le ca- 
ractère d'un bon roi; son nom vivra éternellement. Ne 
décidons * jamais, où nous ne voyons goutte5. Un 
véritable ami est comme un autre soi-même 5, On n’est 
pes heureux, tant qu’on s'efforce ? de l'être davantage ®. 

Jne poutre ® qui tomba pensa m'écraser 1°. Cet homme 
aime à jouer aux quilles !!. Autrefois j'aimais à jouer 
aux échecs ?, J’allais lui écrire, lorsqu'il arriva. Le 
village où j'irai n’est pas loin d'ici. Où il n’y 21% 
rien le roi perd ses droits 14, Où est votre frère? 
Il est allé je ne sais où. Il finit ses lettres toujours
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par ces mots 15: à jamais 15 le vôtre. Plutôt la mort 
que l'esclavage !. Cet homme est aussi bête 15 que sa 
femme. Rien ne m'a tant fâché 1° que cette nouvelle. 
Plus il a bu, plus il veut boire. Ainsi? que le soleil 
dissipe ?! les nuages, ainsi ?? la vérité fait disparaître ?* 
les préjugés 4, | 

Loolffommen. - mit. Slbervorragenb. %entfcheiben. 5 ne 
goutte, nidts. Sein gweiîtes @elbit. 7folange man fit 
bemitbt. Smebr, no mebr. ° Balfen, m. 1° serf@mettern. 
11 Regel fdieben. 12 Sad fpielen. 15 y avoir, fein. 14Hat 
der Anifer fein Redt verloren. 15 mit folgenben Morten. 
16 quf immer. 17 Rnedtidaft, f., sans art. 18bumm. 19 be- 
trüben. 20 ie. 21 3ertheilt. 22 fo, alfo. 25 verfhencht. 2 Vor- 
urtheif, n. 

Thème 90. 

Rien ne fait mieux sentir la joie que le plaisir de 
la dire!. Parlez sensément ? et agissez prudemment. 
Le meilleur moyen de trouver ce qui est bien, est de 
le chercher sincèrement. Il n’est rien que nous oublions 
aussi promptement # que les malheurs passés 5. Agissez 
généreusement $ envers les pauvres et les faibles. Le ca- 
nard marche pesamment’ et lentement. Les nègres 
aiment passionnément * l’eau de vie. Comme les Grœn- 
landais ® sont continuellement éblouis !° par l'éclat !1 de 
la neige, la plupart perdent la vue en avançant en âge ??. 
Les exemples !3 instruisent plus facilement que les 
règles 1%. De tous les oiseaux le rossignol chante le 
plus agréablement. Si cet homme n’est pas riche, du 
moins il a de quoi vivre # Lorsque nous étions en 
pleine mer 15, il s’éleva 16 tout-à-coup une tempête. Ma 
maison à moins coûté que celle de mon voisin; mais 
la vôtre coûtera le moins. Venez le plus tôt qu'il vous 
sera possible (le plutôt possible 17). J’exécuterai !8 vos 
ordres le plus ponctuellement possible , Plus je re- 
garde ce tableau, mieux il me plaît. Il en est de même 
e2? la jeunesse comme d’une ?! jeune plante; plus on 

la soigne, plus elle prospère ??. Nous sommes arrivés 
plus tôt que votre oncle. Plutôt mourir que de me 
déshonorer ?%. Il n'y a rien dont Dieu ne soit 25 
l'auteur ?6, 

Efie ausaufprechen. ?vernänftig. Saufridtig. 4 nel,
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balb. 5 bergangenes Unglüd. 6 grofmüthig. 7 fbiverfüllig. *leibenfhaftlid. ° ba bie Gréntänter. 10 blenden. 11 Glanz, m. livenn fie alt werden, bei vorgerüdtem Alter. 15 sans art. “4 fo bat er mwenigftens gu eben. 15 auf offener See. 15 er- Bob fit. 17fo früb als môglié, jo balb als môglih. 18 volf- gieben. 19fo pünitlit ais müglid. es ift mit ... ebenfo. lie mit. 22 gebeiben. 23 mid entebren. %#mwovon, 25à l'indice, 26 Urbeber, m. 

CHAPITRE X. 

Des conjonctions. 

$. 83. a) Il y a peu de mots qui soient exclusive- ment conjonctions; on emploie comme telles un grand nombre d’adverbes et de prépositions, comme: iwäbrent, 
als, wann, fo, alfo. 

6) On distingue deux classes de conjonctions. La première classe comprend les Conjonctions coordinatives, c’est-à-dire celles dont on se sert pour joindre des propositions coordonnées l’une à l’autre; la seconde classe renferme les conjonctions subordinatives qui ser- vent à joindre une proposition subordonnée à celle dont elle dépend. 

$. 84 a) Des conjonctions coordinatives sont: unb, et; ober, ou; aber, fonbern, mais; bo®, jebo®, bennc, pourtant; mittlerieile, unterbejfen, sur ces entrefaites, cependant; inbeffen ou inbef, cependant; befobngeadtet ou  beffenungeacbtet, nidtébeftoweniger, néanmoins; gleicd- wol, toutefois; 3mar, il est vrai; nun aber, or; folgli®, mitbin, par conséquent: bo, benn, alfo, donc; bent, car: 
barum, c’est pourquoi. 

6) La conjonction und ne peut pas joindre, comme en français la conjonction et, une proposition à un ad- jectif ou participe ou à une apposition qui remplacent ou raccourcissent une phrase, mais il faut que cette phrase soit complète. Ex.: Da finbet man 6obe Berge, welde mit ewigenr nee bebedt finb und tworaus grofe Gtrôme fommen. Là se trouvent de hautes montagnes
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toujours couvertes de neige et d’où sortent de grands 
fleuves. Tir famen auf eine Anbôbe, welde eine geringe 
Gtrede von Bethleben ift und von wo au8 man biefe fleine 
Gtabt vollfommen entbedt. Nous arrivâmes à une hauteur 
a peu de distance de Bethléem et d’où l’on découvre par- 
faitement cette petite ville. ÆEt ... et se rendent par 
iomol … als aud: Et les richesses et la gloire s’évanouis- 
sant; fowof Meidthum als aud Rubm jbwinvet bin. 

Ni... ni, Weber ... no: Je ne veux, ni ne dois. 
ni ne peux vous obéir; id till ieber, nod barf id, ncd 
joil id end gehoren. 

Ober, ou; entweber ... ober, ou ... ou: Œntiveber 
meine Derren, iwivb bie Rranfheit, ober ber Art, oder mof 
bie Arynei Sie tôbten. Messieurs, ou la maladie vous 
tuera, on le médecin, ou bien ce sera la médecine. @ri 
e$ Saulbeit ober Uniiffenbeit, soit paresse ou ignorance. 

€) Uber: Diejes Papier ift gut, aber zu theuer, ce papier 
est bon, mais trop cher. YBag follen tir aber thun? Mais 
que ferons-nous? G@onbern: Die Gadel ber Rritif foll nicht 
brenten, fonbern leudten: le flambeau de la critique ne 
doit pas brûler, mais éclairer. Gr tit nicht nur freigebia, 
fonbern aud verfivenberif; non seulement il est libéral, 
mais encore il est prodigue. x ift nigt nuv nict gelebrt, 
fonbern fogar febr uniiffenb; non seulement il n’est 
pas savant, mais il est très ignorant. 

d) Run aber; alfo: Der Weife ift glüdlit; nun aber 
it Philipp mweife, und affo ift Philipp glidfit. Le sage 
est heureux: or Philippe est sage; done Philippe est 
heureux. @ie find nun gemarnt, feien Gie alfo votfichtig; 
vous voilà donc prévenu, ainsi soyez discret. 

e) La conjonction beun, ayant la signification de 
car, se met toujours à la tête d’une proposition princi- 
pale: Man muf über Unglüdlide nidt fpotten; benn wer 
fann fit rifmen, immer glüdlit zu fein? Il ne faut pas 
se moquer des misérables; car qui peut se vanter d’être 
toujours heureux ? 

Dent, bot, donc: as wolfen Sie benn? Que voulez- 
vous donc? ©ieigen @ie so, taisez-vous donc. Tag 
bajt bu benn (ou bo)? Qu’as-tu donc? 

f) Snbeffen, inbef, bot, jebod, bennob: Id verficherte 
ibn, baf id ibm immer geborden iWiürte; biefe Lerfiherung 
war jebod nidt gang aufridtig, Je l’assurai que je lui 
obéirais toujours, cette assurance pourtant n’était pas
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tout-à-fait sincère. Cr argwôbnte nidt, baf it getrunten 
baite; inbef bemerfte er bot, baf id febr erbigt war. Il 
ne me soupçonna pas d'avoir bu; cependant il ne se 
laissa pas d’apercevoir que j'étais fort altéré. 

Unterdefjen, mittlermeile: Sie ertappten ibn und ftectten 
iÿn in ben Seller; unterdeffen bôrte man einen œuf im 
Sanfe falfen. Ils l’attrapèrent et le mirent dans la cave: 
sur ces entrefaites on entendit tirer un coup de fusil 
dans la maison. 

g) La conjonction 3war, formée par contraction, des 
mots e8 ift wabr, 4 est vrai, est restrictive, et la pro- 
position où elle se trouve est toujours suivie d'une 
proposition adversative. Gr ift star fleifig, aber er fünnte 
mod mebr avbeiten. Il est vrai qu'il est appliqué, mais 
il pourrait travailler encore davantage. Smart meif id 
viet, bo mit id affe8 mwiffen. Il est vrai que je sais 
beaucoup, mais je voudrais savoir tout. 

Exercice. 

Die Tugend trâgt bre Bridte; fie wird ibren Cobn 
entieber in biefem Leben fiuben, oder in jenem port. Sarl 
ber Grofe war ein grofer Œroberer, aber, mas uod mebr 
ft, ev bar aud ein meifer Megent. ei e8 Gold oder Gil 
ber, wa8 bu mir anbietejt, id mwerbe e8 nidt annebmen. 
Daltet, was ibr verfproden Habt; 00 nidt }, Wirb man eud 
veradten. Dan muk lieben, was liebengwüroig ift; nun 
aber ift bie Tugenb liebensmürbig, und man muf fie alfo 
lieben. Bei alfen feinen Sandlungen bat ber Meife nur zwei 
Beneggriünbe ?, nämlid 3, baÿ fie gut und redté und baf 
fie nüblid feien. Traut nidt 5 bem Glüde, tenn es ift une 
beftänbig 5. Ou baît mid verratben, und id exfenne in bir 
meinen Beinb; barum fliche id bit. Diefes Bud ift nibt 
nur febr unterbaltend, fonbern aud febrreig. Die Hoffnung 
tüuft uns immer, gleiwol? glauben wir tr jtets. Gr 
ift nod jung und bod fon febr gelebrt. 

si non. ?motif. Ssavoir. ‘juste. se défier. 
Sinconstant. 7toutefois. 

Thème 91. 

Cet homme est faible, néanmoins il montre! du 
courage. Les brebis ne sont pas pour le pasteur ?,
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mais le pasteur est pour les brebis. L’adulation * en- 
fante 4 l’orgueil, et l’orgueil est toujours l’écueil 5 fatal 5 
de toutes les vertus. Toujours lespérance nous trompe, 
toutefois ? nous la croyons * toujours. L’invincible* igno- 
rance des Turcs tient!°non seulement au mépris religieux !! 
qu'ils ont pour les sciences des infidèles ?, mais encore 
à leur invincible paresse d’esprit!?. Nous n'avons qu’une 
bouche, mais deux oreilles, il faut donc peu parler et 
beaucoup écouter. Plus on a de mérite, plus on est 
modeste. Moins on à de connaissances, plus on est 
fier. Que la terre entière s’arme 14 contre la vérité, on 
n’empêchera ‘* pourtant pas qu’elle ne triomphe 16. 
L'homme est incertain !7 dans ses résolutions 18, tantôt 1° 
il veut une chose, tantôt il en veut une autre. Cet 
homme vit au jour la journée; c’est-à-dire qu'il 
ne? gagne?! chaque jour que ce qu'il lui faut pour sub- 
sister **. Les Romains étaient fort superstitieux; c’est 
pourquoi ** ils consultaient # les entrailles 26 des vic- 
times 7. Il ne faut jamais mentir; car celui qui ment, 
se rend? méprisable. Pourqnoi ne répondez-vous pas ? 
parlez donc. 

lgeigen. ?Dirt, m. *©dimeicelei,f. *erzeugen. “@lippe, . 
Sverbängnifboll. 7? gleidwol. 8 glauben wir ibr. °uniïber 
winblid. liege. 1 religiôfe Veradtung, Meligionsberach- 
tung, f Ungläubige. 1 Geiftesträgheit. 1 mag bie gange 
Evbe ji ... bemaffnen. 15 verbindern. 16 baf fie obfiegt. 
lunfider. 25 Entifluf, m. 196afb. ?2°von Tag gu Tag. 
*lverbienen. *?ne ... que, nur. 23 va8 ev au feinem Unter- 
Gate Bebarf. ?*barum. 25 Éefragen, um Math fragen. 25 Gin- 
geweibe. *%7Opfertbier, n. ?8 fig machen. 

Les conjonctions subordinatives sont: 

$. 85. a) Daf, que; bamit, auf baÿ, afin que, pour 
que; al8, lorsque; wie, al8, comme; ba, puisque; eif, 
parce que; wann, quand; wenn, si; inbem, en; iwäbrenb, 
pendant que, tandis que; obgleit, objdon, quoique; 
wiewof, bien que; ebe, avant que; big baf, jusqu'à ce 
que, en attendant que; jeittem, depuis que; fobalb, aussi- 
tôt que; wefern, pourvu que, à moins que; ob, si; alé 
ob, comme si; nadbem, après que. 

8) Daf: Mas mollen Gie, baÿ id thue? Que voulez- 
vous que je fasse? ir wiünjdten, bag ibr fleifiger mâret:
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nous voudrions que vous fussiez plus appliqués. Romm, 
baË id bid umarme; viens que je t'embrasse. Sd merde 
biejes fhun, bamit er e8 aud thue; je ferai cela, pour 
qu'il le fasse aussi. 

c) A8: Er war fon vertunbet, als die Shladt ieber an- 
fing; il était déjà blessé, lorsque la bataille recommença. 
Eines Lages, als Rarl XIL. feinem Séreiber Briefe dictirte, 
fiel eine Bombe auf bas Daus; un jour que Charles XIL. 
dictait des lettres à son secrétaire, une bombe tomba 
sur la maison. Gr trat in ben Gaal, als er fit plütfid 
angegriffen faÿ; 1l entrait dans la salle, quand tout-à-coup 
il se vit attaqué. 

d) Da, puisque; mweil, parce que: Da bu e8 meift, 
worum fragft bu no@? Puisque tu le sais, pourquoi de- 
mandes-tu encore? Da bu Sdmergen am Fufe bat, twirit 
bu nict fpazieren geben fünnen; puisque tu as mal au 
ied, tu ne pourras te promener. Œie mwiffen, iie viel 
diübe id gehabt Dabe, ba Sie mit haben arbeiten fehen; vous 

savez combien j'ai eu de peine, puisque vous m'avez 
vu travailler. Barum mwollen @ie, baÿ wir bas lernen? 
Mel eud bas von grofem Nuben fein wird. Pourquoi 
voulez-vous que nous apprenions cela? Parce que 
cela vous sera de grande utilité. SG fann nidt fpagieren 
geben, weil id Gdmerzen am Sufe babe; je ne puis me 
promener, parce que j'ai mal au pied. 

e) Snbem, tuüfrend: Jndem er dieje Morte fagte, famen 
ibm bie Œbrünen in bie Uugen; en disant ces mots, les 
larmes lui vinrent aux yeux. Snoem fit bie Menfchen 
ire Gebanfen mittheilen, fucen fie id au ifre eiben- 
foaften mityutheilen; les hommes, en se communiquant 
leurs idées, cherchent aussi à se communiquer leurs 
passions. — übreno ibr foliefet, axbeiteten wir; pendant 
que vous dormiez, nous travaillions. Sd vergrôfere mein 
Dermégen, méäbrend ifr bas euvige vergeubet; j'augmente 
mon bien, pendant que vous diosipez le vôtre. 

J) Obglei®, wiewol, obfdon, n’exigent pas le sub- 
jonctif, comme en français les conjonctions quoique, bien 
que: Obgleid er arm ift, ift er bo zufrieben; quoiqu'il 
soit pauvre, il est pourtant heureux. iemol er bid 
baffet, veradtet er did bot nidt; bien qu'il te haïsse, il 
ne te méprise pas. Obfon er einen grofen Theil feines 
Bermôgens verloren bat, ift er bed no teid; quoiqu'il
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ai perdu une grande partie de sa fortune, il est encore 
riche. 

9) Gbe, bis bof: Man muf feine Sculben bezablen, 
ehe man Gefbenfe madt; il faut payer ses dettes, avant 
de faire des cadeaux. Gr mar ver Dreund be8 Tyrannen, 
Bis (baf) er tie Unflugbheit Batte, ibn 3u tiberfprechen; il était l'ami du tyran, jusqu’à ce qu’il eût l’imprudence 
de le contredire.  Gebet ibm von biefen Tranfe folange, 
bis ex einfläft; donnez-lui de cette boisson, tant qu'il 
s’endorme. Sd merbe uit eber babin geben, als bis alles 
bafetbit bercit ift; je n’irai point là que tout n'y soit prèt. 
Domer bliübte bei ben Grieen länger als ein Sabrtauienb, 
che ein Gejbidtféreiber erjdien; Homère fleurit chez les 
xrecs plus d’un siècle avant qu'il parût un historien. 

4) Geitbem: Geitbem er in Ronbon ift, babe id feine Nadridt mebr von ibm erbalten; je n'ai plus reçu de ses 
nouvelles depuis qu'il est à Londres. 

4) Gobalb: obaln er bies Gelb erhalten batte, reifte er ab; aussitôt qu'il eut reçu cet argent, il partit. @o- 
Palb id ibm bies gefagt batte, murte er rubiger; dès que je lui eus dit cela, il fut plus tranquille, 

4) Radbem: Nadbem wir die Deftung gebn Monate [ang 
eingefcloffen batten, murbe bie Belagerung aufgehoben; après 
que nous eùmes bloqué la forteresse pendant dix mois, 
le siége fut levé. 

1) Benn: Menu id Beit bätte, wirbe id mit eud fpa- 
gieren geben; je me promènerais avec vous, si j’en avais le 
temps. ABenn ber eine aufgebërt batte zu einen, fing ber 
andere ivieber an gu lacen; si l’un avait cessé de pleurer, 
l'autre recommença à rire. Jd iwûre euer Freund, fetbft 
Wenn ifr es nidt wolltet; je serais votre ami, quand même 
vous ne le voudriez pas. 

m) Ob: Er fragte mit, 06 id im Concert gemejen wäre; 
il me demanda si j'avais été au concert. — Y{$ ob, ais 
bent, Comme si: Gr bebanbelt mit, al8 ob id fein Be- 
bienter wôûre; il me traite, comme si j'étais son domes- 
tique. 

n) La conjonction fo à la tête d’une proposition 
conséquente ne 8e traduit pas en français. enn tu 
bi bejferft, fo verbe id bir bergeiben; si tu te corriges, 
je te pardonnerai.
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- Exercice. 

Benn unjer Haf zu lebbaft ift, febt ! er uns unter bie, 
melde wir baffen. Gambbfes 30g? gegen bie Aetbiopier, 
cbgleit es ibm an Sorrüthen  febite Der Lôe greijt 
nie ben Menjden an, wofern er nidt berausgeforbert mirt. 
Æhue bas Gute nidt, bamit bu gelobt merbejt, fonbern mwei: 
Gott e8 will. Saltet Mort, wo nidt, fo wirb man eue 
.veradten. ©S gibt Dinge, ivelde jebermann fagt, ieil 
einmal gefagt iorben finb. enr der griedifhe Solbat vor | 
vent Seinbe geflohen war, unb menn er feinen Scilb iDeg= 
geworfen ® baite, wurbe er mit bem Tobe beftraft. Damit 
die Bolfétribunen 5 im Stanbe mären, ibre Madt ausnüben, 
erflätte man fie für unverletli® 7. Bebor Napoleon bie Eng- 
fänber jur See befämpfen twolite, mwollte er fi ber fpanifden 
Dalbinfel # berfihern *. Aber wäbrend die Geburt eines Srb- 
nes ibm einen Thronfolger 1° zu fidern 11 fdien, und müb- 
rend ber Srieg in @panien forivanerte 12, fnüpite 15 bas 
tuffifte Gabinet iwieber Sanbel8berbinbungen 4 mit Grof- 
britaunien an. 

mettre. ? marcher. 5 provision. * manquer. ‘jeter. 
Stribun du peuple. ? inviolable. + péninsule. ° s’assurer. 
#° successeur. llassurer. 1? continuer. !‘ renouer. { re- 
lation commerciale. 

Thème 92. 

Si vous voulez être heureux, aimez la vertu et 
fuyez le vice. Lorsqu'on a souffert, ou qu’on craint 
de souffrir, on plaint! ceux qui souffrent. On fait 
bien des sottises?, quand on est jeune et qu’on ne 
rend $ conseil que de soi-même. La mémoire* de 

Henri IV sera toujours chère aux Français, parce qu'il 
mettait sa gloire $ à les rendre heureux. Le fon joint ‘ 
la magnanimité ? à 8 la fierté et à la force, tandis que 
le tigre est bassement féroce , cruel sans nécessité 1°. 
Mes enfants, comme vous êtes jumeaux 11, le droit 
d’ainesse l? ne saurait !* décider 1# de la succession !5 
entre vous. Cependant comme mes états sont trop 
petits pour être partagés 15, je prétends 17 que l’un de 
vous cède 18 ses droits à l’autre. Fandis que Charles XII 
donnait un roi à la Pologne soumise 1°, que le Dane- 
marc n’osait le troubler ?, que le roi de Prusse re- 
cherchait ?t son amitié, et que le roi Auguste se reti-  
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rait*? dans 8es états héréditaires ??, le czar devenait 
de jour en jour plus redoutable #. Quand vous serez 
heureux, souvenez-vous des services que nous vous 
avons rendus. L'homme doit aspirer à la perfection 25, 
quoiqu'il ne puisse y atteindre ici-bas 2, Les vertus 
guerrières restèrent chez les Romains, après qu’ils eurent 
perdu toutes les autres. 

l'betlagen. *?Oumnbeit, f. Sannebmen. + Unbenfer. 
Sjeinen Rubm barein jeten. 5 verbinben. 7? Grofmuth, f. 
“mit. °niebrig mwilb. 1° Joth, f. 11 Swilfinge. !2bas Recdbt 
der Eritgeburt. 13fünnen. 1? entfdeiven. 15 iber bie Zbron- 
folge. létheilen. 17 fo will id. 18 abtreten, 19 unterwerfen. 
20 beunrubigen. ?lum jein ... nadfncte. 2j guvrid- 
jieben. ?# Œxbjtaat, m. *furtbar. 25 ua ber Vollfommen- 
beit ftreben. 26 fie bienieben nidt erreichen fann. 

Des interjections. 

$. 86. On pent diviser les interjections en deux 
classes, savoir les interjections essentielles, telles que: 
«h, hélas; af, oh; pfui, fi; be, hé: ei, tiens, et les 
locutions interjectives, telles que: bei Gott, par Dieu; 
gi Dülfe, au secours; Seuer, au feu; Muté, courage; 
vormärt$, en avant. 

Exercice. 

Geredter Dimmel! Bas Yôre id? un mas ift bas 
veun? © Oimmell Gr ift tobt. Ad, faffen Sie mid in 
Rube! Bu Dülfe! Man Bringt ! mi um. Borwärts, meine 
Sreunbe! Muth, ber Sieg ift mit uns. Sürwabr?, mein 
Derr, Gie find fehr unbefcheiven. Gi, ei! Id glaubte, Sie 
ren fdon ausgegangen und fiegen no im Sette. AU, 
was nübt® mir ohne bie Gefundbeit ein Rünigreid ? Mebe + 
bir! Ou baft biefes arme Rind getébtet. Pfui, fbämen Sie 
fit, folhe Borte zu fagen! Bab, mie ift vas fo bäplié! 
Dob, bo, fadte 5 mein Sreunb! Go gebt bas nidt. Babr- 
baftig ?, id glaube viefer Menfd ift närrifd. Merben Sie 
nur enblic tÿun, mas io Sbnen bejoblen babe? Rimmermebr! 5 

lassommer. ?vraiment, Simporter. # malheur. Sdouce- 
ment. jamais. 

Aux, Grammaire allemande, 16
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CHAPITRE XI. 
Emploi de l'infinitif et du participe. 

1 L'Infinitif. 

8. 87. L’infinitif allemand est construit avec ou 
sans la préposition zu. Il est construit sans au: 

a) Quand il sert de sujet à une proposition. Ex.: 
Biel trinfen ift ungefund, boire beaucoup n’est pas sain. 

b) Après les verbes bürfen, fünnen, laffen, môgen, 
nüfjen, follen, iwerben, mwolfen, belfen, bôren, lebren, lernen, 
jeben, füblen. Ex.: Sd barf boffen, j'ose uspérer. Du 
fannft freiben, tu peux écrire. S@ muf arbeiten, je dois 
travailler. ir bôrten ibn veben, nous l’entendimes parler. 
Tir faben fie tangen, nous la vimes danser. Mein Bru- 
ber lernt geidnen, mon frère apprend à dessiner. 

Dans tous les autres cas l'infinitif est précédé de 
la préposition ju. Lx.: Gr iwünj®t mit ibnen zu iprecen, 
il désire vous parler. ir Éoffen, morgen einen Brief ju 
erhalten, nous espérons recevoir demain une lettre. Sd 
bitte @ie, einen Augenblif aufzujtehen, je vous prie de 
vous lever un moment. 9 fürdte, e8 ibn zu fagen, je 
crains de le lui dire. 8 ift traurig, feine Sveunde ju 
Gaben, il est triste de n’avoir pas d'amis. ir haben 
uod brei Meilen zu maden, nous avons encore trois lieues 
à faire. 

€) Quand on veut indiquer précisément le but, le 
motif d'une action, on ajoute um à la préposition ju. 
Ex.: 9 fomme, um mit Shnen zu fpreden, je viens pour 
vous parler. ir leben nidt um ju effen, fonbern wir 
effeu, um gu leben; nous ne vivons pas pour manger, 
mais nous mangeons pour vivre. 

d) Si l’infinitif français est précédé de la conjonc- 
tion avant de, ou des prépositions après, pour (signi- 
fiant purce que), il doit se rendre on allemand par un 
temps du verbe. Ex.: Œhe uran rebet, muf man benfen: 
avant de parler, il faut réfléchir. enr man lange frant 
gewefen ift, fiblt man ben Aer ber Gefunbheit befto mebr; 
après avoir été longtemps malade, on sent d’autant plus 
le prix de la santé. Sarl ift gejtraft torben, iweil er feine
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Aufgabe nidt vollendet fat; Charles a été puni pour 
n'avoir pas achevé son thème. 

Exercice. 

Mein Bater bat uns befoblen, ibn zu erivarten 1. Seine 
Mutter Bat ibm verboten, auf ben Bal zu gehen. Jr 
Gmwager Yat mir gerathen?, nod einige Beit zu warten. 
Sie bat mir verfprocen, uns su befuchen% SJ bitte Sie, 
einen Augenblit aufujteben. Cr fürdtet, es ibn zu fagen. 
JS Babe bas Bergniügen gebabt, bre Fräulein Scvivefter 
gu feben. Bic baben bas Unglid gebabt, unfern Sreund zu 
verlieren. Mein Neffe wird erfreut ? fein, Sie wieberznfebeu. 
s ift trauvig, feine Sveunbe 3u haben und verlafjen ® ju 
jen. ir babe biefes Gelb (bayu) angewenbet 5, mebrere 
Samilien ju unterftüten 7. Man mub fi geiwsbnen 8, bent- 
ti ® zu fprecen. Mein Bruder ann fib mit entféliefen 1°, 
morgen abjuveifen. Sd babe ibn enblid) bemogen 1, Sbnen 
re Ditte zu gemäpren 12 Mein Nadar bat ein Bferb 
ju verfaufen. ir Baben nod zwei Stunben 1? zu machen, 
<ÿe wir in Leipzig anfommen. Dieies Daus ift zu verfaufen. 

lattendre. ? conseiller. 3 venir nous voir. 4 charmé. 
Sabandonner. Semployer. 7soulager. # s’accoutumer. 
$ distinctement. 1°se résoudre. 11décider. 12 accorder 
une prière (une demande). 13lieue. 

Thème 93. 

Le plus malheureux des hommes est celui qui croit 
l'être. Il est honteux 1 d’obéir à ses passions. Il est 
doux de jouir? du fruit de ses travaux. S'il est utile 
de se faire des amis, il l’est encore plus de ne point 
se faire d’ennemis. Le désir de paraître habile * empêche 
souvent de le devenir. La terre ne se lasse # jamais 
de répandre ses biens sur ceux qui la cultivent 5. 
Le seul moyen d’obliger ? les hommes à dire du bien 
de nous, c’est® d'en faire ®. 11 faut s’accoutumer à sup- 
porter les outrages 1 de la fortune. On gagne " 
toujours à taire ce qu’on n’est pas obligé de dire. 
Après avoir longtemps souffert les maux de la guerre, 
on sent doublement 1 le bonheur et le prix de la paix. 

leine ©danbe. Z2genifen. ‘pefdidt. wird nidt 
mübe, Sauéftreuen. Sbebauen. ?nütbigen. S befteht barin. 

16*
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9 Gutes zu thun. ertragen. ‘:* MWiberiwärtigfeit. 12 babei 
gewinnen. 15 boppelt. 

2. Le Participe. 

$. 88. Le participe présent s’emploie le plus sou- 
vent comme adjectif. Ex.: Der fterbende Greig, le vieillard 
mourant. Die leivenbe Menfdbeit, l'humanité souftrante.: 
Das lefenbe ind, l'enfant lisant. — L'emploi du participe 
présent comme verbe est beaucoup plus rare qu’en 
français; on y supplée par diverses tournures, où par 
un pronom relatif, ou par une des conjonctions Weil, 
al8, ba, tweun, inbem. Ex.: Quelqu'un voyageant en 
Allemagne, trouva que ... Semanv, ver in Deutjblanv 
veifte, fanb, baÿ ... Étant encore enfant, j'allai ... 91 
id nod ein Rnabe war, ging id ... N’étant pas riche, 
je n'ai pas d'amis; weil id nidt reid bin, fe babe id 
feine Freunbe. N'ayant pas encore achevé ma lettre, je 
ne pourrai vous accompagner; ba id meinen Brief noch 
nidt volfenbet babe, fo fann id Sie nidt Fegleiten. On se 
rend souvent odieux en disant la vérité, mai mat 
fid oft verbaft, inbem man bie Wabrheit jagt. Elle s’est 
échauffée en dansant, fie fat fit beim Tangen erbitt. 

Il y a pourtant des cas où l'on emploie aussi en alle- 
mand le participe présent pour réunir deux phrases en 
une seule, ce qui pourtant ne peut avoir lieu que quand 
les deux phrases ont le même sujet. ÆEx.: Il me dit en 
tremblant, zitternb fagte er mir. Il s’éloigna en rougis- 
sant de honte, erräthend vor @djam entfernte er fic. 

&. 89. Le participe passé ne sert pas seulement 
à former les temps composés du verbe, mais il s’em- 
ploie aussi très souvent comme adjectif. ÆEx.: Gin ge- 
frôntes Yaupt, une tête couronnée. Das ueliebte fine, 
lenfant chéri. Der angefangene Brief, la lettre com- 
mencée. 

Le participe passé remplace quelquefois l’impéra- 
tif, l’infinitif et même le participe présent. ÆEx.: Ge- 
trunfen, gefpieft! Buvons, jouons, où buvez, jouez! Das 
beift gearbeitet! Cela s'appelle travailler! Gr fam gelaufen, 
gefprungen; il vint en courant, en sautant. 

Le participe passé des verbes après lesquels s'emploie 
l'infinitif sans 3u (8. 86), est souvent remplacé par l’in- 
finitif desdits verbes. Ex.: Sd babe ibn anfommen feben
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ejehen), je l'ai vu arriver. @r fat bezablen müffen (ge- 
pre il a dû payer. ir baben ibn fingen en { me 
ÿôrt), nous l’avons entendu chanter. Gie bat es 15m 
nidt fagen vürfen (geburft), elle n’a pas osé le lui dire. 

Dans le style soutenu, le participe passé sert aussi 
à unir deux phrases et à rendre l’expression plus con- 
cise et plus nette. Ex.: Yon feinen Sreunben verrathen, 
vor feinen feinben verfolgt, entfloh Themiftoties nach Berfien; 
Thémistocle, trahi par ses amis, persécuté par ses enne- 
mis, se réfugia en Perse. 

Exercice. 

Da id Éeute feinen Befud 1 nidt annebmen 2 fann, jo 
wiff id ibn auf fünftigen Sonntag  einlaten 4. Da id mor- 
gen abreïfen muf 5, fo bin id gefommen, um Abfcbieb von 
Sônen ju nebmenS. Da mein Vater franf ift, jo fann id 
nicht jpagieren geben. IBeil wir fircteten, Sie aufzuwecden ?, 
jo baben wir gans leife 8 gefprohen. Da wir gemobnt ? 
waten, miteimanber 1° zu leben, fo batten tir viele Miübe 11, 
uns gu trennen. Da biefe Biüder meine Rinber fehr 22 be- 
fujtigen 13, fo will id fie ibnen faufen. Jd fann nidt zu 
Sbuen geben 14, meil mit meine Tante beim Effen behält 15, 
JS fann nidt mit Jhnen jpagieren geben, meil id Gefdäfte 
babe, bie mic verbinbern. Gr Bat fit beim Fallen Shaver 
getban 2. Gr bat mid im Borbeigeben 17 gegrift 18 Gr 
jagte mir fadenb, baf Sie bei ifm gewejen iären. Jd 
fabe mid in ben Singer gefdnitten 2, als id biefe Feber 
j@uitt 20. Man mat fid mandmal verbaËt 21, indem man 
Die Mabrheit fat. 

lvisite, f. recevoir. ‘pour dimanche prochain. 
(fut) 5devoir. 5 vous faire mes adieux. 7? reveiller. 
‘tout bas. ‘accoutumé. 1° ensemble. H peine, f. 
1?beaucoup. 1#amuser. 1#$se rendre chez qn. lre- 
tenir qn. à diner. 15se blesser (fit Gchaden thun) 
17 passer. lsaluer. l°se couper au doigt. tailler. 
?lse rendre odieux. 

Thème 94. 

Les hommes étant soumis! à la mort, devraient 
s'y préparer? de bonne heure 3. L'empereur Néron 
ayant appris * que le sénat l’avait condamné 5, se tua
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lui-même. Quelqu'un demandant à Diogène comment 
on pouvait se venger © de ses ennemis, celui-ci répon- 
dit: En devenant homme de bien’. Heureux celui qui, 
trouvant l’occasion de faire le bien, ne la laisse point 
échapper *. On augmente ° son bonheur en le parta- 
geant 1° avec un ami. C’est en haïssant le vice que 
nous nous fortifions l! dans l'amour de la vertu. C’est 
en interrogeant fréquemment 1? la nature qu’on lui ar- 
rache 1% ses secrets. La vertu souffrante attendrit 14 
le cœur de l’homme sensible 1%. Le dévouement 15 de 
Léonidas et de ses compagnons !” produisit plus d’effet 18 
que la bataille la plus brillante 1, 

l'unterworfen. ?vorbereiten. bei Seiten. 4 erfabren. 
Sverurtheilen. Sräüden. 7redtfaffener Mann. 5 vorüber- 
geben. ‘erbôben. 1Otbeifen. 1ftürfen. 12häufig befragen. 
FSentloden. lrübren. 1 gefñbivoll. 16 Aufopferung. 17 Ge- 
fäbrte. 18 einen grôfern Grfolg. 1° glänen. 

 



Liste alphabétique 

des verbes disparisonnants et irréguliers 

  

Infiniti. Présent. et sub. Participe. 

baden, cuire bädit, büdt |buf, büfe gebacfen 
Befeblen,comman-lbefieb{ft, be-befabl, befäbte befoblen 

der fieblt 
befleifien, s’appli-| ..... beflig, befliffe  Ibeflifen 

quer 
Peginnen, com ,,... Gegann, begônne |begonnen 

mencer 

beifen, mordre |} ...,,. big, bijte gebiffen 
bergen, cacher  |birgft, birgt |barg, bärge geborgen 
berjten, crever | .,.... Purit, bürite geboriten 
beivegen, mouvoir] ..... beiwog, betbüge |betmogen 
biegen, courber | ..... |bog, büge gebogen 
bieten, offrir (ot; bôte geboten 
binben, lier se». Jante binve gebunben 
bitten, prier . Sue HE, bâte gebeten 
blafen, souffler |bläfefé\ bläfetlblies ;bliefe geblafen 
bleiben, rester .. ?,.  Jbfieh, bliebe geblieben 
braten, rôtir bvätft, brât ‘Brièt, briete gebraten 
brecen, casser Ibridft, bridtlbrac, brüche gebrochen 
frennen, brûler | ..... brannte gebrannt 
bringen, apporter] ..,... Bradte, brädte |Igebract 
denfen, penser | ..... badte, büdte  |gebadt 
dingen, marchant ,,,., bung, biünge gebungen 

er 
brejhen, battre lelbrifcejt, brofd, brôfde  |gebrofcen 

blé brijht 
bringen, presser | ...., brang, brânge  [gebrungen 
bürfen, oser id barf, bulburfte, biürfte geburft 

barfit, er bar, 
embfangen, rece-lempfängft, lempfing, empfinge empfangen 

voir empfängt   

Imparfait indie. 

  

 



empfeblen, recom- 
mander 

erbleicen, pâlir 
erlëfdhen, s'étein- 

e 
eridalfen, retentir 
erfchreden, s’ef- 

frayer 
eribiägen, considé- 

rer 

effen, manger 
fabren, conduire 
fallen, tomber 
fangen, prendre 
fechten, combattre 
finben, trouver 
fledten, tresser 
fliegen, voler 
Îlieben, fuir 
fliefen, couler 
frejfen, manger 
frieren, geler 
gäbren, fermenter 
gebüren, enfanter! 

gebeu, donner 
gebeiben, prospé- 

rer 

geben, aller 
gelingen, réussir 
gelten, valoir 
genefen, guérir 
geuiefen, jouir 
geftheben, se faire 

geminnen, gagner 
giefen, verser 
gleiben, ressem- 

bler 
gleiten, glisser 
gfimmen, brûler 

sans flammes 
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empfiebift, 
empfiebit 
Lou erblid, erblidbe 

erlifdeft, er-lerloft, erlôfce 
lift 
sou erfolf, erfülle 

erfridft, er-lerfrat, evfcräte 
iridt 
see. erinog, eribüge 

iffeit, iffet lag, äfe 
fébrit, fübrt lfubr, fibre 
fülft, füllt [fiel, fiele 
féngft, féngtifing, finge 
figit, fit lot, fôcbte 

fanb, fünde 
fit, fit fiogt, fige 
sos flog, fl 
eue îleb, fôbe 
see. flot, flüffe 

friffeft, frift \frab, früfe 
sos. fror, frôre 
use gobr, gôbre 

gebierit, ge-lgebar, gebüre 

CE 

biert 
gibft, gibt   
voue ging, ginge 
ro gelang, gelänge 

galt, gâlte 
sos genas, genüfe 
++... [genof, genüffe 

gefchiebft, ge-gefah, gefdäpe 
fhieht 
sue gewaun, gewänne 
ere gof, gôife 
re gli, glide 

Loue glitt, glitle 
es glomm, glômme       graben, creuser gräbit, grüäbtigrub, grübe 

empfabl, empfôble 

gab, gûübe 
eus gebieh, gebtebe 

empfoblen 

erblichen 
erlofchen 

etihollen 
erfchrocfen 

erivogen 

gegeffen 
gefabren 
gefallen 
gefangen 
gefochten 
gefunden 
geflodten 
geflogen 
gefloben 
gefloffen 
gefreffen 
gefroren 
gegobren 
geboren 

gegeben 
gebieben   
gegangen 
gelungen 
gegoltenr 
genejen 
genofjen 
gefhefen 

geonnen 
gegoffen 
geglien 

geglitten 
geglommen   gegraben



greifen, saisir 
balteu, tenir 
bauen, tailler 
beben, lever 
beifen,se nommer 
belfen, aider 
fennen, connaître 
flimmen, gravir 
flingen, sonner 
fneifen, pincer 
fomiten, venir 
fénnen, pouvoir 

triechen, ramper 
{aben, charger 
laffen, laisser 
faufeu, courir 
feiben, souffrir 
feiben, prêter 
lefen, lire 
liegen,être couché 
lügen, mentir 
mablen, moudre 
meiden, éviter 
melfen, traire 
meffen, mesurer 
imbgen, vouloir 

miüffen, devoir 

nefmen, prendre 

uennen, nommer 
pfeifen, siffler 
pflegen, soigner 
preijen, estimer 
quelfeu, sourdre 
ratben, conseiller 
veibe, frotter 
veigen, rompre 
veiten, aller à che- 

val 
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..…. 

ts. 

…... 

CR 

.…... 

+ ss 

CE 

fannit, fann, 
fann 

(äffeft, läft 
liufit, (âuft 

iefeft, Liejet 

anifjeft, mift 
mag, inagft, 
inag 

mu, mubt, 
muf 

ninunit, 
ninntt 
ses. 

quiliit, quiftt 
väthit, rûth 

+   vennen, courir ss. 

griff, griffe 
bielt, bielte 
bieb, biebe 
ue bôbe 
bieR, biefe 
balf, bülfe 
fannte, fennete 
Homm, flômme 
flang, “fnge 
Éniff, Éniffe 
fam, fäme 
fonnte, fünnte 

Érod, frôche 
lub, [üibe 
lie, liepe 
Nief, liefe 
itt, litte 
lieb, liebe 
las, lüfe 
lag, lüge 
log, lôge 
mablte, mablte 
imieb, miebe 
molt, mâlfe 
maf, müûge 
modte, môcte 

mubte, mifte 

nabm, nübime 

nannte, nennete 

pfiff, bfiffe 
pflog, pflège 
pries, priele 
quolf, quélle 
rieth, riethe 
vieb, riebe 
vif, riffe 
vitt, vitte   rannie, rennete 

gegriffen 
batien 
gebauen 
geboben 
gebeifen 
gebotfen 
gefannt 
geflomnien 
getlungen 
gefniffen 
gefomunen 
gefount 

gefrochen 
gefaben 
gelaffen 
gelaufen 
gelitten 
geliehen 
gelefen 
gelegen 
gelogen 
gemablen 
gemieben 
gemolfen 
gemeffen 
gemodt 

gemuft 

genommen 

genaunt 

gepfiffen 
gepflogen 
geprieien 
gequolfen 
gevathen 
gerieben 
geriffen 
gevitten   gerannt



riecen, flairer 
ringen, lutter 
vinnen, couler 
rujen, appeler 
aufen, boire 
jangen, sucer 
daffen, créer 

jdeiben, séparer 
Ibeinen sembler 
elten, injurier 
dheren, tondre 
ieben, pousser 
diefen, tirer 
inben, écorcher 
lafen, dormir   
f@leiden, se glis- 

ser 
jleifen, aiguiser 
jbleifen, fendre 
idliepen, fermer 
ilingen, avaler 
inteifen, jeter 
jmelzen, se fon- 

re 
fdneiben, couper 
fdreiben, écrire 
freien, crier 
ibreiten, marcher 
fbwären,suppurer 
ihieigen, se taire 
fhiwellen, enfler 

  
jboimmen, nager 

fiinben, dispa- 
raître 

fdiwingen secouer 
fdwôren, jurer 
feben, voir 
jenben, envoyer 
fieben, bonillir , 

  

ol 
dlagen, battre [ii 
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CR 

CE 

CEE 

..… 

..…. 

... 

. 

vo, rôche 
rang, rünge 
rann, rânne 
rief, riefe 
foff, fôffe 
jeg, foge 
iQuf, f@üfe 
fbieb, fchiebe 

cos fdien, fbiene 

| chalt, jopäfte 
ss... for, fôre 
.   
CE 

.... 

ap ét 

Us + 

ss... 

CE 

... 

fmilst 
cs 

CE 

ss... 

CE 

fbittt 
CT 

CE 

ss     

idof, fbüffe 
jbunb, fiünbe 

folief, fébliefe 
fdlug, fige 

folid, folide 

Lee j 
idlis, féliffe 
iblof, félôffe 
fdlang, flänge 

ser. Î 
idimitzeft, 

œliff, foliffe 

mif, fmijfe 
fmolz, fémôlze 

ES fdnitte 

ee. Î 
fbritt, fritte 
Îdiwor, fbnwère 
ihivieg, fdiwiege 
jbwolf, férwëlte 

chrieb, fcbriebe 
rie, [rie 

ibwanm, fétoüm- 
me 

fdiwant, fhiwänte 

fdioang, féwänge 
jdiwor, fière 
jab, fübe 
fanbte, fenbete 
fott, tâtte 

gerocbeu 
gerungen 
gereniten 
gerufen 
gefeffen 
gefogen 
gelchaffen 
gefieben 
gefchienen 
gefcolten 
gefdoren 
gefoben 
gefoffen 
gefhunben 
geldlafen 
geflagen 

geiblichen 

getcbliffen 
gefdliffen 
gefcloffen 
gellungen 
gefomifien 
gel mofsen 

gefnitter 
geichrieben 
geibrien 
gejritten 
gefdiworen 
gefhiviegen 
gefiwotfen   
gefdiwon: 
uen 

gel biwunben 

gelbiwuungen 
gefhivoren 
Leieben 
gefanbt 
geiotter      



fingen, chanter 
finfen, enfoncer 
jitten, penser 
ligen, être assis 
fveien, cracher 
jvinnen, filer 
jpredien, parler 

ivriefen,  bour- 
geonner 

jpringen, sauter 
ltehen, piquer 
itefen, être fiché 
iteben, être debout 
Iteblen, voler 
jteigen, monter 
fterben, mourir 
jtinfen, puer 
jtoen, pousser 
ltreihen, frotter 
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….... 

CE 

.…..… . 

CE 

CE 

fric 

CT 

roue j 
CC 

.. 

.….   rtveiten, combattre 
ffuu, faire 

fragen, porter 
treffen, atteindre 
tretben, pousser 
treten, marcher 
trinfen, boire 
trigen, tromper 
verberben, gâter 

verbrieBen, fâcher 
vergeffeu, oublier! 

verlieren, perdre 
ivadfen, croître 

wafden, laver 

weicen, céder 
iweifen, montrer 
wenbet, tourner 

the, thueit 
tout 

trügft, trûgt 
triffft, trifft 

….... 

berbirbft, ver: 
birbt 

vergiff ejt, ver: 
gift 

tuëchfeft, | 
toécft 

CE 

CEE 

CE   iwerben, enrôler     Wivbft, mirbt 

jang, fünge 
too Ï 

fan, fânne 

jap, füfe 
fbte, fpie 

e. fpann, fpänne 
fpricit, iprad, fpräde 

Îprof, fprüffe 

fprang, fpränge 
fat, jtâche 

anf,. füute 

taf, jtüfe 
jtanb, ftänbe 
jtabl, ftäble 
Îtieg, ftiege 
ftarb, ftitrbe 
ftanf, ftünte 
ÎtieB, ftiefie 
ftrid, ftrihe 
fruit, jhritte 
that, thâte 

trug, trige 
traf, trûfe 
trieb, triebe 
trat, trûte 
tranf, tränte 
trog, trôge 
berbarb, berdtirhe 

verdrof, berbrüffe 
vergaf, bergäfe 

verlor, verfôre 
wuds, wWiüidfe 

wufd, tuüfde 

wid, iiche 
iies, wiefe 
wanbte, imenbete 
warb, tuürbe 

gejungen 
gefunten 
gefonnen 
gefeifen 
gelbien 
gefponnen 
gefproden 

gefproffen 

gefprungen 
getodhen 
geltocen 
geftanben 
geltoblen 
geftiegen 
geitorben 
gejtunten 
gettofen 
geftrichen 
geltritten 
gethan 

getragen 
getroffen 
getrieben 
getreten 
getrunfen 
getrogen 
berborben 

  

berbroffen 
vergeflen 

verlorert 
gewadfen 

gewaichen 

gemien 
geiviejen 
gevanbt 
getvorben  
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iverfen, jeter ioirfft, iwivft Imarf, wiürfe gemotfen 
ibiegeu, peser | ..... og, mwôge getbogei 
inbeu, tordre | ..,., band, wünbe gewuben 
Wwiffen, savoir  [weif, meiftwufte, wiüfte gewupt 

tweif 
wollen, vouloir will, mwilfft, |molite, twofite getoolit 

will 
geiben, accuser | ..... ateh, siebe gesieben 
gieben, tirer Douce 308, 3êge gezogen 
gwingen, forcer | ...., gwang, zvänge  |[gezmungen. 
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